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D'UN ARTICLE DE M. MORET 


SUR: 
L'ÉGYPTOLOGIE EN FRANCE 
Pai : 


M, GASTON MASPERO, 


| 


Vi. Morel a publié. l'an dernier, dane lo Herue de Paris, un article où il se 
demande si notre école d'Égyptologie garde encore sa place an premier rang. 
ut si les conditions rlans lesquelles elle travaillé sont faites pour l'y maintenir, 
(I expose brièvement conrment l'Égyptologie est née puis s'est développée en 
France. il examine eosuile de quelle facon est organisé I enseignement qu ‘on 
en donne, 1) recherche les débouchés que le Gouvernement offre à nos élèves. 
el, jujeant que la situation est mauvaise, il indique diverses mesures qui, 
selon Ini, guériraient le mal on da moins lempécheraient d'empirer, C'est, 
sous une forme modérée d'ordinaire, un réquisitoire où l'administration des 
Musées. les Universités. le Ministère de l'astruction publique. et surtout l'In- 
slitul archéologique du Caire soul pris à porte avec plus on moins de vigueur 
I] 4 ému les personnes qui smtéressent 4 la bonne renommée scientifique de 
notre pays, et l'on mécrmil naguère de Pans qu'il y aurail inconvénient à 
le laisser sons réponse. Je nai point qualité pour meériger en champion du 
Louvre, dir Ministère et des Facultés des lettres : je me bornerai à exprimer 
moo avis sur ce ue M. Moret dit de l Égyptologie francaise en général et de 
notre Institut archéologique en particulier, 
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Je me serais volontiers abslenu de loncher aux pages quil consacre QIX 
origines el à lustoire de notre science, si le ton d'autorité ani y règne n'était 
jas dé nntare à en imposer aux personnes pour qui le sujet nest point farnilier. 
Je me suis donc résigné à détacher dé l'ensemble, comme spécimens du genre 
d'esreur qu'on y rencontre, deux passages qui traitent, de premier dé Cham- 
pollion, le second dés movens d'enseignement dont nous disposions en France 
au moment où [Institut du Caire fut créé. et dé l'influence que sa création 
exotra sur cnx. 

Jeun-François Ghampallion, “empruntant aus travaux de Sacs, Akerblad et 
Young, ses prentéres notions exectes, publia an alphabet des hiéroglyphes. 
en 1 Bea, dans sa Lettre à ME Dacter. «la France comprit l'inrportance de la 
- découverte, fn 78497 une chaire ou Collège de France fut assiqnée an fon- 
~dateur de l'Égyptologie: des collections furent achetées, qui constituèrent |e 
“département égypuen du Louvre, Champollion en ful le conservaleur. - 
-Voilh done l'Épyptologie dotée par ta France d'un enseignement ét d'un 
- musée qui pourrait servir de laboraloïre pratique: Hine tm manquait plus 
cqne les relations directes avoc l'Égypte. :. Champollion parlit. visita aux 
bords du Nil les monnments accessibles. . . Épuisé par ces efforts. il mourut 
- à trente-deux ans en 1832. Après avoir lu ces lignes, comments ‘empêcher 
d'admirer ta précision ét la rigueur logique aver lesquelles Champollion et ses 
contemporams procédérent, la découverte une fois rendue publique? (est er 
premier feu la propapation et l'enseimement de lu science nouvelle par Je 
moyen d'une chairé at Collège de France: d'est ensuite la Iormation d'un 
muse où les doelrines préchées aux cours seraient espérimentées sur In 
matière antique: c'est enti l'ouverture de rapports directs avec l'Égypte. alin 
d'alimenter à la source même et la chaire et le Ishoratoire d'expérience. Pour- 
quoi fant-il que les fails et les dates détrnisent ce système si SBME 
imaginé? Je ne distingue pas Lrop comment ln Fraties put, des 1894, con 
prendre pleinement l'importance d'une découverte qu'elle ne connut qu'à 
Vantommne de 1822. Mème sil ya une faute d'impression sur le dernier chifire 
d'année, le conteste démontre que, dans l'esprit de M. Moret, la nomination 
au Collie précédu la fondation du Musée qui est de 1846, eb que les deux 
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furenl antéreures an voyage qui dura de 1498 41840. Or Champollion ne 
devint professenr qu'à son retour d'Afrique, et l'ordonnance qui établit pour 
lui une Ghatre d'archéologie fut signée be 1a mars 1632 par Louis-Philippe. fl 
pronones son discoure d'ouverture le lundi 23 mai smyant. et il mourat non 
pas en 134, mits en hate. le 4 mars, Le coup était ride pour. la France, 
mais on aurait lorl de erdire avec ML Moyet, que re'est miracle si l'Égyptologe 
ne sombra pas aprés la mort de son fondateur; et que ~pendant vingt ans, elle 
ene dut ses progrès qu'aux travany du Prussien Lopaus. -:; et à l'Anglais 
e Birch. Sans parler des Libres aliens de Champollion, Nosellini et Ungarelli, 
ui du Hollandais Leemans, nt de l'lvlondais Hineks, en France méme, Nestor 
Lhôte, Charles Lenormant, L-J. Ampère continuérent, avec quelque celal, 
l'œuvre commencée : lorsque, en 1846, après quatorze mms, Rouge se révéla, 
l Égyptologie n'était pas lant s'en faut, aussi négligée ehex nons que M. Moret 
ae plait à le supposer. 
l'ranchissons, sans nous v arrêter, les pen quais années qui suivirent 
“Jusqu'en 7880. l'Égyptologie continuait à n'avoir quan centre d'enseigne- 
= ment: Paris, avec les cours di Collège de France et des Hautes Études confiés 
à M. Maspero, Mo décembre 1880,,,, M Xavier Cliarmes,.... changes 
«M. Maspero de fonder an Catre me drole d'archéologie - alle devait rendre 
aux diodes onentales les mêmes services que la culture classique recoit des 
écoles d'Athènes et de Rome. M. Maspero partit pour le Caire avec ses mail- 
“leurs élèves : MM. Bouriant, Loret, Lefébure. Ainsi s'improvisa, puis s'établit 
“ilelinilivement la Mission archéolopique do Caire qui prit, en 1898, le nom 
= d'Institut français d' Archéologte orientale. : Cependant, lour temps fini. 
-il fallut easor ces premiers pensionnaires. Tandis que M, Bournient restait au 
«Caire contme directeur de l'École, on eréait pour M. Lovet une malirise de 
conférence à Lyon et pour M. Lefébure une autre à l'École supérieure des 
clettres d'Alger. Plus tard. en 1893. la Sorbonne reçut ime conférence 
"d'histoire des peuples de l'Orient; d'autres conférences furent créées à l'École 
“des hautes études, On faisait preuve d'esprit de suite en ouvrant comme 
débouchés à l'École du Caire cing postes nouveaux l'enseiguement.s On lis 
voil, ce serail depuis l'établissement de l'École du Caire, of comme consé- 
quon e de sa fondation, que toutes les chaires d' Égyptologie. aux deux près 
que j'ocetrpars en Bho, auraient été créées snecessivement. Cette fois encore. 
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pourquoi faut-il que les faits et les rhe me commanient de bhouleverser cet 
arrangement? Et d'abord j je naj emmené Lefébure an Gare ni comme mon 
élève, ni comme pensionnaire de la Mission. Lefébure était plus Agé de huit ans 
que mot, il s'était instruit dans les livres de Chahas et de Rougé, et si mes 
débuts remontent à l'aulomme di 867, les sions eurent lieu pou après. à 

l'été de 1868 : les liens qui se noutrent entre nons furent done non pas de 
disciple à maitre, mais de confrère à confrère. Gest en cette qualité que, 
vers la fin de 1858, je le présentai 4 M. Bréal; celui-ct. l'ayant désigné an 
choix du Ministère de Mnstenchon publique, une conférenes d'archéologie 
épyptienne fut instituée à Lyon en sa faveur: et i] linaogora solennellement 
ly 26 avril 1879. Nous possédions donc, en 1880, deux centres d'enseignement 
au lieu d'un, ot, à Paris même, un cours fonctionnait dont M, Moret a néglié 
de noter l'existence, calui que Grébaut faisait anprés de moi à l'École des 
haules études depuis 1897. Lefébure professa penilant près de deux ans, puis 
il fut appelé, en février 1881, à me succéder comme Directeur de ke Mission 
au Caires rentré en France pendant l'été de 1883, il rejoignit son poste de 
Lyon. Après avoir passé successivement par nae suppléance an Collège de 
France (1884-7835) puis par une conférence de Religion égyptienne, à l'École 
des hantes études, section iles stiences religienses, qui fut toslituñe pour lui 
dans les premiers jours de 1886, 1 apprit que Ton projétait d'introdnire 
l'Égyptologie dans l'École supérieure d'Alger, ef il sollicita la place. Ce n'est 
(lone pas afin de euser des pensionnaires de la Mission du Caire que le Ministère 
créa los deux mallrisés de Lyon et d'Alger ni celle de fa religion épyptienne 
à l'École des hautes dindes. et la chaire d'histoire ancienne de Paris servit 
en 1894 4 indemniser Grébant quis était démis de ses fonctions de Directeur 
iles Antiquités de I'Egypte en faveur de M. de Morgan. Dans la réalité, aucun 
des cing postes que M. Moret se figure avoir lé eréés pour nos pensionnaires 
émérites ne la été vraiment à leur intention, mais deux lowr sont arrivés 
après coup, celm de Lyon et celui de l'École des hautes études: où Loret et 
Amelinean prirent la suite de Lefébure, 


Si M. Moret, égyptologue de métier ot ancien élève des coure de Loret à 
Lyon, na que connaissance incomplète des histoires de la science qu'il 


professe ei de lniversité où 1] commence ses études. ne devons-nous pas 
craindre de rencontrer des erreurs dans la critique qu'il adresse à notre lnstital 
ef dans l'exposition des faits sur lesqnels il appuie cetle critique? 

Son erreur grave, celle qui vicie irrémédisblement son argumentation, 
c'est d'avoir considéré l'institut comme une simple école d'égyptologie. I le 
définit quelque part aceidentellement «une école d'Archéologie», destinée 
à rendre sanx études orientales les mémes services que Ja eulture classique 
recoil des Ecoles d'Athènes el de Homes, mais c'est pour ny films revenir, el 
presque partout ailleurs il le considère comme appartenant aux seuls égypto- 
logwes. & L'institut francais d'Archéologie orientale semble dans une sifnation 
sus prospère... Aussi le nombre des pensionnaires qui, A l'origine, était 
de trois, souvent de deux, rarement de quatre, futal porté, .. &'émy. On 
“peut espérer qu'il sera bientôt de six ct méme de sept.> Mtileren next 
+ ON à négligé d'instituer, comme dans les Écoles d'Athènes et le Rome, une 
commission d'examen où un comilé consnlialif. Aussi plus l'une fora le chow 
sales candidats est-1l prépudiciel aux égyptologues, Les staluls leur réseryavent trois 
= places : iby ent des années où le nombre des candidats fut insuflisant. voire 
enul. L'administration voulut combler la place vide et Fattribuer à d'autres 
spécialistes: mais, où la fauté commente, cest d'en avoir disposé pour une 
«durée de deux ou trois ans. Au cours de celle période, l'égyptolopue le plus 
“qualifié, mais tanl venu, n'avail pl qu'a se velirer devant le premier 
“occupant. , . Depuis deux ans, n'ya plas aucun égyplologue pensionnaires, 
“En revanche, il y a dés arabisants, panyrobomes, byzantinistes. pointres, 
esculpteurs, joaillicis, architectes, même un gévlogue,.. Une drole d'éyyp- 
etologie dépourvus d'élèves égyptoloques vire, sur des tüches étrangères, des fonds 
rreservds par ses statuts et’ Egyptologie.» J'étornerai besucoup de mes lecteurs. 
en leur apprenant que notre Inétilul m'a jamais possédit ces Statuts qui 
réservaient trois places aux dgyplologues, M Moret, lisent, dans une brochure 
publiée Fan dernier par M. Chassinal, des extraits d'un rapport du sn sep- 
tembire 188: où je proposais la création pour l'école naissante de deux sections, 
l'une d'Égyptologe pure. l'autre d'Archéologie orientale, ayee trois membres 
pour chaque section, add s'imaginer qu'il avait sous les yeux des fripents 
de notre charte de fondation, Mes propositions forent répouseées en partie, 
faite d'argent. et les divers décrets qui ont pen à peu constitué l'nstitot n'en 


linrent pas comple sur Te point spécinl des sections. Ni celui du 24 déeem— 
bre «880 n'en dil un mot, ni celui du 17 mai 1898, qui se horne à décider 
que le nombre des membres permanonts ne dépassera pas quatre: celui du 
no avril agto, publié depurs Fimpression de Particle de M, Moret. ordonne 
qual yanra cing membres et dés atlachés libres, mais sans fixer le rapport dee. 
égyplologues aux autres orentalistes, Avant imvoquer ces slaluis smpéricux 
et de regretter qu'ils vo fussenl pas appliqués, M. Moret ourait bien fwil dis 
sassorer qu'ils existaient, 

Llnatitat est lone libre ile choisir son personnel dans fa proportion qui lui 
parait êlre Le plus utile aux intérêts présents de la science, non senlement 
parmi les égyploloques, mais parmi les ovientalistes en général. Aine que jé 
l'ai rappelé dans mon rapport de +881. -ilés le début, da dé bien entendu que 
le Gouvernement français no cherchant pas uniquement à fonder une école d'arvhés- 
loge épyplienne, avais qu'il songeait à entretenir ane sorte de mission per- 
“unnenle dont pourruient [acre partie tous les ovientalistés indifféremment. 
ll va de-sor que la Direction ef le Ministère se sont loujours ellorees Wassurer 
à l'Égypte ane représentation adéquate, et que les égvptologuse, loin d'étru 
sacriliés comme M. Moret incline 4 le soupeonner, ont ew la part la plus large 
4 son reerilement. Sur quaranteleois pensionnaires ef directenrs qui ont 
séjourné an Caine de 158) à 1qu0, vingt out 46 des égyplolognés, hit des 
arabisants, six des hellénistes ou hyzantinistes, un seul géologue, lait des 
artistes ausiliaines, ét doux de ces derniers sont morts à ln peine, l'un, 
le oni, ile indladie, l'autre, Gombert » en tombant du rocher de Tounal an 
cours d'une fouille, Et pendant cs lemps, lien (qu'il y ait eu à plusienrs reprises 
lante d'hellémstes, d'arabisants ov d'artistes, ne foia seulement, pendant les 
deux années 1908 et ryog, les égypiologues nous ont manqué, St dome 
M, Moret avait mieux conn l'organisation et l'histoire de l'Institut, i n'onvait 
pas altrilia! celle sorte lnterrègne Satis précédent a mm epcormnbrement 
égal de specialisies étrangers à l'Égyptologie: le cas qu'il expose pathéti- 
qjuément, de Tégyptolopue se relirant découragé devant des intrus qui 
usurpolent sy place, ne-sest présenté À ma connaissance en aucun moment 
Mais alors qu'est-ce qne cette bande d'arabisants, papyrologues, hyzantinistes, 
peintres. sculpteurs, joailliers, architectes, sans ompler le géologue qui, 
fondant ces denx années, aurait tenu inddment garnison à l'institut? Elle 
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se LOmipOse ie cing personnes sans plus, qui tontes avisent le droit d'être Li : 
Couyat le péolopue, les arabisants Wiet et Massignon . Jean Muspero pour les 
papyrologues el les bysantinistes, enfin le dessinateur Daumas qui est à Ini 
seul les peilres—seulpleurs-joailliers-architectes. l'ajouterai, par acquit de 
conscience, qu'il y avait à côté d'eux, comme attachés libres, un Suisse 
avabisant et assyriolopne. Combe. puis deux Français égyptolognes, Gauthier 
et Lacan: les gens dn métier, qui estiment ceux-ci à leur valeur, seront 
nantes a confesser, grâce à eux, que l'Égyptologie lnisant borne lippure chez 
nos, même à celle époque, | 

Le vide a ete comblé. en janvier dernier, par nn élève de Lloret, M. Monte : 
nous aurons de la place pour un autre, à l'occasion, sil s'offre à nows, mais 
soltrira-t-il? M. Moret est dans le vrai, quand il déplore ls rareté des recrues: 
où iba tort, cest de croire qu'elle est partiouhére à la France. On se pluinl 
d'elle on Angleterre, en Italie; même en Allemagne, el nous avons lieu de 
redouter qu'après une période d'activité intense, notre science n'entre dans 
une saison de reldchement et de langueur. Il serait long d'en approfondir les 
causes pour le reste de l'Europe : pour ly France. l'une d'elles serait-elle, 
comme M. Moret l'afirme, que les postes réservés à nos anciens pensionnaires 
ne sonl pas assez nombreux! Je ne jurerai pas qu'il n'en soil pas ainsi, au 
moins chez quelques jeunes jens pour qui me carrière hiéroglyphique-serait 
un tioyen déehapper aux corvées du professorat secondaire. Pourlant, do 
1869 à 1880, quand lus postes Glaient plus clairsemés encore qu'ils ue sont 
aujourd'hui. nous avions suffisanes d'auditeurs sérieux ; outre plusieurs qui se 
plactrent avantageusement par la suite, Grébaut, Bouriant. Lorel. Amélineau. 
d'uutres, tels qu'Ancessi, Rochemonteix, Berend, meurent pas de places et 
n'en travaillérent pas moins bien pour cela. Il n'en à pas été autrement de 
1880 à sgoo, et ni Virey, ni Jules Baillet, ni Scheil, ni Mallet, ne vérurent 
de l'Égyplien. C'est qu'en effet nos études ne sont pas ordinairement de celles 
qu'on aborde par simple ealeol d'intérét, afin d'en tirer subsistance : on 
wescomplé pas qu'elles nourriront nécessairement leur homme, mais om se 
livre à elles pur passion . sans se laisser rebuter à l'incertitude de l'avenir. Du 
temps que j'enseignais à l'École des hautes études, je n'oubliais jamais d'attirer 
sur ce pomt l'attention de mes auditeurs. et je les priais de bien S'assurer qu'ils 
ne cédaient pus à l'entrainement d'une vocation éphémère en venant vers 
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moi : au cas où, persévérant, ils révéleraient des aptitudes incontestublés. 
jessaierais de leur fournir ane situation quelque part dans l'Égyptologie. 
mais ils ne devraient rien espérer de précis, el ils agirarentaveo sagesse en si 
prémunissanl d'un métier. Ces conseils; répétés discrètement. ne découra~ 
gérent mi Chassinat. ni Legrain, ni Luca. mi M, Moret lui-même, of anew 
de ceny qui se groupaient alors à Paris, autour ile Gineysse ef de moi, 4 
Lyon, autour de Loret. Paris et Lyon étaient en elfet les deux nourriees de 
l'Égyptolopie. Lyon élève encore des égyplolognes qui viennent & nolre 
lnstilul. Gauthier en 1905, Montet en 1910. Pourquoi l'Ecole des hautes 
études, nagaère si féconde, est-alle devenne stérile depuis que je l'ai quittée 
en 18907 M. Morel qui m'y succéda est mienx que moi en mesure de répondre 
à celle question, 


IN 


J'aurais hea jen continuer à fond la critique de ses critiques, mais d'en est 
assez, je crois, pour prouver que lorsqu'il écrivit somarticle, if n'était pas aussi 
fumilier qu'on l'eût souhaité avee |i econstilylion et l'historre dé notre Institut. 
J'ai d'ailleurs à parler encore des mesures qu'il voudrait qu'on prit pour rémé- 
dier à l'état de choses fâcheux qu'il assure exister, 

La première consisterait à exiger des candidats le titre d'agrégé. «La carriére 
des Egvplolognes est barré: assire-t-ill, parce qu'on n'a pus su prévoir qu'en 
-n'exieant pas des candidats à l'École du Caire lev mémes grades qu'mce écoles 
cde Rome et d’Athénes, on leur fermait, sauf pur faveur spéciale, tout qulre 
“débouché que celus des quatre postes du Louvre: I faut done les recruter 
part les aprérés> an moins recevenientils au sottie du (Claire un poste d'attente 
edans les Lycées, sinon dans les Façultése, M. Moret sait-il exactoment quelles 
sont les conditions d'almission aux écoles d'Athènes et de Rome qu'il offre en 
exemple à notre Institut? D'après le décret du 90 novembre 1575, l'École 
ils Rome devrait se composer, en plus des membres de première année ile 
l'Ecole d'Athènes, de membres à elle propres, au nombre de six, pat sont pre 
sentes par l'École normale supérieure, par l'École des chartes et par la Section 
d'histoire et de philologie de l'École pratique des hautes études: y sont adinis 
également les -docteurs recus avec distinction= ou les jeunes vons signalés 
“por leurs truvaux=. Elle ne. ¢ommande pas l'agrégation, et, quant à l'École 
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l'Athènes, si M. Moret s'était référé au beau livre de Radet, il yanrail vu qu'elle 
a renoncé à fire du tifre d'agrégé la condition mdispensable de l'admissiont. 
Aw délit. il est vrai. l'ordonnance du 11 septembre 1846 voulait que ses 
itéves fussent choisis exclusivement parmi les agréés sortis de l'École normale, 
Le décret du 7 août 1850 adjoigmt binntot aux normaliens les aprépes qui 
w'étaiont pas d'origine normalienne, et cel du 45 décembre : 854 les licen- 
«ids de tonte provenance: avec celui du février 2849, les docteurs ès lalires 
pénéirérent dans ta place, qu'ils fussent agrégés on non. Enfin le décret du 
18 juillet 1899 autorise le recrnlément, esoil parmi les agrégés de l'Ensei- 
* nement secondaire, qui ont fait dans les crands établissements screntiliques 
eile France une année an moins d'études spéciales pour se préparer à leurs 
e futurs travaux. soit parm les canididats que recommanilent leurs titres scien- 
-tifiqnes!!~. C'est, dans son ensemble, le système que j'avais préconisé pour 
l'institut du Caire dans mon rapport de 1884, el qui, appliqué oflicreusement 
chez celui-ci pendant trente années, a reçu la sanction officielle par À article f 
ilu décret du a0 avril 1910 : # Les membres sont choisis parmi les jéunés gens 
pourvus soit de la licence ès lettres, sont de certilicats d'études supérieures ou 
«diplômes délivrés par les Facultés ou Écoles des lettres dés diverses universi- 
+lés, par l'École pratique des Hautes Études, par l'École des Langues orientales 
- vivantes où par l'École du Lonvre. — lis peuvent. en outre, être chorsis jar) 
+ les savants s occupant d'archéolome assy Tenn égyptienne On frecique, an 
encore parmi les personnes connues ponr leurs travaux sur l'lustoire, la 
e géographie, l'archéologie et lu littérature musulmanes.> L'Tnstitul du Gaive 
en agit done à l'égard de sa clientèle exactement de la-même mamère que 
l'École d'Athènes ou celle de Rome à l'égard de la sienne, Tl réclame de ses 
membres fa preuve qu'ils sont en état de profiter dé leur séjour en Égypte. 
soit comme égyplolognes, soit comme ortenlalistes, soit comme hellénisants, 
ot, s'ils lui présentent un diplime d'agrégation ou de licence —il a compli 
noul agrégés ot onge licenciés snr quarante-trors direcleurs ét pensionnaires — 
il Jeuren est reconnaissant: quand ils n'en opt pas, 1 aurait manvaise price 


Par un décreten date du 3 février cogne, «muire portant sar une question d'aseldiolopiin 

«coos des candiduts, agréés de l'enseignement ou d'épigrmhie grecque, penvent Mire diapers 

“monde, qui, pour oblenir lo diplime -de l'année priparaloirn d'études spocubes=, 

ol Links supérieures, wet {nil pré un in 
Bulletin, L VTT. 


à se montrer plus sévère pour les siens qu’ ‘Athènes #1 Rome ne le sont pour 
les leurs, Si M. Moret s'élait mieux informé, il n'aurait pas proposé, comme 
une réforme salutaire, l'introduction d'un régime qne les écoles voisines, 
instruites par ane plus longue expérience, ont banni de chez elles comme 
mule el pénant, 

Du moins son mstitulion d'une commission d'examen où d'un comité consul 
titi produirait-eHe de bons résultats? Dans un rapport adressé an Ministère 
de l'instruction publique à da date du & janvier 1882, M. Xavier Charmes, à 
qui Tustitut archéologique du Gare doit sa première lémshation, indiquait a 
ce sujet, au nom de la Commission des Missions, sue mamère ide procéder 
“qui senible répondre à toutes les prévoeupations qu'elle avait conçues: Les 
> personnes désirenses d'être reçues à da mission francaise du Gaire serorent 
csoumises à iin oxamen. Parmi les cundidats sortis ayee succès de cette épreuve, 
lu Commission des Missions désignerait eeax qui fai paraltraient Jes plus 
“lignes, of elle proposerait leur nomination an Ministre, ., Une fis agréés 

rpar le Ministre, les candidats envoyés au Claire seraient tenus, comme les 
relives d'Athènes et de Rome. de présenter tous les ans à l'Acalémie des 
Aires ions ef Belles-Lettres le résultat de leurs travaux. = Aint que beaucoup 
d'avis émis alors, celit-o ne fil pas pris en eonsidépation : jamais concours ne 
ful ouvert pour l'admission, et le déeret da ad avril 1yye we vent pas plits 
examen que les décrets précédents. { Vest poutbre âcheux dans labstrail : 
dans ls pratique on ne saurait s'en allliger, Tous nos élèves, à l'exception des 
dessinateurs, sortent Wun des grands établissements scientifiques de. France: 
ils en possèdent les diplômes on certificats, École des hantes tues, École 
des langues orientales. École du Louvre, École normule, Faculiés des lutlres 
oi iles sciences. et nous connaissons par les rapports ile ours mallres s'ils 
Sont en Gatde bien remplir la place qu'ils sollicitent chez nous. S'ils étaient 
si poreux que nous lusstons contraints de elioisir pari eux, din examen 
serait indispensable, mais nous n'avons janiais oo jusqu'à present surabon- 
dance de candidatures : le plus souvent il ne s'est présenté qu'un postulat 
pour une vivance, eb lorsque. par hasard. il s'en présenta deux. celni-la ful 
wlmis à qui ses imalirés avaient rendu le meilleur témoignage. En fait. le 
systéme ile l'examen, qui est recommaniable lorsqu'il s'agit d'un établis 
eemont tel que F École al’ Alhônes ay Le personnel éd monbre ‘es dsl à d yen pres 





vs U1 jea-— 


homogène, n'hrait pas sans inconyénionts dans un Institut où les spécinlités les 
plus diverses du Vorientalismm viennent sboutir. On peut, sans trop de peine. 
peser les mérites relatifs de jeunes peus qui tous ont appris le gree. qu'ils 
sotent épigraphistes, philologues classiques, archéologues, lvzanliniwles, mais 
pelle coramune mesure établir entre des araljisants, des égyplologues, des 
assyriologues, des lellénistes, ef comment composer un jury qui soit com- 
pétent pour juger entre eux? Nous nons ew remettons de la décision aux pru- 
fesseurs sons lesquels ils ont travaillé, et une fois seulement depuis 1860 nous 
avons en à le regretior, L' dcole Francaise d'Extrème Orient qui, entre le eli- 
nois, Ie japonais, le eamnbhodgien, le samots, et les idiomes indo-chinuis se 
trouve dans uno position analogue 4 la nôtre, nen agit pas autrement que 
nous’; sés pensionnaires lui sont adjomts, sans examen préalable, sur la recom- 
mandation des gens du métier, pourva.qu'ils paraissent oll des paranties 
sérieuses ile préparation scientifique, où que leurs recherches déj notorres 
leur vendent désirahle un séjour en Orient. 

Du moins, dira-t-on, ils sont désignés par l'Académie des Inseriptions, de 
même que les élèves de l'École d'Athènes, et ils relèvent d'elle plas ou moins 
directement : elle tient lien pour vus ile cette commission consnltulive dant 
M. Moret réclame la créalion pour notre Institut du Caire. Dés le début, it 
avait été question de conférer un droit de tutelle sar eelni-er, sait i lu Gomm- 
mission des Missions du Ministére de l'instruction publique, soit à l'Académie. 
mais anetine suite ne fal donnée à celle motion, et jusqu'à ee jour, i est resui 
sans autres attaches que celles qui le lent à la Direction de [Enseignement 
supérieur. Ce n'est pas saus lulte que l'Académie assit solidement som droit 
ile survedlance sur l'École d'Athènes, et il n'est pas dil qu'elle ne patronnera 
pas un jour notre Institut sce mest pas à elle pourtant que M. Moret songe 
d'abord lorsqu'i définit son conilé consultatif, - Demandons, dit-il, aw Diree- 
= tour ile l'Enseiguement supérieur dé réunir chaque année, en comité consul- 
~tatif, lo Directeur tes Antiquités d'Égypte, ln Directeur de notre École du 
+ Cuire. les professeurs d'égyptologe ét les conservaleurs du Louvre, L'autorité 
ode ce comité serait accrue si quelques orientalistes de l'Institut étaient invités 
sà prendre part aux délibérations et à étendre à l'École du Caire le contrôle 
s discret — nous le voudrions plus ellicace — que l'Académie des Inserip- 
tions wxerce sur les Écoles d'Athènes et de Rome... Nul doute que cette 
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-commission, si elle edt existé, n'eût assure le recrutement des élèves égyplo- 
-logues et surveillé dans toutes les directions les. intérêts de: l'égyplologie.= 
M. Moret oublie, cette fois encore, que notre Institut est une école d'archéologie 
orientale, eb il ne songe qu'à Favantage de si petite église égyplologiqué, Pour 
répondre à la réalité dés choses, son comité devruil renfermer les professqurs 
of les conservateurs d'assyriolopie, les professeurs d'arabe de l'École des bautes 
études, de l'École des langues orientales, du Collège de France, des hellénistes, 
el d'autres encore: j'ai éaleulé que, pour le bien équilibrer, il faudrait y 
mlroduire, outre les huit ou dix égyptologues de M. Moret, de vingt à yingt- 
city atlres personnes représentant les sciences diverses qui ont aceds au 
Caire. Ce serait mobiliser beaucoup de monde pour un résulial assez mince, ol 
il vaudrait mieux en revenir à la conception d'une commission académique, 
lormée, avec les membres composant le Burean, d'autres membres élus, huit 
comme pout les Écoles d'Athènes et de Tome, ou six comme pour l'École 
française d'Extrôme Orient. Avee huit de nos confrères qu'il me serail facile 
de nommer, les intérets non plus de l'Égypte seule, mais dé l'Orient musulman 
eatin, ne courraient jamais risque de pérdliter. J'ai lonjours incliné vers une 
solution de ce genre, sans me dissimuler quelle soulève des objections, mais 
je répnynerais à entrer dans un comilé consultatif coneu selon fa formule 
de M. Moret : les querelles ide personnes y serarent vives, el i ny aurait pus i 
attendre de Ini limpartialité qui préside aux discussions dans les commissions 
weadmiques. = i 


\ 


Est-ce tont ce que j'aurais à reprendre dans larticle? Lu eriique a l'avantage 
de pouvoir sicenmuler dans quelques lignes des accusations dont des pages 
ontiires suflisent rarement à montrer les mexactitudes on les erreurs : au bout 
de tres pew de lemps, le lecteur se rebute on se dégoûte, et la réfutation risque 
de se trouver délaissée, Je m'arréte done, croyant en avoir assez fait pour 
démontrer que M. Moret a écrit son article d'une plume rapide, avant d'avoir 
étudié sullisamment son sujet. Certes, je suis loin de prétendre que tout m arehic 
au mieux dans notre Institut : jui signalé plus d'une fois, à qui cela regarde, 
les défauts dont je evois qu'il souffre, et j'ai essayé d'en indiquer tee ne 
mais discrèlement et sans donner à mes observations une publicité qui tes 
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rendit dangereuses, À coup sûr, M, Moret n'a en que de bonnes intentions à 
notre égard: pourquoi les a-t-il exprimées de manière à soulever les méfiantes 
du budget et de son rapporteur? Celui-ci, prenant au sérieux des allirmations 
dont il n'avait ni le temps ni les moyens de controler la valeur", avail 
réclamé pour 1410 des réductions de crédit : le Parlement ne les a pus 
acceptées, el le péril est écarté pour le moment, mais qui nous promet qu'il ne 
reviendra pas à brève échéance? Si nous sommes moins bien défendus alors 
que nous né l'avons été anjourd'hui, M. Moret aura atteint ce résulial, voulant 
réformer l'Institut, de l'avoir mutilé, et d'avoir dessérvi cruellement la science 
qu'il avail le ferme propos de servir. 

G, Masrers, 
Caire. le co juin 1916. 


1 Weiri on extrait du son rapporl : «Les “que col élublissement mel a leur disposition , 
=rapports que tous avons demmidéss — à qui? il me parall cependant pas organisé de manière 
= sant activité de l'inslitut français, pendant = hassurer une production scienlifique mn rapport 
eles dernières années, montrent que, si quelques  +uvec sa olution financième, 

“savants de valeur ont pr se servir des ressourees 











NOTE 
SUR LES BOUCLES D'OREILLES EGYPTIENNES 
Par 
M, EMILE VERNIER. 


Dans mon mémoire sur La bijouterie et la joaillerie égyptiennes", je nai pas 
consacré un paragraphe spécial aux boucles d'oreilles. Chaque objet de parure 
(bagues. bracelets, ele.) ayant été décrit séparément dans le chapitre n de mon 
travail, onw pu éonélare que cette omission était le résultat d'un oubli. I n'en 
est tien. La raison ile ma réserve est la suivante: n ‘ayant fait, au point de vur 
professionnel, aucune remarque particulière, et résoln à demeurer strielement 
dans le domaine des leeliniques, je n'avais pas cru néressaire d'aborder un 
sujet dépourvu d'intérèt dans eet ordre d'idées, 

L'étude approfondie à laquelle ju me suis livré depuis pour la rédaction du 
catalopne des bijoux du Musée du Caire a, sar ce point spécial, de même 
que poor les bagues, modifié ina manière de voir, et les raisons auxquelles 
je mélais arrôté n'ont pas tenu devant l'examen très atteulif des objets que 
j'avais à inventorier, Ge nest pas que la technique des boucles d'oreilles pré- 
sente des caractérisliques inédites on très spéciales; mats les «tt edté= due lu 
question sont vraiment trop intéressants pour être négligés. 


ANCIENNETE. 


Li première question qui se pose à nous est celle de l'ancienneté. Bien 
quelle m'entrainé un pou au dehors des limites de In missingy que je te suis 
lracée, i] est hon que je résume lwitvement les résultats ite oO eMule. 
l'ellleurerai seulement la partie lustorque de lo question, me hornet à un 
classement amithodique, avant d'entrer dans l'analyse de chacune des séries 
que j'ai enes sous les youn, 

Fobserverai tout d'abord que je n'ai trouvé, dans la riche collection du Musée 


Ly | pete publie port Les sobres do Tyetitut francais d'archéolagie orrentèle de Caine , À D, 
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du Caire, aucune boucle d'oreille antérieure à fa fin de la WIE dynastie, | 
n'en existe ni dans le trésor, cependant trés complet, de Dahchour. trésor inviolé 
où les bijoux de plusieurs princes ét princesses sont réunis, ni Hans celui d'Aulr- 
hatpow. ÎLest vrai que celut-ci a passé par iles mains féminines qui n'en onl pas 
respecté l'intégrité, et qu'il est par eonséquent impossible de Liver an argument 
décisif des lacunes actuelles. | 

Ayant fait part de celte anomalie à mes collègues épyptologues'!, nous nous 
livrdmes dé concert à un examen minutieux des monuments de toute nalure 
de Tancien et du moyen empire. Statues, has-reliefs, inscriptions, papyrus, 
tout fut passé en revue. et, nulle part, nous ne trouvimes trace de bouclés 
d'oreillés. Au contraire, lorsque notre attention se porta sur les monuments 
du nouvel empire, l'abondanee des documents devint extrême. 

Les momies nous montrèrent leurs oreilles trouées, les sarcophagés nons 
représenterent les boueles et les cupules venant encadrer les visages, las ines. 
accrochées visiblement anx oreilles, les antres fixées peut-être aux perriques. 
lesquelles sont gigantesques. Ceux de ces sarcophages qui ne possblent pas 
ime représentilion complète de Tornement portent poar fa plupart, quand les 
oreilles sont visibles, l'indication du trou peinte sur le lobe; ce tron est pene 
raloment entouré d'une série de points semblables anx lalouayes qui ornent 
souvent les bouts des seins. 

Eulin les statues sont également parées de ces bijoux, on aw moins, elles 
portent aux oreilles la trace du trou qni servait à la suspension. Cette trace 
est sonvent ronde, elle est aussi sonvent en forme do coup dongle horizontal ; 
nous reviendrons sur ce point wm peu plus loin. 





On comprendra aver «onlin prudéties j'ai 
abord cette recherche. Mais duns é gniljew dé 
lndow, ji pour complar sur Les avie éclairée iles 


suis mis également en rapport avec pluniorirs s- 


wants, sollicitant leurs conseala ol leutr downgrades 


savante dit Sepyies des Antiquités, M, Maspero, 
d'abord, euvers qui je ne sanrats tre trop recon 
linesant, puis hes conservateurs du Mivide, MM. 
É, Bragsch poche ot G. Darsssy. De plis, mies ans 
evens collisriies de I'Lestitt francais nerechtologie 
“ul fomjours enpresaes à m'aider, et le directeur, 
M.A. Chassinal, ainsi que MM, Lacan eH, Gui. 
Unter, ot prizhile aber ln plu nimulle fein, Je vu 


de me renseigaer sur bi question. J'ai dnt vrai 


Hien! Lowel ile l'enparesanmant ares lequel its 


oot répouli à mon appel, ét jo tims à remercier 
ici MM, (5, Bénédits, Bueser, Budge. de Wisainyg, 
Capart, Jéquier, Sehinparellt. qui m'ont aidé et 
encouragé, enfin M. Sehider, que Le ware qu 
fion à précecupé, qui publisit ane date dane Jo 
nent ating ef n'a ainrablement fait part ie 
ses idées ei de se trevvaux sur ce sujet. 
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La peinture sajoute ici encore À ta seulplire dans certains eus, eb le 
row creusé dans la pierre, Talbatre og le granil est quelynefois sonligne 
par une couleur Lrès accentuate, c'est le cas de ta (ile représentée & la 
planche IV. 

Les statuettes olles~mémes, et jusqu'à de petites figurines de bais, portent 
fréquemment la trace, ronde on en coup dongle, qui se voll stir les œuvres 
plus considdrables de lu stataaive, | 

Si je décris les circonstances qui mont amené à faire ces constatations, ce 
n'est pas certainement pour donner l'impression que j'aurais fait ane découverte. 
Dès que je pris connaissance de la bibliographie de to question, je rencontrai 
l'observation faile par M, Erman! que les femmes épypliennes portaient des 
boucles d'oreilles à partir de la XVI dynastie, ajoutant que c'est probable- 
ment une importation étrangère. M. Capart a également signalé le même fart’, 
Pendant que j'écrivais ces lignes, M. Sehiifer publiait 4 Berlin! une étude des 
plus intéressantes sur le mime sujet. \nssi mon espoir est modeste, Jo désire 
que mon enquête consciencieuse ilans la plus belle et la plus: considérable col 
lection qui soitau monde. suivie de la consultation auprés des savants les plus 
qualifiés, donne une sorte de mise au point de lt question an mament où ces 
alservations paraltront. Si cet arlicle « pour résultat, en attirant l'allention: 
des savants sur ce sujet, de provoquer la production de nouveaux documents, 
méme contradictoires. 1 n'aura pas été inutile. 

En résumé, pour le moment, il résulte des observations faites sur l'ensemble 
‘les monuments examinés, que les ornements d'oreilles n'apparaissent dans la 
parure des Égyptiens s des deux sexes qu'au cours de la XVII dynastie, et que 
l'usage en parait extrêmement répandu vers le règne d' Aménophis II; il semble 
également que cette mode était d'importation asiatique et qu'elle fut adoptée 
avec une rapilité trés grande, eur nous en voyons l'usage généralisé avec une 
étonnante brusquene. Ajoutons que les principaux monuments du début, ceux 
lu moins que nous connaissons, sont masculins 

Parmi les documents qui viennent nous renseigner il faut citer en première 
ligne les momies dont les oreilles trouées nous donnent leur témoignage. 


Me degypten und iegyptischen Lab, p. 316. sarmmimyypem, 4 1 August. 1q00. Aoy yplizeher 
M Cavant, Débuts du Tari, pi 55. (roldahmurk awe dom Ends dus IL, duhricusents 
UT Auntliche Derielite aus alim Kdwirliehow A umst- vor Chr, 

Aufletm, 1. VU, el 
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Le Musée du Caire possède la momie de Ma-her-pra, fabollifère royal, 
trouvée à Biban el-Molouk (Thèbes), dont nous reparlerons plus loin. 

On ¥ voit également la momie de Ramses V, of enfin celle dé Thain, mire 
de Ja reine Taia, trouvée en 1906 par M. Davis, trovvaille 
dont M. Quibell a fait la publication. Les oreilles da cette 
momie SOU percées ehucuné ile deux trons 
(fig. 1 et 4 }. 

Les sareophayes dont les ligures possèdent 
ces bijoux, sont légion; les planches 1 et Il 
en reproduisent deux. 

L'un nous montre le bijou à cupules que 
nous étudions nn peu plns loin: l'autre est 
7 barliculièrement intéressant, car il complète 

Fig. s. l'indication donnée par les oreilles de ty 

mome de Thin. A edté d'une eypule, dont 

importance est celle d'un bouton duniformeé, nous vovons mn anneau press’ 

dé champ, Cette parure serait neompréhensihle ‘pour nons si la momie ne 
nous en donnait pas Vexplication (voir pl IF. 

Enfin, la statnaire vient compléter, en leconlirmant l'ensemble de ces docu- 
tents : le buste représenté à Ja planche Ila les oreilles ornves (le cupules. 

La téte que nous montre la planchie IV né possède que les trous destinés à 
recevoir les ornements. indiqués seulement dl peints, car les artistes à tr 
lions ne perforaient les oreilles que lorsqu'ils mettaient rellement des bijoux. 





FABRICATION — MODE DE SUSPENSION — 
DECOR — BOUCLES D'OREILLES DE SETI [1 ET DE TAL SERT, 


Ainsi que j'et ai prévenu le lecteur, la fabrication de ces bijoux oe ous 
révèle pas dé particularités techniques lien remarquables. Los hijons Yea 
plis anciens, ceux qui portent le cartouche de Seti Il, tronvés à Bihan ef- 
Molouk en 1908 par M. Davis et qe nous montre la planche V, de lace, de 


V Quiants, Caloga spemvewl vies dütiquités ¢ovitionnes du Mane aly Core, «"" 
w 


| à Sidot-Si Ofer, 
Trond of Penn anal The; | 
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profil et par l'arrière, sont en or mince. La Meur a cing pétales qui se présente 
de face est faite à Tembouti: la petite coupe qui lui est apposée est également 
exécutée par ce procédé; les cylindres qui réunissent ces deux parties sont 
simplement composés dé feuilles d'or roulées. La plaque en forme de trapeze. 
échanerde entre deux annéaux à la partie supérieure, porte les pendeloques de 
la facon la plus simple, à l'aide d'une poupille qui 
passe entire les anneaux appartenant à la plaque wt 
conx qui terminent le haut des tiges des pende- 
loques (lip. 3), Ces fives sont faites à leur tour d'une 
feuille d'or roulée et non soudée, et des slines Lransyer- 
sales les rayent du haul en has. Les pièces qui ter- 
minent les pendeloques, des sortes de pavols, sont 
composées d'une partie sphérique et d'un pavillon: la partie sphérique est 
faite de deux deimi-perles embouties ef soudées ensemble, des traits an 
planoir imitent ile peliles vûtes. 





Fig. 3, 


Le décor, qui se compose des cartouches de Séti Il et de Ta-nsert, de 
quelques perles et de fils stri¢s. ne nous permet pas d'observations nouvelles, 
Nous avons vn dans le mémoire la description des procédés employés pour 
arner ces bijoux (Embour, tweéfilage, ciselure au tracé), I n'y aurail done 
pas lieu Winsisler, si nous ne nous trowvions 
devant un mode de suspension véritablement 
troublant, La fleur et la petite coupe qui 
composent le Injouw sont réunies par deny 
cylindres, dont l'un pénètre dans l'autre 
(fig. 4). Des stries faites 
an tracoir, lransvirsa- 
lement, rendent cette 
pénétration un peu 
lice, et par suite le retrait offre la même difficulté 
(pl. Vil, n° 4). On péut done compler sur une cer- 
laine permanence dans le rapprochement des dens 
parties quand un tube à pénétré dans autre, La 
plaque qui porte les pendeloques est échanerée d'une facon caraclénstypue 
(fig. >), et quand elle est en place sur le cylindre de raccordement, l'appareil 

iT 





devient très listhle : lus eylindres passaient au travers de l'oreille. ot l'échan: 
érüre avait poor bat de laisser ta place converalile pour le Johe: tout cela 
est parlant, c'est l'évidence mème. Mais les dimensions, il fut lavouër, sont 
bien surprénantes, le tube ao in. 014 mill. de diamétre! Le poids total din 
bijou, prés de So grammes, ne laisse pus. ni aussi, de donner à réfléchir. 
Aussi, malgré l'aspect simple ef naturel de l'objet, beaucoup ne ponvaient 
accepler que des gens de cette race et dé cette époque ent pu subit une telle 
perversion du pol, perversion à l'abri de laquelle auraient di) ln mettre Jes 
siècles Jarl qui avaient précédé, 

Ces raisons dtaient médiocres, I] nya pas d'état de civilisation qui protège 
contre lew écarts du bon sens, ni même contre de véritables extravagances 
yuan! celles-ci sont ordonnées par la mode, Nous n'avons pas besoin de faire 
appel à nobre imagination pour nous représenter nos ronlemporains des deux. 
sexes se soumettant à de véritables torinres pour être distingués entre Lous, 
on simplement pour ne pas êlre remarqués. On pourrait ajouter que la eivi- 
listition Cayenne à la fin de la XVe dynastie laissait peut-étre plus à désiner 
au ponil de vue du hon podt que dans bien des périodes précédentes, et même 
que dans la premitre partie de cette même dynastic: Un artiste nheésiters, pas. 
\Vaflirmer au soul examen dus œuvres de ces ¢poques. La comparaison lye 
les hijous An trésor de Dabchour par exemple, à la XIe dynastie, où meme 
du trésoe de ln reine Aali-hotpou, à Ja XVII lynastis, plus voisin des parures 
portant le cartouche de Sey di. indiquent pour ces derniers ine décadence 
Märqrée qui doit Ape syimplomatique d'un recul dans lu gout général. Nous 
verrons même plus loin (p. Lo) qué ce téculs'étendait aux métiers. Si donc 
il est nécessaire de supposer les pens moins affinés pour admettre qu'ils tien 


pu porter dé Wels ornements et par de pareils procédés, l'examen des bijoux 
vorroborerait cette conception, | 





La discussion d'ailleurs allait fire close par les faits. Dans Jes Annales du 
Service des Antiquités, L IV. p74, M. Davessy faisait paraitre l'étude de la imomie 
de Ma-her-pru, Oubélliféve royal de fa XVIe dynastie, trouvée également à 
Biban cl-Molwuk (Théhes), et parmi des particularités signalées, nous voyons : 
= Dreilles normales, bien séparées de la tate. pereées en bas d'un tron pour 
porler tm annean de om, a13 mill. de diamètres. L'hésitation n'était plus 


possible ot les arguments de sentiments wélajent plus à leur plugs. 
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H nest donc pas douteux que des ornements extrémement volamimeux ont 
GE portés suspendus aux oreilles par des appareils énormes. 

Des procédés d'usage courant permetlent de préparer tes oreilles à recevoir 
de tels fardeaux. Le plus simple est celui qui consiste à introduire dans un trou 
modeste, fait préalablement au travers du lobe. un corps étranger que l'on 
renouvelle de temps en lémps en augmentant à chaque lois son volume. C'est 
ainsi que les peuples qui ont gardé le godt de ces parurés monstrueuses arrivent 
a posséder iles oreilles dont les lobes descendent jusqu'aux épaules el portent 
des objets dont le poids dépasse un demi-kilo! 

Nous ne sommes pas en présence de fajts anssi graves, ef ce que nous voyons 
n'aurait provoqué aucune hésitation dans l'interprétation sil 
ne s'était agi d'un peuple tel que les Égyptiens, 

Ces ornements d'oreilles de Séli Il ne sont pas isolés. Le 
Musée du Caire en possède loute une catégorie de même con- 
struction: seulement la forme habituelle, au liew d'une fleur 
épanouis et créuse d'un edté du bijou, nous montre deux eupu- 
les dont les convexités sont 4 l'extérieur (Mg. 6}. C'est à propos 
de l'un de ees bijoux que nous aurons à faire quelques observa- 
tions ples lom(p.40), car it elles alourdiraienthotremarele, 





Fig. é. 


LES ORNEMENTS D'OREILLES DE BAMSES XII, 


Les ornements d'oreilles de Ramsès XI viennent poser 
le même problème de Ja suspension, mais eette fois d'une 
façon formidahly. Voyons d'abord to construetion de ce bijou 
dont Vaspeet nous est donné par la planche VE, sous trois 
laces i(hflérentes. 

Cet ornement fut trouvé 4 Abydos, par Marielle, en 1869, 

Il se compose d'une partie supérieure lentienlaire à 
laquelle sont suspendues des pendéloques. 

Cetle partie supérieure est formée par deux calottes sphériques dont les con- 
vexités sont 4 l'extérieur et entre lesquelles on voit ime cavité circulaire qui 
donne l'inpression d'une poulie (lig. 7), Le côté qui fuit la face estagrandi à la 
partie inférieure par une plaque échancrée en haut, pour Sudapter à lu eupule 





Fig. +. 
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et qu se termine carrément à la partie infériewre. Les pendeloques sont cop 
posées d'un rang d'urœus rigides retenu par une goupillé qui passe dans la 
plaque d'allengement de la partie supérieure (fig. 10), puis à ce rang d'urwux 
viennent se grefler sept chaines qui pénètrent dans untahe, et dont le maillon 
supèrienr est traversé par ine joupille (Bg. 8). Au bes 
le ces chaines se bulancent dés wrens relenus per ne 
bride dans laquelle passe la chaîne, dont deux fils sont 
lordus à l'extérieur ot arrêtent la breloque (fig. 9), 

La face de Ja partie supérieure est décorée 
d'uræus en laut-relief: [a plaque d'allongement a 
estoccupée par un soleil uilé et aecoté de deux à 
uræus, le tout construit en cloisons minces Nous 
relrouvons cos cloisons sur les uræus des diverses parties du bijou. 

Un autre mode de décor est le grénétis, Ce procédé se retrouve à des époques 
j)Ins anciennes. puisque le trésor de Dahehour en possède, Or il s'agit à d'ob- 
jets de la XIe dynastic alors que Ramsès XII est de ls 
AX* dynastie; mais c'est sur les boucles d'oreilles du 
Ramsès XU que l'on avait vu du prénetis pour la pre- 
mitre fois, car elles furent trouvées en 1859 et le 
reso de Dalichour ne le fut qu'en 189% 

Nous avons étudié le prènetis dans le mémoire. 
nous n'y reviendrons donc pas; les cupules, les arms, 
sont fails à l'embouti. 

Les cloisons sont de la mème nature que celles déjà 
vue, 

Les chaînes du type’+colonne- ont été également 
l'objet dune étude détaillée; il pe nous peste donc à 
considérer que le mode de suspension. 

Rappelons d'abord que la dimension maximum de 
ces hyoux est deo mm. +60 millet de poids de chacun 
d'eux de 108 pr, bot 

Mariette dit dans le gatalogne de 1 864, pe 295, 035 : «Ces ornements 
pesanis nont pu servir qu'attuchés par un fil, soit à Treille elle-même, 
aulour ile laqnelle ce fil se serait enroulé, soit à lo coiffure symbolique dont 





Fit. à. 
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‘lait décoré le personnage auquel ces pendants d'oreilles furent destinés, 

Pendant longtemps cette opinion, d'apparence si raisonnable, ne souleva 
aucune observation, Mais anjound hui où l'attention a été appelée Wane façon 
loulé particulière sur ce sujel. en présence dés faits indléniables qu'il a fall 
constiler, des savants, sous l'influence d'exemples nombreux qu'ils ont re- 
marqués chez différents peuples, sont portés à croire que ces bijoux pouvaient 
lrouver place dais des lobes agrandis monstruensement ef que li cavité cireu- 
laire qui entoure la partie supérieure, malgré son diamètre énorme (près 
de om. 056 mill.) pouvait Myre le logement du lobe (fig. 10), M. Maspera est 
nettement de cet avis. 

Je dois me borner à présenter ces versions, laissant an lecteur le soin dé se 


faire une opinion et sonliaitant que des objets ou des représentations, qui né 


son! pas encore à notre disposition, viennent au jour et résolvent la question. 


LES TORES. 


Les oreilles percées de ces trous ronds recevarent encore une autre calé- 
gorie de bijoux, Ge sont les tores. Ceux-ci paraissent avoir LE en quuntilé 
abendanta: Hs sont faits de tubes composés d'une feuille 
d'or roulée el passée dune une filitre pour en niégruila- 
riser ln forme. La Digne de rencontre des deux côtés de 
la fouille est soudée: enfin, le tule est conlourné ey 
cercle, mais on réserve on écartement entre les deux 
extrémités (voir pl. Vil. n° 1): 
Les extrémités sont lérméés par 
(le petites plaques, On remarquera 
que ces planes sont purcées d'un 
tron. Cette ouverture a pour hut 
dé permettre à l'air chaud de 
lrouver nie issue quand on passe le bijou au fen, ear, 
| sans tela, ta dilatation de l'ait surchauffé est lelle que 

Te le bijou éclaterait en farsant pétard. 
Lé mode de suspension est simple, l'ormementest pré- 
senté au lobe de flacon à ve que celui-ci lrouve son passage dans la solution 
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dé continuité du tore; puis. quand if est en face du trou, on lui fail décrire 
un quart de cevele et l'anneau se trouve logé dans oreille (fig. 41 et 14). 

Le qui nous permet de ne pas nous dgarer, c'est to place occupée dans les 
loves à pendeloques par les anneaux d'attache appartenant aa bijou. La figure 1 
de la planche Vil nous montre en effet un cylindre formant anneau et fami 
de pendeloques. II n'y a pas d'iaterprélation à formuler, Les pendeloques de 
ce bijou ont ME reconstitudes après coup à Paule de fragments trouvés à alt 
de Ini. Ge dispositif est probablement le meme que l'original; cela n'est pas 
‘bsolument certain: mais ve qui est incontestable, c'est l'emplacement iles 
annex auxquels ces pendeloques viennent sallacher. Cetle figure nous 
montre done Je bijou dans la position qu'il occupait réellement lorsqu'il était 
porté. 


LES TORES À SECTION TRIANGULAIRE. 


Nous n'en avons pus lini avee les monsiruosités. À côté de ces ornements. 
nous en voyons d'autres, de mème nature, mais dont la lorme paraît bien peu 
favorable à l'usage. I s'agit de bijoux de même aspect que 
lus loves cilés plus haut, mais dont la section, au Tien de 
donner un cercle, donne un triangle plus ou moins eurvi- 
A ligne (fig. 13 et ah), Et east jci que j'attire l'attention say 
fa ce que jai dit page 16, à propos 
des traces remargnées sur les 
oreilles: un très grand nombre de ces organes nous 
montrent des cavités en forme. 
non pas de trous ronds, mais 
dé coups dongle horsontaux 
(lg. 45). Ges traces semblent 
hien s'accorder avec la section des bijoux qui nous oceu- 








Fig. 14, 


indiquent un usage fréquent des objets de celte forme. 
| Toutefois, certains de ces ornements, par leur lore 
Vie. sk reuy démesnrée qui les fait ressembler ade petits ton- 

| neaus, et par la médiocrité du tron eentral (put ilevrait 

être le logement de la partie inférieure du lobe. ne pormeltent guère dle 





pent, et ce n'ést pus lrop imprudent de evoire qu'elles 


seur— om. 008 mill. i/2; le diamètre du trou cen- 
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supposer que l'oreille pouvait y trouver asile, Les figures a et 4 tle ta planche VH 
nous montrent des bijoux des plus volinminenx de La collection du Caire. Leurs 
dimensions sont: grand diamètre = 06 m. 045 mill,; 
largear, vue de champ = o m. 027 mill; épais- 


tral est insullisanl.. Ajoutons que la solution de con- 
linuité destinée à donner passage au lobe n'a qu'une 
largeur presque nulle. Les dimensions extraoril- 
naires, les unes par leur énormité, les autres par leur 
modicité, font penser que les bijoutiers construisaient 
des objets dont la forme était copiéé sur celle des 
bijoux usuels, mais de prandeur impraticable, et que 
ces ornements se portaient attachés à la perruque. La consiroction de ces 
hijoux est généralement colle-ci : deex parties sont embouties 
séparément (fg. +0), puis elles sont rapprochées et soudées 
ensemble. Dans un grand nombre de cas, la ligne extérieure ile 
soudure est masquée par un ornement tel qu'une tresse, des rangs 
| de perles, ote. (lg. 17); les deux onvertures, à l'inténieur de la 
Vive. solution de continailé, sont masquées par des petites plaques, 
loujours percées d'un lrou, pour la cause expliquée plus haut. 
Maintenant. nous allons étudier des objets dont le dispositif nous donnera 
moins de surprise, bien quétant d'un aspect très voisin de celui des précé- 
dents, mais dont le motif de suspension se rapporte plutôt aus cylindres se 
pénétrant que nous avons vus en étudiant les ornements d'oreilles de Set IL 
lci, le tore n'est pas ouvert. Il n'y a aucune solution de continuité, seule 
ine échancrure permet de loger le lobe de l'oreille. De 
chaque côté de celle échanerire, un anneau sert de fruide 
tun cylindre terminé par une Lèle en demi-perle, et c'est 
en petit, l'appareil vu en grand, page 10, fig. 0. La partie 
échanérée est fermée par me plaque percée de un on | 
deux trous (fig. 18). Fi 18. 
Lu construction est le plus souvent faite de la manière 
suivante : deux parties son embouties, leurs bords sont faits de facon à ce 
que ces deux moiliés se préseutent comme le corps et le eauverele d'une 
Half, 1, VUE, À 
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boîte, les bords de a parie un pen plus grands dant replies sur les bords de 

la plus petite la sertissnve est complété el le bijou construit (lig. ra et 10). 

Cetle manière de procéder donne tm léger reuflement à la partie 

| méliane, quelquelois ce renflement est masqué par une bande 
< } rapportée, décorée de tresses ou de perles (fig. a1). 

Nous voyons aussi nn autre bijou qui doit être classé, à ce 

qu'il semble, dans Ja même série, mais qui, aver les prées- 


Fig, iu 


deuts, des différences assez prrandes. Sa section est un rectangle 
dont un des edtes, celui de l'intérieur. manque, Le 
bijou est ouvert suivant la formé d'une entrée de _ 
serrure el les motifs d'attache sont deux anneaux Ms 
posts de chaque côté de l'ouverture (lig. 24), Ces anneaux sont 
en face l'in de l'autre, mais leur direction 
be permel pas de faire passer dedans des tubes qui 
se penetreraient, puisque ces tubes he se réncontre- 
ruient que selon un angle marqué, I get done pro- 
hible que, ik encore, nous voyons un bijou dont le 
wide de suspension devait tre un cordon. 








LES TORES DE PIERRE. 


Les callections montrent on certain nombre de hijoux de eelte forme, 
oxdeulés en pierre dupe, L'époque de la confection de evs bijoux n'est ne detons 
mine. maisine observation permet de croire que ces objets ont lé fabriqués 
apres ceux te métal et qu'ils en sont inspirés. On connait la tendance à l'imi- 
lation chee tous les peuples, el particnlitrement chez les peuples un peu pri- 

nulls Ces objets sont trouvés surtout au Soudan; hé spirale de til 
réunissant Jes chatôns aux hayes nous « déjà donné l'occasion de 
Fig. sd signaler le-fait d'une combinaison simalte üprés-que son usage à ele 
| thandonne |!!, Nous retronyons tei quelque chose du mème esprit. Le 
lapidatve, malgré l'accroissement de travail que cela lui causait, n'a pas hésité 
i imiter dans la pierce dure (lig. #3), le renflement médian que V'assemblage 


© Note eur lex hayewes Gryptionnes, aur be Püllerin de Cnatitus frineais d'archéologie wrientile 
du Gare, i. VI, ju L ange, | 








proveque dims Jes objets de métal, Certes cela puit être considéré commie une 
forme plus décorative que celle d'un boudin banal, mais ilest bien croyable 
que nous ne sommes qu'en présence d'une imitation très 
naive. 

Le mode de suspension nest plas le mime, Les 
anneaux qui servent de guide dans les bijoux de métal 
soni remplacés iel par deux parties pleines et robustes. 
percées d'un trou très pelil Le motif suspenseur était sane doute nn fil 
(fig. 44). 
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LES BIJOUX FAITS D'ANNEAUX JUXTAPOSÉS. 


Nous allons maintenant examiner une série très diflérente, Ce sont des 
hijoux ouverts, des bandes composées tle tube ou de côtes angu- 
tenses de section triangulüre, Tubes on côtés sont justaposés, 
Les uns et les autres ont nné ouverture assez grande pour 
— // aïsser passer, an forçant un pow, le lobe de l'oreille dans 
mes. quelle le bijou est maintenu par ts 
penetration de deux des anneaux 
qui, seuls, poursuivent leur rourse ef viennent se 
rapprocher de la partie opposée (lig. 25 ot af), 
Les bijoux faits de petits lubes ne nous arrdteront 
pas beaucoup, Leur fabri- 
cation est Lrés lisible et ne motive. pas tle remarques 
spéciales. Les tubes sont fails de fouilles roulées; ils 
sont ensnile passés dans une Glière, Nous avons vu ce 
genre de travail. Quand ils ont été sondés à côté les 
uns des autres, aprés avoir été coupés à ta longueur 
utile, ine reste qu'à les metire en forme en les 
lournant sir on mandrin de ta grandeur choysie 
(fig. 27). 
Les autres objets. ceux qui sont composés de edtes angalenses, appellent 
notre attention d'une facon towte parheuhère = 7 
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LES FILIERES. 


En étudiant Tétirage du fil. dans Fartiele Trejilage du mémoire sur La 
bijouterie et la jomllerie égyptiennes l, j'ai émis l'hypothèse que des tubes et des 
bandes de métal avaient pu. avaient di, Aire obtenus à l'aide de filières ayant 
les formes appropriées. Les bijoux que nous voyons ie vennent allirmer, jé 
pourrais dire prouver, pour l'œil d'un praticien, que mon hypothèse n'était pas 
hasardeuse, ll n'y a pas moyen, en effet, de donner une explication rationnelle 
de cette fabrication sans admettre l'emploi d'outils préparés pour le résultat 
désiré, Peut-Alre ces outils oalfeclaient-ils pas absolument la même forme 
que ceux que nous employons aujourd'hui: toutefois ceux-mi sont tellement 
simples qu'il est diflicile de smpposer un procédé plus snple encore, Cependant 





Fig. a8. 


nous devons songer aux moyens les plus élémentaires. Ghorehons done ce sui 
pourrait nous donner satisfaction. 

Nous pouvons supposer que dans un bloc de métal où de pierre tu pen 
résistante, on aurait pratiqué des stries qui auraient donné, en creux, l'aspect 
que les côtes anguleuses devraient avoir en relief, Sur ce bloc, une feaille d'or 
mince est assujellie par un procédé quelconque, rivée si 
le bloc est de métal, liée s'il est de pierre, ele: puis, ii 
Taide Pun outil qui portersit en relief des côtes ayant l'as- 
pect défimilif, lesquelles seraient parfaitement correspon- 
dantes aux stries croustes dans le bloe, on imprimerail 
la feuille d'or dans ces cavités (fig. #8), on aurait ainsi une bande que l'un 
pourrait uliliser (fig. 29). Tout homme ayant manié du métal hésitera à 
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M Mémoires puis per les mb che l'Antétie français Curchtolygee oriented Care, i Ih, 
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atlivettre Je choix ile ce procédé, Le mouvement considérable qui s'opère 
dans une plaque, quand on Int inflige un pareil traitement, rend le résultat 
trés douteux et presque sûrement imparfail, Si done nous aliandonnons cette 
manière de faire, nous passons de suite à la filière de forme 

Nous avons heancdup de raisons pour nous rallier à cette idée. Les artisans, 
lepuis les Lemps très anciens, tiraient des fils; nous brouvons également des 
tubes: nous voyons enfin quelque chose de plus: 
Vétirage de fils de grosse section, puis l'étirage de 
ces mêmes fils revôlus de feuilles d'or, Ge dernier 
travail est ines lriquent, les exe ples en son! nom- 
breux, Il s'agit bien d'une feuille d'or rapportée et 
lirée sur du fil ou du tube de wnivre, la preuve esl 
fouraie par l'aspect du travail. En effet, quand les 
lils de double ainsi préparés sont mis én forme pour 
faire des anneaux, voici es qui se passe = la partic Fig: Bo. 
externe de l'anneau sulil we extension qui dépasse 
quelquefois la malléabilité de l'or et celui-ci se déchire: ln mème enveloppe 
subit à la partie interne un effort oppose. le mon- 
vement cireulairé provoque une contraction el 
l'on voit l'or se nder, car Jeométal en excédant né 
trouve pas sa place (Hg, Jo}, 

De tels travaux rendaient lea artisans expéri- 
méntés dans le travail de l'étirage, aussi devaient- 
Is, naturellement, songer à employer le procédé 
pour des moulurations régulières 

L'opération nest du 
reste pus bien compliquée. Voici ce qu'on a dû 
faire = denx outils récoivent l'empreinte que doit repro- 
dnire le metal: chez l'un de ces outils la mouluration 
est en creux, chez l'autre elle est en relief (fip- 31), 
Ces moulures se superposent exactement à cela 
près qu'il reste entre elles un petit espace correspon- Fig: 34, 
dant à l'épaisseur du métal que l'on désire mettre 
en œuvre (fig da). Les deux ontils sont muintenus en présenee par des 
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procédés qui peuvent varies, som qu ‘ile otent cht liés solidement, maintenus 
dans un cadre métallique, serrés dans des pinces puissantes, ete. H est très 
simple alors de passer an travers de cette lilière les bandes de mélal 
auxquelles on désire donner la forme indiqués, Il sullit, comme dans tout 
étirave, de sacvilier un boul peu mportont 
qui, amine el taillé en sifflets passera sans 
resisiance appréciable; cette extrémilé cal 
saisie énsuilé par une pinée forte, et la hande 
sera amenée au travers de la filiére en prenant 
la forme de celle-ci (fie. 34), D suifira de ta 
découper puis de la doubler d'une plaque 
plate qui deviendra l'intérieur du bijou, puis 
de fermer à l'aide de petites plaques les ouvertures latérales (fg. 94). On 
remarquera qué pour 
celles-ct, Vartiean doit 
percer un iron pour cha- 
que côte, car il y a dan- 
jyer que la plaque inté- 
rieure, s appliquant sur be 
fond des stries, isole chacune d'elles el en lasse un pétand an contact avec he 
feu. 

La netteté de ce travail, sa perfection, ne permettent pas de douter de Pem- 
ploi du procédé dont nous venons di nous entretenir, el 
l'on doit considdrer comme acquis l'emploi des filières 
spéciales par les artisans égyptiens. 

Avant de passer à l'examen de bijoux d'un autre 
ordre. voyons~en un dont l'aspect n'est pas Lrès diffé- 
rent de celui des loucles ci-dessus. mais dont la con- 

Fy. = struction n'a rien de commun avec elles. 
ci, la pidee a été exéeulée an champlevé, cest-a- 
dire que dans une bande d'or d'épaisseur convenable. où a taillé, creusé, de 
façon à muottre en valeur des godrons qui limitent le motif. Il semble qu'il 
s'agisse d'une plume dont li côte médiane se prolonge au delà de la-sithouette 
générale: c'ast celle côte prolongée qni vient passer an travers de l'oreille. 





ig. 33, 





Pig. #1. 





Les podrons réservés tout aitour donnent ine impression d'épaisseur, ile soli- 
dité, lors que Tévidement. au contraire, rend le bijou plus léger (fig. 34 
él 15} 


LES CROISSANTS. 


Nous devons examiner maintenant une famille dé bijoux qui estextrèmenent 
nombreuse; je veux parler des éroissants de Loutes formes el ile loutes grosseurs, 
dont l'inventaire fut rendu si fastidieux par le nombre. Ce n'est pas pourtant 
que Les types ne-soient variés au point de vue de la construction et du mode 
de suspension; nous allons passer en revue les exémplaires les plus earactérists, 

Lu forme des croissants varie peu. Cependant toute une catégorie est com- 
posée de bijoux venirus et d'aspect robuste alors qu'une autre série est sim- 
plement fuselée et que les pomtes ge prolongent. filiformes, jnsqu'a devenir 
étrangères en rialité à la forme mème du croissant. 


LES CROISSANTS VENTRUS ET A APPENDICES. 


Les bijoux voluminenx donnent une impression dé robustesse qui ne se 
vérifie pas quand on les examine. Gette impression est causée par l'aspect 
vent, lrapu, l'émoussement des pointes; mais si on pèse le bijou, si lon 
s'assure de l'épaisseur du métal, on voit que, malgré son apparence, il est 
léger et en somme plus logique qu'il ne le parait. 
puisqu'il doit Atre porté aux oreilles. Ces croissants sont 
construits en deux ou bris parles, soil comme le 
dessus et le dessons d'une boîte. soit de ia même façon. 
mais avec une plaque rapportée en plus pour fermer 
l'intérieur (fig. 36). Leur légèrolé est telle qu'ils sont | 
pénéralement Losués dune nçon lamentable, L'ar- Fig. #6, 

Usan, par mesure de précaution, les a remplis avec 

une composition où l'agent agglutinatif ne se reconnait plus et où il ne reste 
qu'une poudré inerte noirdtre qui s'échappe par la moindre fissure, Enfin, on 
voit dans certains vue précaution qui nous amène à examiner le mode de 
suspension, 

Ces croissants étaient portés à l'aide de fils: Sans doute ces fils étaient 
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végélaux, car je ben ab pas trouvé un seul, sur des centaines, qui possédait 
ii fi métallique, et i est inveaizemblable qu'il n'en sou 
pus reslé du tout. Étant donné la 
minceur du métal, ces fils avaient 
une tendance à le déchirer, ear ils 
passaient par deux trous (hg. $7}. 
el l'effort s'exerçail dans la direction de l'oreille; aussi 
des croissants exdeutés avec soin étaient-ils munis. 
autour da trou de sortie, 
d'un fer à cheval en fil 
rond qui venait renforcer le métal à l'endroit où 
il fatiguait (fig. 38 et 89). 

C'est dans cette calégorie que 
l'on voit des boneles d'oreilles 
munies d'un appendice eylindrique orné de perles et ter- 
min à sa parlie infirieure par une pièce lenticnlaire. Les 
bijoux de ce type sont très nombrenx (fig. 40). 





Fig. =. 









Fig: 338. 





Fig. 3p. 


LES CROISSANTS À POINTES PROLONGEES. 





‘ : . Fig- Ac. 
Los croissants de l'autre catégorie sont trés différents. bé 


Ainsi qu'il est dit plus hant, c'est à peine s'ils doivent Atre nommés ainsi. Les 
pointes deviennent des branches qui servent à les fixer aux 
oreilles, Ces branches tantôt sont égales el se rejoignent 
dans l'axe du bijou. tantôt sont lrès dissem 
blables et Lame, apres avoir formé la 
boucle, vient rejoindre l'autre et se croiser 
plus ou moins avee elle (fig. fa et Ha), 

La fabrication de ces boucles se fail 
ainsi: la forme étant creusée dans an bloc 
d'une matière ferme, on place sur le bloc une feuille d'or 
déconpée comme on la voit figure 43 puis, à laide dim 
oulil étroit ot arrondj, on frappe sur la plaque de facon à lui faire prendre 
la forme qui été crensée (fig. ff et 45). Quelqnefuis, lo travail en reste JA, 





Fig Ws. 





Fig. 4a, 
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et le résultat. tel qu'on le voit figure 46, donne assez l'impression d'une lampe 
antique. Mais si l'on veut que les bords du 


fuseau résultant de ce premier travail se rage 
prochent plus, il vaut mieux placer à ce ns re — 
monrent lemétal sur une substance malléable Pis An. 


(telle que de la cire à modeler) el continuer 
de marteler à l'intérieur avec un outil Lrès émousséz les bons av rapproche 
ront, ut ce sera Lrés peu de chose de Les faire 
loucher, pour terminer, en les soudant Fun 
à l'autre 

I y a encore quelques eroissants dont le 
mode de suspension est étrange, En voiei mu 
exemple : les extrémités de ee croissant sant 
aplaties et les pointes malléables; c'est sim- 
plement en les relevant pour les passer dans : 
lé Johe ef en les abarssant ensuite que l'an Fig. M4. 
ferme le cercle (fig 47). 

I! ne faut pas oublier. quand on est en présence de dispositils aussi 
hizarres, que ves bijoux sont trouvés dans des tombeanx ef qu'il 
peut fort bien se faire qu'ils ne soient pas très usagés. Quand on 
voit la malléabilité du métal mise à contribution d'une Façon exe- 
genie ef méme excessive, on est en droit de douter que le procédé 
suit habitnel; Jes bijoux de ee genre sont d'ailleurs peu fréquents. 

Le décor de ces boucles d'oreilles ou croissants, est lets modesla, 
La figure 48 nous en montre un petil orné Wentrelacs (lel 
rond, La figure Lo, comme je hai indiqué en passant, reproduit 
un bijou qui possède un sppendice décoré de 
graines faites au repoussé avi que la feuille 
d'or ne Mt roulé, | 





Fig. 45. 








Fig: fy. ORNEMENTS EN FORME DE MELONS. 


Fig AR. 


I} y a dés ornements d'oreilles, très spéciaux, d'une forme el d'une fabrication 
curieuses, Ce sont des objets qui font songer À des portions de melons. Lan 
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conparaison simpose d'autant plus que lene forme ventrue est edtelie, 1] 
y en a de doux sortes: 1° ceux qui sont d'or mince et décorés au tracé et an 
repoussé; 2° ceux qui, lout en étant également d'or mince, sont décorés à 
laide de fils rapportés et ont acquis de celle facon une rigililé que les autres 
ne peuvent avoir. 

Voyons d'abord les premiers, La forme ext celle d'une nacelle ventrue clot 
deux parties sur le même axe sont légèrement rapprochées: d'est sur ces parties 
que l'on voit les trous qui donnaient passage aux fils de 
suspension (fig. 49). Ces lijoux, ainsi qu'il est dit plus 
haut, sont côlelés, ce qui leur a donné un peu ile 
lente, fort peu toutefois, car le inétal est exagérément 
minve, el l'artisan dut laisser à l'intérieur des bijoux une 
substance plastique, ,. ou qui le fut. C'est générale 
ment celle terre inerte el notre, qui dul être eaytai 
nement agelutinge à l'aide d'une matière liante et élns- 
lique, mais qui aujourd'hui est desséchée, cassante ef intme pulvérnlente. 
dont nous avons constaté la présence dans un grand nombre de croissante. 
Dans beaucoup d'objets, cette matière a disparu, la forme 
des bijoux ne se prétant guère à la retenir: il faut apporter 
beaucoup d'attention pour examiner les documents sans 
faire tomber ee qui reste. 

Le décor de ces bijoux est très simple. Les uns sont 
ornés, au tracé, de pèrles, de listels 
ou de simples traits (fig: hy et 20); 
les autres ont été décorés ay pe 
poussé sans que les: reliefs provi- 
qués par des coups frappés à l'intérieur de l'objet soient 
repris ef terminés à l'endroit (Kg. 5: }. 

Fig. by. Les bijoux de fu deuxième portion sont heauconp 

lus riches, leur forme est plus fuselée, les chiles sont 

indiquées dans lornement et ne font pas partie de lu forme: si res objets 
‘arent seals. la comparuson avec le melon ne se serait pas inposée dé Ja 
même façon. Le décor est fait de fils ronds; les grandes divisions rigides sonl 
on fils plus gros que celui des ontrolaes: Dans ta partie élargie de chaque 





Fig. ae 
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boucle, prend place une perle ronde, aims! que indique le petit échantillon 
grandi (fig ba): aux extrémilés, trois doubles range de perles 
rondes terminent le décor. On comprend aisé- 
ment qu'un pareil réseau, venant s'ajouter à la 
forme, lui donne une solidité très prande, 
aussi ces objets pouvaient-ils se passer de la matière 
de soulien indispensable pour 
les premiers que nous avuns 
examinés, Ces bijoux, en 
même temps quis sont plus résistants, sont égale- 
ment d'un aspect beantoup plus riche, et Teffet 
vblenu par les fils ef les perles est des plas plai- 
sant pout l'œil (fig, 53 ef 54), 






BIJOUX DE FORMES DIVERSES, 


Nous revenons maintenant à des bijoux dont l'aspect général at la construe- 
tion nous surprendront moins, Chacun de ceux que nons allons décrire repré 
sunte uno série, 

Pour quelques-uns. les têtes d'animaux qui ornent l'une de leurs extrémités 
recoivent, soit dans da bouche, soit dans un annean placé an-dessous, l'extré- 
mile opposée (lig. 55). Une oliservation asset bizarre doit être 
faite à propos de ce bijou. La tate de l'animal, plus volimi- 
neuse que le corps de ta houcle, est aussi plus pesante; elle 
devait donc avoir une propension à se diriger vers le sol 
ane fois le bijou passé dans l'oreille: de plus, on voit entre 
les cornes in anneau qui devait recevair une petite pende- 
logue, il apparall done que la tte de l'animal devait prendre 

Fig. 53. la place que montre la ligure ei-jointe. 
La construction du bijou n'a rien pour nous surprendes. 
Le corps est fait de fils de grosseur décroissante, tordis en une spirale, 
laquelle est continnée par un fil pond, le collet est un bout de tube découpé 
ef orn® de fils, enfin la tèle est fondue el ciselée. 
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Le bijou que nous montre la figure 56est on d'un sydèmie de fermoir que 
nous avons vu souvent dans les bracelets: ne boucle porte à cliseune de ses 
extrémités un annean-sur champ, le bijou est muni sur ses hors de deux 
paires danneaux entre lesquels vienneni se loger les 
anneaux de la boutle. Du côté ot se produit oscillation, 
une poupille fixe retient Vannean de la boule entre les 
anneaux du bijou; de l'autre edté, la goupille est libre et 
permet Ja séparation: l'emploi est done très simple. 

La construction de cet objet est trés rationnelle. Elle 
est robuste, le métal employé est épais, les plaques 
rondes rapportées sur la pause de cette espèce de vase, ot 
qm sont reliées par une grosse perle 
d'or, sont, elles aussi. dé métal résie- 
lanl. 

Le décor est très différent de celui 
des autres objets. Le tracé n'aurait pas été pratique, le 
mpouss! noo plus, of 4 mis en œuvre une autre ressource: 
ensemble, ia panse et les plaques rapporiées ont été 
percées de trous carrés qui sont faits suivant des lignes eroi- 
sees, ef cela donne un effet très heureux. Ce bijou est plus 
luxueux que ceux que nous allons voir. 

Les boucles d’oreilles snivantes nous montrent des svstimes 
de fermeture qui ne prétent guèreà de longaes oxplications 
quant su mode de suspension, De simples crochets terminent 
les fils qui passent an travers de l'oreille. La construction 
nt le décor ne nous retiendront pas beaucoup non plus, 

Le premier (fig. 57) a ses erochets disposés comme ils ls 
sunt dans bien des bagues pour obtenir ane grandeur 
variable; Je dispositif a l'avantage que les erpehels peuvent 
dre rentrants et évitent ainsi les accidents pour la personne 
qui en est parte. 

Les wppendives terminés par des boules ont leurs parties sylindriques ornées 
(hs perles an ropoussé de la même facon que le bijou représenté figure ho, 

Le hijow représenté figure 58 a dés crochets bien inhtimains; jé me plais 4 
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croire qu'au moment d'en faire usage on Lordi les fils avee beaucoup de som 
pour les rendre inaffensifs. Gette boucle porte des hreloques suspendues par 
des chaines du type seulonne+ longuement étudié 
dans le mémoire (p- of). Méme observation pour 
lis erochets du bijou représenté figure 5g. Gelui-ci 
est décoré assez richement par des rangs de graines, 
de fils et de tresses; les rayons en 
triangles sont recouverts de graines 
soudées à méme le fond: c'est le 
grènelis que dons conniissons 
depuis longtemps. 

Nous arrivons enfin à la dernière série, celle qui semble 
(I'hier, tellement les procédés deconstruction et 
de suspension qui sont mis en œuvre ont persé- 
yeréa travers les Agos, Ile sont encore en usage 
parmi nous dans la bijouterie bon marché, 

Le corps du bijou, composé d'arabesques reliant des hos 
sages, et la coquille qui est au-dessus, sont exécutés à l'emlonti: 
la feuille de métal a dé enfoncée dans une matrice représen- 
lan! en creer l'oniement que le dessin représente en relief 
(fig. 60). La plaque obtenue de cette façon a été doublée d'une 
autre plaque, plate celle-là, et le contour découpé, puis l'on a 
soudé derrière, sur la plaque unie, le crochet que nous montre fa figure 64, 
lo mode de suspension définitif était trouvé, et il faut en arriver à la hijonterie 
de luxe actuelle, avee ses brisures à ressort pour voir me modification à ce 
avelime qui a dejà vingl siècles à son actif. 






Fig Go. 
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REMARQUES SUR LA FABRICATION. 


Au cours de cette étude, j'ai été amené à faire quelques observations sur 
certains points de technique. J'ai déjà parlé, pages 28.4 3a, des filières; j'ai qu 
recnoillir d'autres Aéments de convictions qu'il est de mon devoir de signaler, 
el cola sur des sujels différents qui sont : le plaqud ow doublé, Femail, la spé- 
cialislion. 


DU PLAQUE OU DOUBLE. 


Parmi les plus volumineux dés ornements d'oreilles. il en est deux qui m'ont 
causé une grande joie en me moulrant la vérification d'une hypothèse que j'ai 
formulée dans le mémoire sur La bijouterie lit, Me référant à diverses indications. 
j'ai pensé que peut-être lus Émptiens out pu faire usage d'un système de pla- 
cage. de bi-métal, consistant en deux feuilles de métal forgées ensemble | 
dont l'une. celle dont le métal est le plus précieux, serait plus mince et ne 
servit que de revétement à l'autre, ce qui se fait enfin dans les époques 
modernes sous Je nom de plaqué ou de double. 

Cetle hypolhèse m'était venue à l'esprit en regardant l'artisan qui se trouve 
wu bas à droite dans fa representation relevée sur les murs d'un lombeau ile 
Thèbes, el que j'ai reproduite “L. J'avais déjà reproduit te forgeron sent M, 

Quelques dorures, exceptionnellement solides, m'ont également incite à 
penser de li sorte, ét j'ai consacré un Paragraphe à ce ponre dé travail dans 
le but de prévenir les archéologues et dattirer leur attention sur ee point. 

I'u'était réservé de tronver au cours de l'inventaire un échantillon de ve 
Procédé, Ce sont les bijoux que l'on voit planche VIT, né 9 ot 3: à cause de 
leurs dimensions énormes pour l'usage auquel ils sont destinés, ils font partie 
de ceux sur lesquels je n'ose [Mis Me prononcer quant à [a manière dont ils 
‘arent portés. 

Nien n'indique it prémière vue qu'ils anjent composés de métaux superposés, 
car, chose euriense, el dont je ne peux donner l'explication, le métal extérieur 
ust presque semblable an métal intérieur: tous doux semblent dire de l'élue. 
teur, dat cru tout d'abord, et tout homme de métier aurail persé comme mui, 
à un aeculeot de forge. à noe doublure produite sous le marteau: mata à 
chaque endroit où j'ai pu éprouver l'épaisseur du métal, dans les parties 
médianes of la réunion des deux portions de tores n'est plus protégée par ta 
bande décorée destinée à masquer cells réunion, j'ai pu soulever avec l'aide 
l'une ponte de camif, la fouille supertictelle ot [a séparer de l'autre, Quelle a 
ht Vintention de l'artisan ? Nous ne pourrions pent-dtre fa comprendre qu'en 
détruisant Fun de ces bijoux et en nous assurant que la leuillé intéricure. 

Le Venn, La hijautérie el [a jomillerie 6. Veen, Oph. Cit, fi 70, lig. Be. 
Wypieanes, p. 53, Le plagyd, OE Vénxiun, om et, js 87, the 9, 





male lapparunee actuelle, est moms riche que fa feuille supericielle. ou 
toute aulrs raison. C'est li un écuert trop fréquent en archéologie, bien souvent 
on oil rester dans le doute en attendent qu'un nouvel échantillon, plus lisible 
nous donne l'explication allendue.: ou encore que des objets de meme aalure 
soient trouvés dans un état assez lamentable pour que le sacrifice de l'un 
d'eux, léger au cœur de l'arehologue, tjouisse celui di téclinologue. 

Ce ne sera pas Ju dernière fois que nous lronverons es travany dé ve genre, 
l'ai le sentiment que ce procédé u dé être, à certaines périodes, assez familier 
aux artisans égyptiens. En somme, qu'est-ce que ces fils de coivre reconverls 
d'or que nous rencontrons si fréquemment el que nous avons vus en parent des 
filières, si ce n'est pas du plaqué? Comment croire que des quvriurs habilés 
el curieux n'ont pas essayé de faire pour des plaques ee qu'ils réalisatent 
couramment pour des fils et pour des tubes? Certes, la difficulté est pins 
grande. mais feflort ne dépasse pas ce que peuvent faire des artisans expé- 
rimentés, 

Nous aurons done à revenir sui celle question, ef ce sera biental si les 

archéologues veulent bien examiner à ce point de vue les objets qui feront 
le sujet de leurs études. 


DE L'ÉMAIL 


Lee quelques liynes qui suivent ont pour lin d'allirer Taitention sur ane 
question intéressante, mais sans aucune prétention à la traiter, les éléments 
ne sont pas encore sullisants, 

Tous les bijoux épyptiens polychromes que nous connaissons sont faite de 
pierres calibrées, et nulle part, semble-+-l, on ne rencontre l'émail cloisonne, 
c'est-à-dire l'émail mis en pondre dans des cloisonnages el vitrifié ensuito. 

Nous savons que les Égyptiens faisaient du verre coloré aux époques les plus 
anciennes: mais ée verre, préparé en blocs, le plus souvent, par eb pour des 
céramistes, Glail Lrailé comme de la prerré dure, taillé et lapidé de fo meine 
facon, quand i] était employe à la décoralion des hijoux. et c'est sous elle 
forme qu'il venait prendre place dans le cloisonnage où i état fixe à frow. 

Cependant les trouvailles de M, Davis 4 Biban eEMolouk nons montrant 
plusienrs objets où il est dillicile de reconnaltre l'aspect halituel; les eloison- 
nares sont encore remplis par une sulstaner lleva outremer ou blanche, Ges 
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substances, actuellement très pulvérulentes et qui paraissent avuir gonflé en 
rochant, parurent d'abord être le fut qui aurait servi à fixer des pierres 
parties depuis. Mais la quantité dé ces matières és) Lrop considérable pour 
que l'hypothèse puisse Atre soutenue. 

Sommes-nous en présence d'un minéral d écomposé? Peut-être pourrons-mous 
trouver un dchantillon important où i sera possible de faire nn prélévenent 
pour l'analyse; jusque-là nous ne pouvons que rester dans l'expectative, 

ll serail vraiment curieux de voie, pour la premiere fois, ine œuvre d'émail 
cloisonné, I n'y aurait là rien dé glorienx pour la bijouterie égyptienne, on 
contraire, ais ce serail ine date importante pour la technologie de eat art. 

Je le répète, les éléments sont insuflisants quant à présent pour traite fa 
question, mais il s'agit d'un problème trop intéressant pour ne pas le signaler 
au passage. D'autant plus que ce ne sera pas Lrop de loutes les curiosités 
éveillées pony trouver l'échantillon qui permettra le prélévement et l'analyse, 


DE LA SPECIALISATION. 


Quelques-uns des bijoux font surgir une question tout à fait imprévus 
pour l'époque. S' y a une croyance banale et d'ailleurs justifiée, c'est que la 
spécialisation dans les professions correspond à des périodés 
relativement récentes, |) resté à peu près certain qu'il en a 
été ainsi, ef il n'en est que plus surieux de voir un cas de 
spécialisation, ou, pour être plus exact, une lacune ini por 
lante dans l'art du décor à la XIX+ dynastie. 

Dans la trouvaille de Tell Basta ( Bübastis) nous voyons 
les ornements d'oreilles composés de deux hémisphères réunis par deux tubes 
dont l'un pénètre dans l'autre. La décoration de ces bijoux est faite 

de perles rondes et de perles en larmes. l'aspect est rés nette- ( 





() ment coli d'un travail exécuté au répoussé sur la feuille d'or 
qui constitue le bijou; mais en eyaminant le décor et surtout 
l'intérieur de la cupale, on constate que les perles ont été 
rapportées ef soulées sur le bijou après avoir été découpés et légèrement 
embouties en gouttes ile suif (lg. be. 63 et 64), 

Le travail est assez surprenant, an perfection est remanquable. Il constitue 


Fil, Fie. Gi, 


—nHe Al es 


un petit tour de force professionnel; mais il est inutile, puisqu'il sé borne à 
imifer un travail de ciselure comparalivement moins dillieile. Nous serions 
done devant nn des points d'interrogation qu'une étude de celte nature laisse 
après elle. Mais henreuseraent, dans la même trouvaille, nous voyons un autre 
hijon exatlement de même nature, que l'on a tenté de décorer ralionnellement 
an repoussé, ot le travail en est si pudel, si nalvement maladroit, qu'il en est 
louchant, Il est inconcevahle que dans le même moment, dans un alelier 
où Von fabriquait des bijoux royaus. 1 puisse y avoir eu à ce pool pemarie 
d'artisans au courant des procédés de ls ciselure. Les figures & ef 6 de ba 
planche VII permettront ou lecteur de comparer la perfection d'an travail avee 
la nullité de l'autre. 

Sans vouloir insister, ni généraliser plus qu'il ne convient, il reste cependant 
le fait qu'à cette époque, qui suceédait à des périodes brillantes de la bijouterie 
égyptienne, dans un atelier qui avait la clientéle royale, on voit les artisans 
exdeulor des tours de force de bijouterie pour évier de modestes lravaux ile 
ciselure. 

La conséquence est done que, dès ce moment, Fart de la ciseloré était, na 
moins à certaines périodes, Fapanage de quelques artisans, et qe ces arlisans 
élaient assez peu nombreux pour qu'un atelier imporlant nen comptdt pas 
nécessairement dans son personnel; et c'est Ii, ainsi qu'il est dit an début de 
ce paragraphe, une constatation bien moprévac. I serait curieux de trouver 
d'autres cas dé même nalure. 


RÉSUMÉ. 


En résumé, cette question de ta boucle d'oreille, à laquelle je n'avais pas 
cru devoir consacrer uni paragraphe, bien que n'ayant pas mtrinséquement un 
gram intéreél an point de vue technique, donne leu A une foule de remarry ies 
et d'observations, Elle a permis de recueillir quelques précisions & propos de 
certaines liypothéses. elle en a étayé d'autres de telle façon: qu'elles sont 
devenues des vérités. 

Je me félicite que le catalogue des bijoux, ma me donnant ly possibilité un 
examen aussi sérieux. me fournisse l'occasion d'apporter ma modeste contri 
lution à l'œuvre poursuivie pur tant ile savants emiments: 

Fe, Venvren. 
BRuiletin, i. VAL fs 





TEXTES COPTES 
EN DIALECTES AKHMIMIOQUE ET SAHIDIQUE 
NÉÉDITÉS Pan 
M. PIERRE LAGAU, 


Kande : Li 19; IV 2 —a5; V 2a — VIE & (akhmimique). 
Sirach > XXI 17— XXIII 6 (akhmimique ). 

I] Maccahées > V 297 — V1 a1 (akbmumique ), 

Lue: Lao — 68 (sahidique). 


Ces textes sont connus depuis longtemps. Ils font partie d'un lot de papyrus 
acquis par M. Maspero à Akhmim et publié par Bouriant dans le tome | des 
Mémoires de la Mission française au Caire (p. 243-304), Ge lot comprenait 
les débris de six manuscrits différents : 


À, Erode, 3 feuillets (akhmimiqué ). 

B. Sirach, + feuillet (aklimimique), 

CO, {I Murcahées, à feuillet (aklimunique}. 

D. Lue, + feuillet (sahidique). 

E: Apocalypse d'Eké et Apocalypse anonyme, 14 feuillets (akhimimique). 
I", Apocalypse d'Elie et Apocalypse de Sophonw, 7 feuillets (sahidique ). 


Le texte donné par les quatorze feuillets du manuserit ba dhe rev of publié 
4 nouveau par M, Steindorif avec huit autres feuillets du mémeé munasorit 
conservés à Berlin). Hy a joint le manuscrit F qui contient une partie du 
même ouvrage en salndique. 


Ul Cee inanusérils sont mantel conservés arrits, pe 4-9. Voir les deux planches pour fn 
i te fiftiothdquue uationale de Paris sois ly putlayrraphie.— Stern avail également dont une 
cote + Gaple 135. traduction très atnellionde, mais qui mie reposait 
4 5. Sramoonrr, Die Apodulyper des Elias pas sur tint nunvells eullation (deg. Zeile., 
LLaipaig, 18901 Description des deux manu- 1486, pr. 100 ot sen, }, 
CG. 
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Lexainen des fragments aklimiimiqnes A, Th, (.4jnt proviennent de la meine 
trouvaille, n'a jamais été repris). En éindiant fa phonétique du dialeete 
akhmimique jai di nalnrellement dresser l'index de ves lextes, ce qui m'a 
obligé à revoir l'édition de Bouviant sur les originaux, C'est celle copie nou 
velle et cet index que je donne ied, pensant qu'ils pourront étre uliles à 
d'antres, 

On verra facilement qu'une collation des manuserits était nécessaire : elle 
Supprimé une quantité de formes bizarres. dues A des fautes du leclore ou 
d'impression, qui semblaient autant d'exéeptions mexplirables®*. On voudra 
bien se rappeler d'ailleurs que ce dialecte absolument nouvean devait 
dérouler facilement an premier éditeur. 

Je laisse de côté pour lé moment toutes les remarques relatives à la langue, 
J'ai voulu seulement rééditer le texte [ui-indme avec un index de tous los mots 
qu'il comprend. Mais j'ai donné les détails nécessaires sur Jes manuscrils : 
disposition matérielle, paléographie et orthographe. 

J'ai republié également Je texte revu et complété du fragment de Lue 
on sahidique (manuserit D), Le passage est connu par ailleurs, mais on verra 
que ce manuserit très ancien présente plusieurs parlicnlarilés intéressantes, 

Dans cette édition, j'ai conservé partout la disposition des lignes de l'ori- 
rinal; tous les signes annexes (le trait, les points, le Lréda) ant été respectés; 
les fautes anciennes sont relevées en note mais non corrigées dans le text: 
jui laissé à leur place toutes les Jettres qui ont été ajoutées après COU) ant 
dessus de Ja ligne. Les lettres dont la lecture est matériellement douteuse sont 
arquées d'un point en dessous, même quand lé sens ne perimel pas d'hésiter. 
Celles qui ont Gé corrigées par le scribe ancien (barrévs où sureliargées) 
sont inarquees d'un astérisque et j'indique la correction en noté. Les resti- 
lutions sont placées entre crochets! | Dans tous les passages, assez nombreux, 
qui sont devenus iffisthles depuis fa copie de Bouriant, je donne toujours [a 


Stern. a propose plusieurs corrections exes: cine Greek ator achmiminchon Mounier, 


lites au texte de l'Eté. do Seach vt die Mae. 
cubier (Aagypiisohe Zeitwheifi, 4 RG, pr 130), 
Îl a signulé des Eovrnes mespertés, M, Risch, qui 
rile pourtant l'arlidle de Stern. o's pas filing 
css torrettionn Ff. Moss, l'orbemerkungen zu 


(iq L 

M, Risch date sa thie d'est seryl le {Vale 
Don de Bourint sana En river (vor la mote pré 
cédente), [1 d'a pont, à citer ef à discuter 
Pasieury mots qui on réalité nextel purs. 


—sH 45 ee — 


lecture de ve dernier mais entre parenthèses ( } pour indiquer que la vérili- 
calion est maintenant impossible. 

J'ai séparé les mots pour faciliter la lecture. IL fait inutile de relever toules 
les corrections apportées au texte de Bouriant; je l'ai fait seulement quand 
ne explication était nécessaire, Dans tous les autres cas, on se rappellers 
que j'ai toujours eu son édition sous tes yeux et que toutes les différentes 
mire son texte et le mien ont été contrilées sur l'original, 


MANUSCRIT A. 
Krode : Lu agi EN a —uû: Ÿ 30 — Vib. 


Trois feuillets d'un codex en papyrus. 

Les feuillets de ce manuscrit ont Été fabriqués de la façon suivante. On 
découpait dans de vieux rouleaux de papyrus déjà utilisés au recto et mis au 
rebut, des morceaux d'égale grandeur el assez longs pour former un feuillet 
double quand on les plait par lu milien: On collait ensuite deux de ces mor- 
eeaux l'un contre l'autre du côté portant l'écriture, de façon que l'autre clé 
resté on blanc fit à l'extémieur et format les deux faces dé la nouvelle feuille 
ainsi obtenue, Kn pliant par lé milieu on obtenait une feuille double. C'était 
du papyrus à bon marché. 

Il ne nous reste que trois feuillets simples : les femlets primitifs ont été 
coupés à la pliure et l'autre moitié est perdne. fs ne portent pas de pagination, 
mais d'après l'étendue du texte disparu on voit qu'il manque seulement an 
fenillet simple entre le premier et le second et un autre feutilet entre le second 
ut le troisième. Les pages ronservies correspondraient done à la pagination 
suivante : 


| ‘erly p. 1. maltoién 5, reelo yy. a. 
i feurtlet Fina dh Sl, at feuillet si SE , feuillet | = = ys 
verso fn 9. verso i. be: | verso pe 1. 


On voit de suile que nous ne pouvons savoir comment les caliers étaient 
VÉUNIS pour COMPOSCT le volume prise noirs nayvons pels ex lenillets £6 
raccordant pour former nn fenillel double, 


Depuis que ces lvois feuillets sont entrés à ba Bibliothèque nationale, on à 
décollé los deux fouilles qui constituaient chacun d'eux, de sorte: qu'ils se 
trouvent mamtenant dédoublés on six fouilles que je citérai de La facon sul- 
vante +l reelo, | verso, I recto, Îl verso. ete: 

Les Lextes grees écrits an verso (ancien recto | peuvent-ils nous donner une 
indication sur l'âge de nos textes coptes? La feuille HT recto (= Exvode V 
49 — VI 1h) porte an dos un acte grec daté d'une manière précise de l'an 5 
de Septime Sévère (196-197). La feuille qui représente à elle seule le 
manuscrit B (Sir, XXI 415 — XXII 6) a élé découpée dans le même rouleau: 
elle porte également au dos un acte de la même main quo le précédent, 
Les autres feuillets proviennent d'un ronleau d'une tonte autre écriture. 
mais de la même époque“. En réalité cette date ne nous apprend rien 
sur Tage réel du texte copte, sinon qu'il a él écrit après l'année 196-107. 
Ur on ne pouvait songer à lé placer plas tôt, et rien d'autre part nimidique 
si ces actes grees ont été découpés el remployés plus ou moins longtemps 
aprés leur rédaction. 


Voicr la deseription ilu manuscrit cople : 

Hautour om. 45 cent. largeur om, 18 cent. ), pas de pagination, Le teste 
est écrit sur une seule colonne; il est tout entier de la même main, mais dans 
le second feuillet (UH recto et I verso) l'écriture est beaucoup plus large que 
dans les deux autres et moins soignée, de sorte que le nombre des lignes à la 
page est plus petit : 39 au recto et 33 an verso au lien de 43 et ho dans les 


femillets | et I. On jugera de cette écriture par fa planche I; je ne eherehe 


VA purtie Jnfireure de cos don femibhen 
les fibres du papyrus et dena traits d'encre qui 
M Fasconlent sssctoment pans montrent clair: 
ment yao les deux morceaux n'en Gabsaient qu'un 
et qu'ils out été découpés dans Le meme rouleau. 

" Ce lewtes frees unt di! agralés d'abord 
je Witeses, Siftengaberichte der ken. prewsss- 
whan Abedeunee, 1887, yy, 807-808 ef Anchiv fur 
Papyresforvchunyg, À, p14. — thi ont td puliliés 
en partie ou mtificés por Witcerd, Hermes, 21, 
pe 998: Minsonreto: Sitcunpaberichte der Lie. 


preussischen Akademie, 4899, 1. Faz ab wey; 
Hour. Made belge, 1X) octobre 0a, — 
Je dois ces renstiqgnements à l'obligeanee de mon 
ami M, Jorgruet qu 6 bion voulu examiner 4 
noevEnn ces textes ef qui eb prepare ane Alition: 
complète. 

En réalité es borke ins sont: perit-dire pas 
iliets; i Gel possible que co mannserit ait int 
les dine dimensions que le anivaut D, e'us- 
adie on centimitre de plus en hauteur et en 


lurgonr, 


—+ef AT }er-— 


pas à dater co texte d'après fa paléograplue, nos éléments dé comparaison 
sont trop incerlains, 

La conservalion est Irès mauvaise : les Lrois feuillets ont été pliés par le 
milieu dans le sens de la longueur et se sont séparés en deux morceaux; des 
lettres ont disparu le long de la cassure. 

Le texte est en général svigné et correct, Je scribe a corrigé lui-même un 
certain nombre de fantes. Je les ai signalées ainsi que les corrections qu'il 
avail oublié de faire. 


Les versets ne sont pas séparés: on remarquera seulement le signe —— (qui 
commence et finit l'histoire de Moise sauvé des eaux ( Erode, Il 1-16). 


La ponctuation est extrémement raré el comprend seulement : 

i" Deux points :, il ¥ en à 7 exemples (Bande, | 1474, 29; IL 5, 16, 
ig: VI +); 

+ Un point :, un seul exemple (Exode, VI 15), 

Les mots ne sont pas séparés. on remarquera seulement ne sorte l'accent 
grave conrbé à droite qui se trouve placé sur la lettre finale des mots suivants : 
cod, Erode, IV 11: 10008, Erode, Il 16; ae, Erode, NT 46, 18, 201", 


Le tréma sur ¥ se rencontre deux fois seulement dans le nom étranger 
nw%enc, Eade, IV 20, Vi 2. Co nom est écrit habituellement sans accent 
(25 fois). 


Le tréma sur 7 est employé d'une facon très régulière et tres précisé ; 

i*  voyelle est derit indifféremment et ou 1, EX : MEICE, MICE, 

4" f eonsonne est Écril er où T, ex. : MET. Neel: FT, Guar, 

Done T représente toujours une consonne qu'il soit dans une diphtongue où 
au commencement du mot ot jamais une voyelles Pl, Les seuls exemples où 7 


‘Toutes les remarques qui suivent copeer-  jarnaie Le ining. Ur d'après l'éymiologie ce | rat 
nant l'orthographe s'appliquent également au couronne, minis placé devant an © non ateenind, 
manneerit B/Sirech) qui a dd éert par le même il devient voyolle après l'article. Cf, oy Terme 
serie. Je Glerai done eile à edte Jes formes on face de eneiape. Dine ce ces c'est Pinverse, 
prises dane ces deux teshes les woyelle eat devenu cansanm aprés Oy, Vulr 

“ Noter eependani sero. dans liqnel | na l'indes Les some hélweux fond aussi exception, 





consonne semble ne pas porter le tréma sont des oublis évidents du scribe 
ou bien se rencontrent dans des passages effacés el invériliables (anime, 


Exode, 1 104 ner, Evade, I 140). 


Pour Les diphtongnes formées avec o 


les suivantes : 


Y eonsonne (u}, les orthographes sont 


AY (sali. Coy) est taujouts éerit ay « Jamais ADY, OX. : ApAy, BAY abe, ll, 
ey (sah, ay) est écril ey, ex. : ney, nemey, ete D, 
6y (sah. ey’) est deril @y; ex. : eyn-, ey- ete, I en est de mêmé en syilahe 


ouverle: KéKeye Ml 


Hy (sal. wy) est toujours écrit ty jamais Hoy! ex: epHy, ney, ele, 
woy (sal, Woy) est Écrit Woy où co, ex : WOYWOY, NAUJOO 


vy (#) après voyelle redoublée et en syllabe fermée peut Atre éerit y on bien 
oy “lex. = coye el eye: après © redoublé toujours oy, ex. : s00ve, nooye, 
Y (u) après voyelle reduublée et en syllabe ouverte est éeri y ou dy, EX. = 


HGCY6G, HGOyeE. 


Les lettres « et ©, qui ne se distingusient plus comme son. échan sent 
fréquemment dans l'écriture : c'est une des particularités du dialecte akhmi- 


mique . 


1° > pour oO dans: 20, mar, déboyc, App6, ele; 


Voie tous bes exemples de T dans lew lentes 
de F'Esrode it’ ile Strack, on trouvera les réf 
renert à l'Inder : el, ei, mer (ikimonstr,), 
Amel, Hee, MET (à mai), poire —caie 
MAICUING, TAXPAIT, HAIG; Ale. maine, 
MAIZG, WATAG, APAÏ (CH mur), Fetal TÉSAT, 
TERAT, AT @Tal-— ei - Cie, 2810, OY Gite 
— AEH, API, MF — pie, A1EYy — Tr, 
Arr — pot —; dans les noms étrangers. 
à Pinitiale devant royelli : wecnp, Taka - 
joy Aac, fosor, Toxasca: dorant con- 
SHARE = ICAAP, FCCAXAF. 1CAAK, TOAMAP: 
au mule du mol ou h de fu - OMI REGIE, 
Ageenci, Cone, Dans Aciea:, Exode H r. 
le ï est une faute peur y= 6% 606 — lamnisi 
this l'ubrériathan Fix. 


™ Voici jous les exemples : Ap ay, Fa, 
Wray. Thay (el lie bee euffizee (lé dy tr} 
sème personne du pluriel apels les faetitife) 
MAY, ECAS, EA}, STAY, TOGAY, KAY. 
Pay. CaAyweé, cCayTrue, | ruw]ay, 
mays, Aa, aye: Quint & AOy re 
mot SE pour “ROY Oy = aya (sab), le ut 
finnt devenant oy en aline spurs. 

ray Tiras Les ésomples : hoy (feos); nome, 
Haxe, Aïe: (7). 

"Tous les exemples : myii- (fey, 
Moyes), ay, Kak, 

" Tons fes exeniples ; ery, CHIN, Tiny, 
Tate hace 

" Tous bes etemples | coy et aya — 
FAQ YA — kaya — TOO ye, Noove. 


wee 


2° © pour & dans : TOKE, HECO*, NAWOoY,, ele 


Le trait placé au-dessus d'une lettre pour remplacer un € est employé 


d'une manière Lout à fail précise : 


i" Il remplace € accentud devant 5. fa], mn, fr]. par exemple - CREG, 


ME, cure elec. 


a" [remplace 6 non accentué devants, Ay mt te pol, par exemple : Ons, 


BAAG, FM-, Mi, PPO. 
3° Il remplace € 


& non accede dans quel pes proupes spéciaux de consonnes 


comprenant une des lettres #. A,r. mt, par exemple: AAGAG, NATH, HA 2, 


KOT, KONT (aussi KONEK ), 


Partout ailleurs le trait n'existe pas : son emploi est done beaucoup plus net 
el plus limité que dans les autres dialectes où même que dans les antres 


manuserits aklimimiques 


Le w dans les mots socn-, wagpr- passe orilinairement à M devant 1, #1, d: 
mals’ quelquefois aussi l'assimilation nest pas marquée (ans l'écriture M. 


\ Dans des manuserils À et Bil n'y à per 
l'exemple devant x et p. Il ¥ ON A Wn dans be 
winuserit À {Micoables, VI A) = rare. Voir 
tous des exemples duns A ot > tau, Hime, 
Mma, CUTS, CHHTE, HT 

" Voici lows des exemples qu'oti rencontre 
dite les manuserite À et À : 


nu — Geno, tAGECHET. 

A — BAAG, SAAO, ABE, 

H— AMO (erie), Feta, — ÉMAEN, 
a, Ki. — article (pour fi-), F- prepoti- 
don (poor n=) — Fhe, HATE (Arai mule. 
Anas, FTrO — Fis— ( wiyation ), Fri ( pony 
=) — oFino. 

ny — fe article phiriel mime jlevant yorelle 
| jomais dary mer qui représente an cr bol), 
i- priposition (Fret), 6e preposition | 1G+)— 
ie (de gig |, ii (de eine] —oyt- oye, 
Wey, moines), ste, aie Te, ane. 
— Fie- jambe persan di pluriel), re Fi 

Bulletin, t VIL. 


xeevh= (décide persoone du Mur}, 
RER, TEeTh-, ee — Tine, MATE — 
Wrak, WTAY, WTafe-, no — 
en (2F-), AFP ASEH: (ASCH=). i, 
Ware (Haapres |. 

p— Fr (de gee), P- (article pluriel æssi- 
mild bf), Fro, #fu-. 

“ Le trait remplacent € non acomtid dewalt 
asa, Mon. pen finale est dde régle mu-sahi- 
diques came: corres. En akhmimique au 
eoutealve, quail les Jotires nn, et, el or, mt 
fininbes dans wie syllable jon sééeutivés wie 
dévelappent un de de routine nprès elles ef Yona 
régulürement sore) Corne, ble, en foi 
de cor (sil) : carver (bob 

© Cette orthopraphe n'est piois mars doves les 
aioe akhunimiques, Ds Le manuserit uppatie 
nant à Vinstiliet from da Caire elle est 
presque ta régle : Cane Scam, Eine Epnstuta 


Apostoforum, dans les Sitswypeberichie der bin, 
Prev. Akodemia, 1908, | 16h. 


HEAT, 


=f] 











Par exemple: ascu- devant n. Erode, IV Q; Sürarh ANI on, ANI 3, — HAS - 
devant, Erode, IV 10, cb. 


Nous rencontrons seulement les deus abréviations habituelles + pour 
‘acre ef HA pour topana. Un seul exemple dew en fin de lipne figuré par 
un trait allongé placé au-dessus de la lettre qui le précède | zieyani 
Erode, 1 3. 


Ges fragments de l'Evade nous sont déjà connus en cople : 

1* En boheirique. Le texte complet de l'Exode nous est donné dans l'édi- 
lion dû Pentateuqne boheirique de P. de Lagarde : «Der Pentateuch koptiseh=, 
Lerpag, 1867. 

o® En sahidique. Nous n'avons pas le texte complet de l'Erode dans ce dia- 
lucte, Parmi les fragments publiés deux seulement, à ma connaissance , 
se relrouvent dans nos textes akhmimiques, Ge sont : 

Kode I 13-93, publié par G. Masreno : Fragments de manuserite tuples— 
thébeins, dans Mémoires dela Mission du Caire, VE, Pen; 

Frode IV 10-18, publié par C. Wesseur, Studien cur Paleographie und 
Papyruskunde, |X. = Griechische und Koptische Texte =p. 07, | 


Je n'exsinine pas en ce moment les rapports de ces versions entre elles, ni 
leurs rapports avec les versions grecques, 


MANUSCRIT A. 


| recto : Exrode, | à — I] «, 


, hee Ne (upen) HDPE emma erayeæx asput Xe 
HIKE TOY Tr noye Hoye AUMUR AZO Mira 
J MP FOYSHN CYMGHN AGY(E)) TOYAAC 11CCAXAr “KO ACD 
S MMRGHTAMGIN “AAN MTNGbOAAGIM AA MIA TT: 


Livae 1, nel’, dt 08 vont pow ei te tréma a dtd dorit ou now: Bowrian de le dons peurs, i Ver Cont, 
Ligne 4. spip plotht à que c. Bonrinnt a vu un € 





= 
= 
ë = 
Le 
a 





'iocnd AC HGTKIMG “fx AG TM GTAYEL ABAA Bf 


qs 
Sm 


ares HA YMA2CEG| AUMOY AG HoKocH HnneEn 

7 cnnoy TROY MNTTENGX THFC GFHMMO “Hayipa AG M 
NA AYAÏEY AOY AYAU)GI AYIEDPE AtAd MYGUGAM 

É pit KAZ AG XAATAG)AY ANTENNES AG net KEFFO 


1 0 PU AXMRHME Nel ETANCAPHE EH frwcud ‘nase 
AG FndrGioe xe ccTre eonoe WHATS MITTHA 
10 OYNAG MNMIEIME NE AOY (AU)THGAM H2OYO APAN Want 
ne Fulmleeye Ay2wa AZO apay MHNOTE CGAG)GI 
GMDNE GOYNOAGHOC TONGS Axa CEA HHH AAG 
fh say, cemise MEMEN céncx (A)KAA EPIRA? "Adrazro x2pHi 
AXWWOY HSCUCAS NNZKHYG EKAAC AYHAMARZOY 


Ligne D, neseukhne {on attendant Poupariait nas, comme à ta digne 6 maymarcret. 
(io dat tre moe fante car we parait n'entrer en composition quavee bes Lemp janes (Srbinbonrr. 
Kopt. Gramm.', 5 314). 

Ligne 6, kes. Ou ne voit plus oil y a en un trémna. Bouriout le donne, 

Layne 6, cae, ef. aywe (sah,)}. Pour la chiffre 7 où à mn égvpuien afk qui devient : Gap 
(eh. : ayxayy (bol) : Gane (akb.) sree nitathes, Or eolamle-dit st le. plariel de sept; cot 
writ forme construite sh fe. En salidique le cot Jo ay entrant en contact, ya assimilalion ile ch 
ay = pue (sal). La forme bobeirique nons est inconrrur, mais iles ce diuluete bu © lutin était 
deveut uy au singulier sous l'influënee du ay suivant, 1 devait natorelloment dassimilur à de <p ati 
pluriel. En akhmimigie an coulraine, Le hve devenant pas ap mais restant & il n'y avait pas disent 
milation possible. Le c a dome subisté el oi a eu "crue, "cree. Poni-dtre le » ainsi placé entry 
cet « pouvait-il tomber, doi) cac, mais il el impossible de rien affirmer sir lun seul exemple. iW 
comibie bien pluvit qu'il s'agisse d'une fante die copie pour ceae, Hane Arbre VIL 5 ait a eke, 
forme égalenent faulive qui plaide pour l'existence de "cent. 

Ligne 6. + représenté La forme re (sab, ) di chiffre 5. 

Ligne 6, norme, Plus de traces du iréma que dome Bouriant, un + a ete oublié. 

Lirus 6. wea: fee est) an nt on it ed Fur, Hs; ef, de, Lali 

Ligne Q. 1A? AE MYT AMD AY irwditit Ditiéralement be preee éshlues 82 a) gif are Lo bali, 
paraphrase: AURAS MOZ CEOA MMOOY, OF lien to teadweteur avt wa autre texte sone los vem, 

Ligne ro. caged: Le À avait bi sauté, il à été rojoulé en plas petit à gauche du oy, mis 
comme ih n'était pas très visible an Fa écrit à nouveatt “u-dossus do la hyar. 

Ligne 10; rwcm. Un ne vail pes s'il ya be Lee que dun Bourinne, 

Ligue 11. Fenoc ef reonoc non intimes. 

Ligne 19, mire. (On ne voit pos fil yw vo nog tin trdina sur de poemiar À, i ne Cul jus. 
I n'y et a jamais ane be pm à dane ce mot. Au contraire, dans O4-Terme it ya bonijanine wn 
jréma wor Ie premier +: après Ory Je à dewensil consonne. 

Ligne ro. atinnee, wit ne wool paw ail y à an Letina. 
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2/7 PHNINNVE AYKEOT H2CHHOME MAPAU EYTA 
KfAGIT TIEIOWM PAMECCON MiG GTE TET TE NOAIc 
so Mitpe: “kararea AG GrTOyYOREIO TG! AN TE TAG ETOYAU)ET 
oh HIOYO CYehe MH MIMD A APMAKHMG AG Wayxan[a| TSE 
4) ANCONPE MHA “OY HAYMOYKS MHOWŸEDNÉ BPHE wii 
TANYG CTN)ART SMNAME MITMINTTIANG TORE NN 
2BHYE ‘ru(plosy CTs TKATO KATA DE 6TOYGIPE FIMAY 
iv (uinsmeea nanwroy inox teanc nike ace Hel Nhe 
2 HPPMNKUMG HMMGCCIOY FzEEPAIOC npen Troyer | 
Wi May [tte] cehewpa, Aoy npen frmazcnre ne poya “caxoy 
MHAC | 6} (ATETHG! GTETHATMACGEIO HAPGÉPAIX CEE! cy 
nami/ce] csœne mat oyzslyr We ATETHAMAYTS crane 
it AG oy | com lé AGE sti) ATETHATHIA® ‘ ANMECEIOY AG pantb2e 


Ligne 19, Gexvo. On we voit plus Je trait que doune Bonriant, 

Ligne ar. La vers 13 muniqne, 

Ligne 29, éFiname : où ne youl pas de trait sur ét 

Lape #4. nanerose ef nog tarce-reme que dinue Bourisut. La second jambage di in 
fet lès souvent courbé à dinite dans cé suniserit, ce qui donne aves. hien l'illusion dan € lié 
don + préeédnt. Le teste bohoiriqué ancrusat atiflisait à indiquer ln correction. Cette. corree- 
Hom avait até fuite par Steve (Aeg. Zeits,, 886, p. 180), Modifier-on conséquence oa que dit Niweli 
(Fordemvrdunges 24 timer Grom, der akim. Mundart, |} 109 et note 2), Sur be werhe pane: voir 
SrimenLarin, Hor, de trou, XXE, pokgs 

Ligne 93. wie. Ou we veil ye ely anim treo sur PF; en foot am. Bourant te donne core 
retloniont. 

Ligue 24, kay stupa, il ananegne mm, of. de pronom tary". 

Ligne a4. (ajnemeca, ni donné par Bonriant ne convinat pas pout Le sons Le pe n'a lainey! 
aucun frogs el Tou ma pent verifier sila seribee était trope D (oul Ail; f gape fi, Emde, VI 5. 

Ligne a4, 2¢@ pour sé 

Lagne a4. Wasted sce Fei à oréger.eu AKON AC Wer. 

Ligue #5. HEPAT NH Map our Freprreupre Sens donto assimilation de sr au ¢ qui suit cous dane 
les plus viens textes shidiqus ( Pistiv Sophia, Sapientir Salomonss }, Cotte asaiinilatlon dé date nées, se 
fats! cons deuta sentir dans Lo prononciation, mais n'était pus traduite mormaleinent dane l'écrit. 
Bomarquous que ect exemple st anique su kbenirriqquie, on soit vane sé gander de conclure trop vite, 

Ligne 45, oyere. Qui ne voit pas traces de tré. 

Line 29. A e pour re. 

Ligne 3g, Areva tac trace ley du x qu'exige d'aifluurs Je vocalian de l'akhmimique 
hits eeite Forme, | 

Ligne a4. AUMECGIO%. On nd vill pas n'y à as un oe El. ligne Fe, 

Ligue 20. WR2MIngzE. fi wel à supprour, Le pesé nerit sur im = fauntif, Un seul ay. 


45 


A) 


gu 


aa 


ss GT les 
aura [annloyre Mnoyeplé) KATA “F2€ GTAGON ATOOTOY 
nev aro) nkume ayruelo) niaayr laanoyré Ac oif{sic) nrro 
RME AMMECGIOY Taccca ne) XG ETRE O ATETHGIPG mnt 


x6 ape fMrespais cle en Grrfsle insane mime 2Apoy 
MEIC(G TAP) Gmnare MmMec(eiloy ak x2OYH Ney AOY NAY 
neicle “n(noyre AG AqpneTinjanoyt iMMECGIOy ADY ATIAAOC 
swe? aa(ejiGam Maa “Aualal Ac 2G MMECEIOyY fanbee 
ar HiN}NOYTE AyTANO Ney] NrGnner ~ApAPAw AG HDI 
ATDO('T}4 Mhaxaoc : euxco/y) [MIMAC XG 2ayT WIM ETOY 

a 4 = À | k L. 
HATSIAY HEGEPAIOC : TERTIOY] (alnmay Cate LE Him sta 
heavy 'weynoyrwme AlG) (Alban EtirdbyAan MaGréEl 

A im] 

nef Age) NED ROYCHME [AÏSAX 2HNUECpE Nacyel 
FACHDIE NEW ACOYOY AG AC Teno HoOywnpe AYHO AG Apan 


I verso : Exode, Il a —109. 


xe neEecod Ay2anad HelamlT HGERLAÏT CABAA AG Se MITOY20 TI 
GAM AU AZATIG ATUHO XI NEG AOyTeERG ACXAIC fi 


Ligne 37, THala), ly a ba place de o dane fa farune. 

Ligne Sr. eu pour Mot. 

Ligue 34. avevuaro à corriger en ATETMTHEO. 

Ligue 33, ei mécorosy, I fuit Amecaroy. 

Ligue da, erase, traces sûres de a. a | 

Ligne 41, La séparation et wine! faite =— CE plus loin eliapdtre I], verset ra. fej elle dat asser 
offnede du et droit: Gost ee qui explique ty forme que bai a damade Rourianl, 

Ligue 43, achrjeno. Hy a be place door dens ume petite lacune, 

I Vee ligne 1. Hécod pour ecard; leo #t souvent employé pour ua mn ekhmunique. Le 
et dese cont tres freiles & confondre, et li lolire est ici trés effarée , mais il me semble bien que nore 
arene in 4, éco que donne Bogrian) serail nue forme alieinnent aierniale. Si be serie à réel- 
lament! cor an yy i} fant wirement CUTTIQUE en 4, | | | 

Ligue s. same: la loon n'offri certainoment pas mec dle place ju sjxmnlr. En okbmi- 
mips en effet Ii forme normale est bien eswr: les plus ancien Letes sabidiqnes ont fgaloment 
ose el ion prs pont qui dans ce dislocts ext une forme récente. 

Ligue +. Rear, On ne voit plus le trait 

Ligne a. sare. On ne voit pas sil ya = ou». Tlouriant donne s, mais il Goel rertainement à 
d'après la forme du mot dans les autres dinlertes, cave (sh. ior (bol. 
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AMPH2E ACTIDRE NINGNPE 2HM AMO APAC ACKOY FIMAC 
2MberOC sarremepo ‘aTYCwWHE e@ne ECCHUT 

Xnoyele AMMG ANGTNAZ@ONG MMAW “aA TUDGEPe AG tubs 

PAW Gt AtpHi AXMIMMGPO AXUIKME AOY NECENEGA Wayrtn 

A2G 2AZTEMEPO ACHO AG ANTOGEG 2HDEXOC ACKAY ATCA 
SGA ACHTC “ACOVEN AG APAC AGN(O) APAC AMCONPE BHM Gp 
Me énrirlecse acco Apad fici roeere fpapam ccxoy m 
MAC OCG OYE ABAA SNNOJNPE HN2GEPAIOC NE net Tnaïe 
THCWNGE AG HTU)EEFS MAPA) KE FEOVWEC ATAMOYTÉ NE 
AYC2IME FIHAANG ABAX STITIZEBPAIOG : CTE NEY Kaine 

ANNPe tun "NAxXxGe NEC fie) Thécre FIbATAU S56 BOK 

MG BWK ATAGIADY AG EK ACMOYTE ATM FINCNPE 2M 
"HAXEG AG NGC NGI TUGEPE Mbapaw ace APHT arennnpe 

UM TETG NEG KÔIRE ET ANAK AS “HATE NE MIIGRERE AT 
(C2)IME AG 3c) MNGDHPE BHM ACTE Ned Koise "TSPEdMIGYG AG 
figt HAIXOY BHM Acxlt] HMAU OVH MATa@EEPE Adapaw 
(AS2DNG NEC ayuupe (AjCMOY' TE Andper RE MOYCNC EC 
XOY AMAC Xe naG|n]rn sey llacsune x€ (2infizo 
CVE ETHAUMDOY CTMMO TAPGUATGy (ich MED yEMC ANGL ABAA 
wWANGICUnyY Taupe (FUMER crAdf2rna AG anoyeice Aa 


Lire à. Vinoyele. Un A dent mi-deseus de À et be corrigeant. 

Ligue 6. 1, Le 1 ne porte pus de tréma et il n'en faut pes en effet, var eu lois ls verbe n'est 
ps la diphiongue mais un y voyelles, 

Ligne 7. frrethsex, Le € d'ébod oullié à été rajouté entree dt +. 

Ligue &. qupane pr ost br. 

Ligue 14, se mu. Mééilion fautive. 

Ligue +4, sets. Le x wet presque ar, AciAoy que donne Moucinnt est une Forni Limypnnail ile 
hoûté de AA dy Ce.) et de aix o%: (aah. 

digne sa, apuz, au lieu de cpnss ef. Snack, NTI Bo, 

Ligue 15, nevyuye. Le oo été rajouté entre on et à. Pas de itm sur I's, cost Ja forme non 
arcontie 

Ligue 0. waerales, Forme pronominal régulières lem est presque eile. Douriand dise 
Haëi[errfé qui est impossible, 

Ligw 9a. rinmay, i manque AeA (oval ee. 

Ligue no, >— séparation de ehapitee, Voir (lua lant, Erode, (ls. L,hibehaire 
(les eaux forme done ni chapitre distioe! daue notre texte, 

Liger 94, saci, pas de (rdw, 


dé Moise sanve 
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WO AYFOMG HPMMKHMG Gat TOY2GEPAIDE ABAA anne 

WHEE WON Y HONTE Nita ÉAGCŒNT AG ATTICA. MHIIGI 

MH AZAGE MIMD TEE MIPHNKRHME AG2ANG MIT 

ajoyoy PANGI AG AKAA MOSPECTS AUNO AIME CNO NIESPAIOC 
Gyniwe Mmunoyéepuy males MNETAINGANC 6 ET O K M 
NEeT2royorR “NTAG AG TAXEN 66 NIM NGTAIPRAOICTA MMAK 
harxwn oyan Mpeutale)n apn) asco MU AKOYUE TT AR 
ASATBET NT? ETAKQ]@TRE MnpHÜKUME UC(eM Aap2ncp2G 

ner mepyc(Hie eazé (njaexe Oyanz «sax trts6 xdarau 
[alc Carre ANGIU)ERE ANGDINE Coz Tae MMDYCHC AGIT 
[Ale Net Mwycuc masprho Mpapaw auOY@2 3pni 2mf 

BAZ PIMA(SC |i Ans suzm{elc ASpHi ENTE Te HAO oEG AG 


Ligne 23. anne, pas ile trait an-tessu ile au. 

Ligne 94, pyrG Gi, ds cing bétlres sal Ieee iT i trait. 

Ligue sh. munies, Pas dé trail sur met, à à Été rajouté notre yet Eh, pts ile trina. Apres té 
i! semble qu'on ponrrait voir des traces d'au ¢ anapael eas it foucdrait éomphéter monsteiets), mais 
nel est née douteux, Dans les autres dialectes la formulé eténics mrnat (mil. ): Gras memdrai 
(bol), D fninlrait done on tema dans rei, cor c'est lo forme nocentuée. 

Ligne a3, 2x01 clairoment Suppriner lo mot 2xce et le note dans Rosen. ps où. 

Ligne 7. MIO ETHYS ii ue voll jus die trail sur Mi 
Ligne a8. Le verset 34 eit cild dau |. Clément, WV yo; € Seumibr, Der erste Clemeushief, pp. 37, 
Ligne a. oan. Pour vette forme voie l'Épiinr de Clément, Index, 

Ligne ag. ae) Hourunt donne 2am, Cette formes est popossihds on nkhimimine, Touré « 
combles ici une Iran sans metice de crochets, 

Ligne ag. Aap. Fante pour ArHi. 

Ligne da. wired, On né rail ques de trait sur a, 

Ligue 42. cuaze. Le sabidique domnn scene ati acces. dt ERA. 

Lign 34. main, Les (raves sombleut indiqner se plutôt que ag Faite dia scribe, 

Ligne 45. Une plornay sauter : ae $2 ate pie Madiap. Lol ilu scribe n passé ilu premier ay 
cecil MA AEAE, 

Ligue 34, mrovatse. Le 1 réporal au datif du gree. Ou ne voit pas ile Leait qu #4, 

Ligne $4, accirruy te. On avait d'ahonl corit AT re, Oe a corrigé envie ile la ficou 
aivaite: ler oe de reent sur le ac, on nejoulé ame quene an ee Pair en hire wn ey el ona place 
wn novel oo on dessus dir In ligne. — La meme faute scarce pour Toparre se retrouve curs 
ke Leste salilique du méme passage, Misenno, Mémoires de le Miecion du Caire, VI. pe de. Tout 
th simplement une faule d'aelition commise deus fois et ane Koen tout à foil fndépenlans on 
bien (uni des dona versione dérive-tedle de l'autre. Dans lequel des ae dialeetes Le eoulision rap 
0 t-elle Io plus protallet Les exeurplaires de ces dev Tere ie sont jure ley teprall con beri porn Toe 


li fate se serait donc maintome longtemps sans corner tin, 
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NMAAIAM NGYUTGY MMO CAM fHaGEPEa ! EVMAANG Gy tas 

Ug HNGCAY MnoyeliwrT ayer AG AYCHK waroyMoy? Misa] 
CETCO nnecay MO EI 1000 ANGOO0C AE 61 Ayre 

KOY ABAA ATTMNG AG Hcl MOYCHC AGNASMOY MUNOyECAy 
AMAA 2TOOTOY HTMOOC AGcwWK FAY HEY AWr(co) MHOyGEAy 
ST APOYE! AC wrToo(o)e noyer TAC WE AG BTEC © ATS 
THE! HEAAM Mnoloyle : fray ae maxey sce OYPDME NPR 
NKHMG tevraadn|a2|(M)NE ABA 2TOOTOY fiuuac xXacwx 


Il recto: Erode, WW a—i 5. 


"He HEl GTINTKELX (f)TAG AG MAXG4 XE OYSEPME NE 
WAKG4 NET XE TOKie) MMAGd ASPHT AXMINKAS AUTO 

Re FIMAW Agen Ax(minkaz autre HOYZAd AMD 

YEH HT ABAX MMAU "ARE NAÉAGIC NEY CAy THE 
ABAA NTKELY KEMAITE MMICET AYCAYTNE Task 
AMAA AUGMAPTE MNIÈGT_AUMDNE RuOyeEpwK Et 

TUGIX, XGRAAC AyH(A)H2Oy TK 266 rxAGie HOYTE 
MHOYEIATE OyMHe H(G)K ABAA THOYTE MASPAAM HO 
TE WICAAK nNNOYyTEe HIAKODR “NAIG HÉAGIC HEY xe 
TORG Alt WTROIX x20; TAKONGK AUTOKE ÜTAGrx 


Lignes 33-36, gyrssaug. Les sept lettres qui formuninnt unie répétition inutile suit harrées de 


plusiaurs traits; Jo lecture est probaliln mais pas absolument aire. 


Ligne 30. cope. Î tnt cour Aix comune plies has, ligne 39: le mot fimas est tomb. 

Ligne 36, fiealy), CE en subidiqne art receptacubem aque lapidibus exetrmctum® cilé par 
l'etnor, Lencon, d'aprés God. Par. 44, fol, 96. 

Ligne 37. xnayooc, On pe voit pas de trait au-decus du mn: 

Lignes 37-98. rexoy, forme prononimile ds TRS Ou à hussi le forme avec le + : 
verras) plus hit, Esnde, C9, Ou pourrait avoir ana de veoKe. Mais of. Brode, VE : 
= TEROY. 

Ligne 38. sanoyceay. On ne voit pus de trait wa-deswus dhe py, 

Ligne Jo. ay pour nav. 

Ligne 49, aucuwx, Pus de place pour f que donne Bouriant et ef plus haul, verset 17, ANCOR, 

Hl Hrcro tigne 4, Devant cayerue i TO 272 

Ligne 6 Huovecpuns, il Youd m de rue. 

Ligue 16, mone. Mon bin, ligne 93, on a ko nt: il yo hésitation dans ja facon de sulliqer 
le pronan A sapere, 
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mi 


ASO BARONY AOY. AVEING H'FAFLX ABAA BAKONA 
Aczame fol Tact) free MOYAIDN HAXGY NEN AN 
LE WOKE HTKEIX) ASOYH SAKONT AYTOKE freee, 
A#OY' PAROI AG(GIING HIAGIX ABAA EN KON 
acaone free n(n)cover firvucaps *Gewne Ac 
ayTsazoyTK oly) [cle-rmourrme angpay Bit 
MGEGING H#APT (ce)nanzoy TK SHUMGGING Fi 


4x6 "AC2WTG AG GYQATMNZOyTR SHNGIMEl| Ne! 


CHO AOY CETHCOTME ATKCHG! AKAM ABAA EM 


MAY MTIGPO KIDET AAG AXE Tapoywoy 


qupne Nei MAY nel EFRHAXITH ABAA eM (niEPpo) 
CHAN ePHT St MNET HO YO Y DAME MDYCHIC AG) 
nfAbrannvoyre xe dcancn Fimax EC Anak [oypeul 


Ae Sd 20/61) nicer OVTG 247261 NenTG noalye- iv) 


200y6 OYAG ÆnlralkPapxel imexe MriKken(26à) 


Liysne fa. SoM pO HO. L'est un axe spé dé celle orthographe si (réiqusmlo du + pont 
le x où réciproquement, On constate le fal en akhmimique : Die Apooalypsn den Eliass, 1 va, 
nole 2: er ersie Clemembrifs arc pour ibm, 11, #15 25, a7.— En sihidique dane li 
manuscrite lee plis anciens Le plans oot dyalemont trs fréquent, CF Hauves, Die Berliner 


Handschrift deo sahidischew Paolters, p. 34. Dans le fragment ile Lie que je poillie pilus lain (Man. D 


fe fait se presente quatre ou cing for, voir p. 77. Dons Seach, (Lacan, Aegapitiaca | dew Sots : 


posce, XXVIIT sa al race. XE at. Ges doux derniers exemples qui parent dans te rucr- 


Lubuire de Peyrou vat été corrigés que Vox Leu, Aoptisohe Miscollen, SVT, mais louioer n'explique 
pi le enuse de celle erreur : dans pois vu à deril sc pute +, In + laut hi-mrfme jo mx eet 
lea état répété après bai (comme dans pane, Chant, |, 39, 8. te, \; de um dans poxo- 
On à XX PONT X = Kz. 

Ligne 13, fevowe. Sois iloute pour hraAx roxe, bourdon. 

Ligue 14. Macix,, live fee ueix... 

Ligne 15. Free, lit rest réerit eur one biting indistinete, 

Ligne 18. ey uma Timoy'r nk. Le à weet pat wip of on allendral AY, car te cumlitinonel 
ivpatif a la forme dy Present DE Srarnponrr, Aopt, Gran." 3 487, 

Ligne 99, axe. On ne voil jos oly à un Lrait ene acon, 

Ligne +3, Cette ligne a été santée par Ponriunt. 

Ligne oS. xviak [oypes]. complété d'aprés le texte salue. C4. Wesseir, Griechuche wnat 
Keptiache Tarte, ju 67, |, 27, 

Ligne a4. Gere: Le nn est sûrs e'oet Atal euartruit la féminin. GY, poor be pansoulin ertr- bras 
= fie Apocalypse des Alines, 7.14. 

Ligne 35. Ne faut-il pas sfiimcenees comme en sahiciqne: 

Fraflewam, t. VU. $ 
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LE 
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gil 





—++ 58 ae 


"6 anak oyéélcm|er aoy +-2apa éruraace flraxcle uocacic) 
AG MAY CHIC mei nin ne raz Wrnales rini(padeie) 
XOY WIM nevralzTa|no MICRO MnItiCws? (nero) 

ABAA FINIIB(AAG) MH ANAK GN ne me nno(yre) 
Foy 66 sow [ao]$ ANAK Ænacoyen ripwk (arc) 
sax Ane TK/HAlscoo4 Praxes Hoi maycluc) 

*6 “FCANCN MMAK MIXAGIC ENO HEK AK6(OYE) 

eynoam HIMAM Koceney larnxaGic cwnr (soy) 

OH amaryc(H)c Gixoy MMac x6 ce MAP HKCAN) 
HAGyEITHe Fc(ayine Xe novwesxe mAMEXG nenex) 
AOY ECTE TAY WHY ABAA ATCMT APAR uno (apak) 
PEU) tispul nears MKYOOC hEg 3107 +ulauexe) 
APHT ATUNAIGE AOY ANAK ‘| HaxGOYEN wr(knstes) 
tra te(G rharcescrnne AUGTHTHAG(OYE) 


Il verso: Etode, IN 10 — 95. 


“AVAG NETUAWEXE HOMEK NAZPUMAAOC 
NADNG WEK NOAIGG NTAK AG KNA 
NE NEY MAIPHNINOYTE lARNAXEI AE 


Ligue 26, Lite oy &ilerijen fir wyradHceujer; ef. plus loin, Erode, VL do, La syllabe sn 
né vobliée. —-f2apay insxec. La sabidiqun done awe ovalsie ed 

Ligue Ja. eno Wek ARGO, eno em l'impératif (Anas sah.) construit avec a~ devant lo 
came dined weoye, La forme enone dans Résh, p 067, est énidemment impossible, le o ne 
jabsistersit pas dans cette sitnalion mals donnerait x, Cf d'aillèurs le sahidique qui porte aus 
(Wesels }, Le boheinque traduit tout a fait mirenvent. 

Ligue $3, Kxenca. Cf, en sahidique one, Perros, Lexicon, p. 388 et dans lu verdon aalidiqu 
diy notre passage : Ferré nes | Wressely 1. 

Ligne 24. (n'y à pus de méation. Le sahidique done mur die ak pure Ar, 

Ligne A. vy, UL ful corriger en ani, lee ti passe. 

Ligne 37. of wi aayece), I faut lire K+ nn(amexe), Le 4 est peu distinel, pant-âtre v n- 
Lien dja ome correction mieten. 

Ligne GS. -Ptaxscosyen, te second x a fd barré ‘ii trait par Le séribee, Plies hat, ligne So, 
le méme verbo est contente wwe Tiled i) Test aver a. 

Ligne 9, roeee rane, I n'y a plues que pour tid sent es dans la première avlahe, 

Ligue Sy. ancrarmagnsye, be West bitte probable, Cost ne fauto pour a. 
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CHI 


MUIHIGGPOE ETAURATU AYZAq BPHI ri 

TKO. NGG! ETKHAGIPG HNTNHEING 

tiepui nerd “Adkok AG NEG Mary 

CHE AVKTAY GQATWOUMP N4WAM EXO" 

MMAC LE Juan TAK TAG! CQANACHILY 

NGG) ETHOON FHKNMG TANO XG ET! CG 

ANS TAXE bob MMDSCNE 2G ROOK 
EKOYAX HHNCE HI00YS ETMNAU)OOY 

ETMMO AUMOY TG HPPO WRKHMG 

MANG MAGIC AG MMarycnc 2PHÎ 2m 

KA FIMAAIAM OCG MAG KEDK ASPHI 

AKHMG AYMOY FAP HOT OYAN HIM Grane 
cerik y hen aux) AG Net MOYCNC TAC 
MG MUNGUDHPG AATEAO MMAY A2PHI AH 
HEMAGIMAZEG AVK'TAG AZPHT ARHME AMD 
Fone AG x(i) MUGEFOR NABAZTOTH ANNOY TS 
een? SnT(aci}x “nae HAXAGIC AG MMOYCHC 
XE EKNA (AOY E)KKWTE MMAK ASPHT AKHME 
‘ovnk afi{mal(ij2G repoy cralbreoye api an 
NEKGI MOTTO ABAA MAPA ANAK AG [NA 
+ fear Peay MEMKOY ABAX MIAAAOC 
“TAK AG AKAXOOC McpApAG X6 WET WETE NICAGIC 


— 


20% hay (xje TAQHpE MAeprimMMicG ne Thi A 
S,cimooc AE) mark AE) KOY ABAA MITAAAUC 266 AUX. 


Ligne A; GBTANKATH Ary pliis current qu Le si licliequet uno o-. Voir jolis loin Ve sis 
(lifférent de Korn, ligne 18. 

Ligne 5. hhimeïne. Lire anmeine. 

Ligne 9, Wo ce. Le clique donne sce aney Goons (i lire, d'ailleurs, ae Gee ars 
Gaon) Got t-il néessiry on bidn sce aprés mo eullit—il pour indiquer. Pinterrogation 
si T=. 

Ligne 10, tac. Poullire be premier tp eal-il ae Gamal Lrard 

Ligne 14. mea: Le = rajouté au-desne de la ligne, 

Ligue ig. maoÿenc. Hy a un trima sur $ peut-dire parce que cette line commence la 
ligne, Cf expemiant Beods, VI a. 

Ligne +3. some ors à dé eu oven Hiro AUAX. 

Ligne a7. mar serait la ferme sadique, lire nex. 

ae 


a) 


'3- 


VI 


a 


ga 





Œ a 


wine ulei} crane AG KOVISE En AKOY ethan 
ABAA EC(TC A)HAK pf (NJAMOY?T fnrképrinice 
“aczwn(G AG) erHT (2)Mnso0 serie, Hoyas 

MEY AYAr(FIGAOC MT apad TMNXAGIC 
MOING (clemayra > a(celbarprx ater MOVE AC 
(cisse n(r)mirarc{shne Ancunpe aceele 


IT recto: Evade, V ae NT ah. 


NOIAAOC AOY Grae O AK(GINE [7] aparay 2 nr acc 
CAF WA Paraw awMexe Ax(MNKpEn MO)NKO Finet 
AAOG AGY MRHOY2ME HN(KRAA OC | asc LE TETE 
MMEDYCHC X6 2i--HOY Kane ANG+HAGYG Frba 

PAD AUNARAYE FAP ABAA EH(OlyGIxX GexepE A0Y “Fre 
HOY ABAA SMtHGKAS ENOYEIX GCXACG : Fannoyre 

AG U)G=6E ehMUycHe CUXOY HMAC NEY Xe ANAK 


Ligne og. FTL, le rr mo-dessus de ta ligne. 

Ligne So. oryaz, 6 lire ovatu (T); Ul est possililé qu'il y ait plece pour une tottre prés 3 
Witty part ovas est li forme nveo online, 

Ligne 31: ery no vorrespouil à rien duns lo gree. 

Liyrne dt ayarreaaoc, Le premior a est péerit sur au ©: tabtrellonient ays — sûr. 

ITT Reeya, ligne 1. Demi NOAOC, 161 he porte pan (le Léna, c'est dome da form nus qui est 
employée fei (Ga et my simple rophio de 1), Eu ellet dits ee dinkeet fos doux formes du démons- 
dalif at: bar nt mei-: rad an culot j'aisque tai devpent phonétiquement net. [les love 
li forme non scoot ét: deyaul substantif a di Are remplacée pour tir 

Ligne 1. AROINE [yapay. On ne foul plus verifier, le pussage ét mninionant détroit. Le fi] 
ol dvilemment woe erreur de Bourmwt: 4 a dû choreher à remplecer le pronum de la premiere 
MORSE sui uanipuait. Mats. ne provom, régime direct du ete, aurait by forme Meal. Ce mo 
avait dé eiainement eauté par le eerie ca Les Jntired (CINE &jarAy x) remplissent excelent 
lt benne. Dans Sirach, XX oh fer de core qui manque (ans l'original, a dt mitaldi de suite 
she 1odication, 

Ligue 3. Le n oublié a dé mjoulé no-duseus ile la ligue. 

Liguw 5. ccxwre, Le on est derit pour o, c'est ans graphie extrmeénment fréqnente duns ca 
dinlorto st Leo Ini-ndme-est redoublit canine Vindique Jee apes p 2 tout p tinat après woyedle 
reilitlilés prend ome do soutien. Ain sco pe current mraclement. k xoor da sahidique ( oo 
relonhlé oa syllabe fermée wulmide wt ye jus fine à aA, 

Ligne 5, Texoy, On a aussi ln forme -revcr|oy |. E'sode, | a4. 
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- == QUIL | 
Ne HÉAGIC TAÏOY ONE ABAA LSPAAM MMICAK Ex Ru 


aisoon Mey NOV TE AOY nape FINTOVAMS x | 
Y à € Y Mapôt OYAMZ, apay 

“AOY AGICMING WTAAIAOHKH HEMEY 20CTG ATG 

Gy MITKA2 HAXANAHAIOC TIKAZ GTAyOya epi 


eH Tél GTAYPPMAGA(T IAG zpnl 2x0 * AMAK 


AGICWTME ANUKUGZAM NMGUPG MINA Gl 6 Te 
HPMNKMME GPS PIMAY HEMEEX spl send OV 
AGIPIMGYS WE THAIAOHKH “kK GG KXOOC NH 
HUpPG PNA GKXOY MMAC 26 ANAK TG FÉAGIC 
UANTHNG AMAA 2RIISCINGANG MAPAIIKHME 
TANAZMGTHNG AGBAA EN THINTEMEGA TACOTE 
MM@TNG SOYGRAG! Gaxcalc)G MHOVHAG mae FA 
AUTHNG NET NOYAAOE TASDUIC HHTHG HNOYTE 
VETHMME XG ANAK Ne Norfajeic NE THNOYTE HET) 
GING MMO TNE ABA ÉMIXCINEANC FTIPMIIKH 

me ‘AMrrnne movi AITRAL2 2) ne? GTAGICAY THE ni 
AGE ABAA At MIMAG fAR(PIAAH MNICAAR MH 
iIAK@S ATEN NHTNE PNKANPOC AMAK fxta(Gic] 
TAMMYCHC AG Wwexe fie) Mnriujnpe errata a) 
MnNOyCWTME Mow AB/AS EN) TMHTEHTEHM min] 
Rrsnyé GTHAZT “nase (n)xAGIC AG HaAaprMey(cuc) 
sixoy FMAC Xe kM Atlo)yn Kae%E Mhbapam 
Fro ARNMG SEKAAC la)akoy. ABAA Hicnp(é) 
MITIHA #MTIURAZ “amayic)nc AG WGXE MIT To) 


Ligue S. noianca, suc oublié 9 Ae rajouté wu-idessas tle be ine, on ae voit pas be trail, 

Ligne g. Amory ava. Lire Atiroy ana, Le pronom 4 que demande le sens et la forme oF avez 
a été sauté, N'est-ce pas in Git de phomélique, liehote du serail line an + qui préeede. CE lane ln 
mot manoyad (ir): Brode, V 20. 

Ligne g. Apres capon le mot xépioe a ete paws. 

Ligas 16, GRacoy. Nost-co pas pour auxoy, 

Ligne 18: wazwernine. wazete est l'état construit, c'est ln forme habituels aver ba pronom 
sullize rane. Cf, Bigne 17, ñ- dans uañruine. 

Ligne 4%, savane. Lire sara, Cf |, 19, le meme forme, 

Liger 24, Aprés Aes 0 manque dns prone = ele dr. 

Ligne dr. ama qui suit le verbe Koy n'est pas réepelé devent efi, C'est fnbiguent dans tows les 
divlectes. 


ao 


ii 


this 
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ABAA FILÉAGIC euxtoy FIiMJAC sce écre fine midge) 
rc MHA Corme NEI AOYy (fee fee anacwir)me (Well) 
Hoi papa AMAK AC Pcaynile) EH HUENE DaAnXAGIC) 
EXC EASPAIMONYONC MAHAAPOH AOY AGCHHCTC) 
HÜMEY AECDK CA (Parad Hippo HKRUME 2NCTE (Gi) 
NE ABAA HHCDHPG PT AKAX @MTKAZ ti] 
Fmikume "aoy neeli we Wapxnroc nrneli) 
HWMOVHAT PLA thpupe [ploy bliin nepramcc (mi 
iA cnep(x Hi epaaaoye acpain Hexamet “reli re) 


Ill verso, Exode, VI 45 — VILA. 


Trelre npoysun P(h@lnpe AG ncy(mewn TeMo)yita 
MHAMGIN AAC? MIT AXGIM CAAPp MHCAOSIUX ‘AMAR 
anrpomiecs nee) WE ren Aiaupe fxeylehi sara 
MOYPGITG TEACH MNKAAG MiMEPApEl 10Y Neer HE 
MPAMNE MHCNS HAGYEL WE MAR CASKE MPAMNE 

sos Gi He fips HPEACON AOBENET MHCENGT( ite | 


Ligue $4. Huyexe pour Wiese, où bien est-ce devant l'infinitif. 

Ligne So, crie(e) que donne Hourant est à corriper nh care nest, Le fin ily nal 
disparn, la vériticntion est impossible. 

Ligue 86. 2wc-rfe €). U tndeait swcro Ker. CL pilin batt lige 10. 

Ligue 37. Aux qui se lrouve après le vérbe Gane est Tipélé verni sf, 

Ligne 50, Hate: pour yapjerr. 

LT Frnse, ligne 9, na qu), Wouriant donne ataa qui est “impossible; eo uit dira une fans 
d'impression pour na 2x, mais le op est ale également 

Ligne 9. MUC OoyIx, On ne voi plis a y evi ou Craik ur mors at tir Uren sur t, Doorn 
les adartaree, | 

Ligas +. Les om propres min, Aawe, axe, CAOYEX different dut pree ef due niem- 
phitiqne, 1 fabri wort aces formes ne aout pus données par ine des versions grecques. Hen pst dle 
mere pune tons es nome propres de cs chapitre qui peuvent différer du yee. Averte-nous affaire à 
des fautes cha copmie cople ou hied cea formes reposent elles sur quelinié version anléricure au 
eopde T 

Ligne 5. msn, Cleat la forme contents soivie d'un autre nom dé nombew, La forms wormale 
rail MANDO—= MA SR Col.) car te x aprés voyelle rédoubhée est snivi day @fival en alinimique, 
Mf, oyanec (akh,|—oyaas [ amis, }, | 

Lune 6, cana) fnoyirnrpix: foutil pour conuat Ayes HMOVIANT TIA. 


LL 


ta 


20 


ri 


au 


a) 


TT 


qu 


‘44 


ea 


gi 


ah 
” 
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HMOYTA TPE | GajHPpe AG FRAAG AMBPAM MNTCAAP 
KGRPON FNOZGINA AOY NPAMNG THIDNE HRA 

AO “je MAR SANTE Wranne “nape AG MMOGPAPG 
HOGAG! MHOMOYCE NET HE HNGL HMAATPIA HAGYE 
KATA NOYPGEITE “Ads! AG HOT AMBPAM HNIOXABEA ‘THUG 
GPG MNIGAN MIPMIGHDT NEY NCUME ACTÉNO ME 
AAPM HMM YC(Hic MUMAPIAM TOYC@NG HPAM 

ne AG MINE HAWSPAM we MAK SAM TG CG PPAMNG 
“apps AG WCAAP KOPG MHNADGER MHXEXEIP TAOY H 
UHPE NOZGINA GAICADAN MNCErpel ~AApMN 2G A4 
X61 NG NWEAICAKGT TIDGGPG NAMGINAAAR TCG 
AAACCIIN FCUHG ACTING "Wed MAAAR MHASIOYA 
MHGAGAZAP MHTOAMAP “N@HPE AG WROPE ACEIP 
MHGAKANA MMHABIAOAP NGT NE HPGÎTE NKOPE 

GAGAZAP Nopuple M)AAPwN ck HE NOyCIUnMe ABAA 


ÉHHU)GEFE bovins ACTSNO Nea tbineec NEG) ME 


WAP Arma Tp, HWAGYGITHC KATANOYPEeITe =" T1G6! 

He AAPDN MHD y)CHC NEE! NEE! GTA NNOYTE X00C 
AGING ABAA RUONIPE FITIHA SIKHMG MHTOVMIGIHE 

Hec! ne NETAywMexlEl Miapaw@ APO NKUNG AYEI 

HG ABAA MCONPS MONA BRKUMG MMO MIGIOG 

Gy ne AAPM MUMMYyCHC MMbwoye GTA THÉAGIC WEXE 
MHMEDYEMC 2PUÎ SMNKAT HKHMG “aqipexe Her Macs) 

GC MMUNYCHC GLLOY MMAC 6 ANAK NE FTHÉAGIC yc 


Ligue 10, MOOAGt= posAst, — OHO CE = HAUTES 

Ligne 17. 10XANGA = toy reed. 

Ligue 24. Qu'est-ce que ce dius apa WAR BAMTS bot 

Line 13, caxp—iroass. Cf plus haut, |..7 =1caar. 

Ligne 19. Quxair {ego 

Ligue 16. pusranà a Ge amitié 

Ligne 14. MACON pour FINANCEUNNE HAAAR QUE Ein AN 

Ligue 20. ABIAGAF = INT. 

Ligan 94. weere poy Tina, lire queacpe Peboy TIA. 

Ligne 24, neds WOE aix, i lire woes me era Of plis bos, hype a6. \pres xo0c il 
manque MU. 

Lignes 94 ef +7, ABSA vest pas ryt devant Fis, 


oh 


Au 


Il 


a 


Ê 
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26 MHPAPAG TTPO TKMME He Fnaxooye nex ™rtascle)a 
Ne) MIDYCHC MIMO ABAN MTEC XE GCTE ANAK 
OV2AGKCMG! AOY HEF Mee ahapaw HACOTME apa |x 
HE MAGIC MMMYCHE 8G ECTE AFTGEK MnoyTé Mba 
PAG re AAP(@)N MKCAN ene ner Anpobnrnc FH'TAR 
AKAXOY HIGH Hews Him GhHAIANOY ATOOTK aApDN 
AG WKEAN HAMEXE MinbAph@ 2WCTE AKOY ABAAK fi 
HPS PITA ABAA EMIIRAS FKRHMG amak: Ae “fx: 
Waar Her Mbapad ATAGO HAMGGIN(E) Mina 
MAIZG 2pHi ENTIKAS rune tarmomtrmle APT ME 


Ligne G1, Lire ine-ruaxoosse. | 
Ligue 5, ree, cest la forms du conpmictif avec eujet nomrnal. 


MANUSCHIT &, 


Sureh, NXIL 7 — XN 6. 


Les feuillets de ce manuseril ont été fabriqués, comme ceux du précédent, 
avec des morceaux de papyrus déjà employés an recto et collés Tun contre 
l'autre par leur face écrite, |] ne nous reste qu'une des deux feuilles avan 
servi à composer un feuillet. Le texte lut-même n'est pas complet, il s'inter- _ 
rompl hrasquement après un titre annonçant précisément une suite : Tesoy. 
ircaaiog el le bas de Ja page est resté en blane. 

Hauteur o m. 535 mill. largeur à om, 1g con; largeur de la partic 
écrilé Oo mt. 255 mill. Pas de pagination. Le toxte est écrit sur une seule 
colonne. Méme main que le manuserit précédent 0, orthographe est iden- 
ique. I n'y à pas dé division slichomeétrique, e'est-à-dire que la séparation 
des versets ct le parallélisme des phrases ne sont pas indiqués par la dispo- 
sion malénelle des lines, Ceci est contraire À l'usage général : dans ce livre 
comme dans Lous les livres analogues (Psaumes, Proverbes, Sugesse, Ecclésiaste) 
la division stichomelrique est fa régle. On la remarquera dans les deux 
manuscrits sahidiques de Such: elle est empruntée d'ailleurs aux manuserits 


Nowe atin vu que te feuille ele-mdine à but ddeoupde dans le time roolean que celle qui 
potte Fondo, V 44 — VT,4 





— 
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recs. Mais ta division entre les versets ot entre les phrases d'un inéme verset 
se trouve marquée d'une manière fort régulière par deux points (:. Dans 
lExode au contraire, qui n'est pas an texte rythmique. la ponctuation, nous 
l'avons vu, est À peu près absente. 


. fragment de Siraeh nous est déjà conno en copte : 
* En sahidique : 1° Texte complet dans P. ok Lacanpa, Ægypéuret (1883), 
p. vl {6, manuserit de Turin sur parchemin: 9° En partie (XXII 18 — 
Jo et XMM 5 — 6) dans Sir Hennenr Tuoursox, The Coptic (sahidic) Version of 
certain Books of the old Testament, p. 151-103, manuscrit du British Museum 
sut papyrus. 
2° En boheirique, Trois versets seulement, NXTE 17 — 19, dans Bounusr, 


Rerueil de travaux, VI, p. 86. 


Je n'ai pas cherché pour le moment à étudier les différences de rédaction 
‘jue présentent les versions coples. l'ai ulilisé ces dernières uniquement pour 
préciser la lecture du texte akhmimique. Je me suis abstenu également de 
tout rapprochement avec le lexte hébreu nouvellement retrouvé et avec les 


autres versions (grecques, syriaques | 


MANUSCRIT EB. 
Sich, XXH +> — XXH 6. 


HT2G HOYAAGAG 26 Ga[mlur (enoyklorr GINAKIM GH En0YKM 

TO TG! TE VÉG HOYT GATAACPATT) AXCHOYMÉCOVE HaASHE © 
Wire Male HoypvrnlwMa AÏCHOYAAÎG GC2cH2: TET “re rt 

26 GrunAPananG Gu ier (OYPIMNENT G4TARPAGIT AXNOY 


Jagre a. Unque n lu fin du verset dr soupd où deeds qui ett nécessaire am parlée 
Dans be sahidique mime facone. Cote phase a été raltachée nu verset suivant, avec ane molifieation 
il sens d'ailluurs. 

Ligue 3. Eu akhrmimbque Je verset (8 ext construit cxactement comm Li précédent, Louis que 
dane tee sessions auhidique «4 boléirique l'ordre iles pleases et complement interverdi_ La tra 
duction tkkmimique pparalt ici comme tout & fmt indipenelante des doux aaires ol lontes los trois 
different du grec, acrucmmx manque dans le sahidique et duns le boherique. 

Ligne 3. nenxté: le € oublié a été réerit au-lesens de ta figne, 

Bulletin, 1. VUL. 4 
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neoye firmer: “iires (fze)nkeq EYXNOyMA Gaxace 
enoyooy mapariry jim TG Te ree noyzer mews EN 
M6OYG CG EncuMee H{x}fNan mm : "HGTHATOEC OY 
6GA ANATEOYVO azpul (sjENpNicr RÉTHATHEC 20a 1 
OVANT GHaoycun2 ABA TÉTMAICONCIC : ne CA TOR OVNI 
AZGHEAANT HNANAGMOY (A ÏEAX : NETHAGHS 20y4 Minas} 


HANMUDA ABAAT HARAX TMMASMEP > AROATOKME oycHie 
Rep MniATer (ews: OYHPHTE rap nnAyey 

APAK = “AKMQAGOVEN Mplolk KMOKSBHP MMPENUDRG © Oni) 

Purée Tap nacorn apay: *clasiaa AMAGHE@ 2ieice fet ve 
GMAT MYCTHPION ABAA [21/(TAHTH TKPAY : seup HIM MATEKO 
6GTHG Hoi: “reno NEK (MK)NATTG MhnssHp sera 

tHKE XAKMAOYPAT én(tjaaracon : “ senoyacray WTraoar 


“ple moyn aga, peed) SAKMAPKANPONOM! eme Fra 


KANPOHOMIA: “Tee ere|-|NOyA2ws N2pOyY muoykannoc 


Ligue 6. zie, 2) oublié a Gé réerit an-dessun ds la diene. Pas de trail visible ane sere. 

Ligrne 6, Hepa, On ne soil pra sil va ut lenil sur H, | 

Ligne 6. Après aracey on aitendrait oy que réclame le parallélisme, le sahidique le done: 

Ligue 7, zw, lire amuse; ta seconde syllabe ze à G4 oubliée ot n'a pas dif rijoulée, Cet coli 
d'une syllibe ou d'une lettre n'ai pas pant chez votre séribe: 18, monte: 1-5. rine À iu, 
inner. L 

Ligne 7, térnsrænc, lire norustreosc, Remarquer le régime dfiroet sans i. Le fait est très 
fréquent en akhimimiqne Ch. 9, Tox Oyene: kat, rœxne oycnmte. Le shidique a 
partout l'état construit. 

Ligne 8: pie : le lcénan est aie, Da à est om fat Chimie, pas ie lrait aucuns de pre. 

Ligne ye (rlmxiconcic, où atiendrail à, Comme dans Je suhidique be gree n'a ni l'article ml 
le pro, 7 

Ligne ta, norme, lire RETHAMAGHE: une ayllabe est tombée, 

Ligne 16. USERS, cee cing lettres out été barrées d'un trait. 

Lune 12 Ainenne, Ad verset auivant on aly pronom TK eB, Hamarquce bee de Atte 
(evant oad lieu di fr. 

Lijqus 10. Deter il budraitiar apts. Le ax pour 0, orthographe trés fréquente on akhminiaue. 

Ligne 16, sueur (ie ne vtt paw wil +0 em trail wor ers, | 

Ligne 17. ani aracon, M snbssté devant om. 

Ligne 8. trreavponowas : it faudeait sivu- comme diva le Sthidique. Cf, |, 47: 
TT MArAOONM, 

Layne rg ore) .\loy Reape, li Inet d'est jaa lire, Le sahieliqne (Thompson) dome crepe 
i A yee 

Ligne 14 apoy many on me voit pad de trait sue om of eur ot, 
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“Vi NoykKwer: PET re) Tee HIGNCAIOY 2ATIEL PMT 
CHA ABAA: --nagimne au [axlasmMe MaAgsHp: AOy WAZATIIG APM 
KAN GUVOAY HA'Te2AT Grlswrd| > oyan mim Grcwme MAX PE 
apau : “im nermare nei) [noylepuz apnrwi: soy OYMNTPM 
Maur ascimacna roy : [cn jAzcia 2ipwl AOY ré HAAGC 
‘ekAl: ‘nce naïwr hx[agic] nacne: MHKAXT HC@K 2M 
noyaaxne: MukANT Alzele] Manroy TIM NeETHAHZENCH 
eG AXHNAMGOYS : AOY Ovlesoy] Hcodix AdcMAZH TT ° SEKAAC 
Hoy foo SHMAMNTATC|AyH|E TE NHANABG T2OYO: | TAIGCIE 2h 
WTO ABAA TNAXARG Gl rpea|G MMAT: HÉAGIC HIT HNOYTG 
HAw@HS: Mure nel noyx|eice)] fiKGa: AOyY KTO ARAN PIMAÏ 
NO YVUSG HICHETICIOYIMIX : HITS OVMUTMAÏCIIMG TESAI 
mpzcnoyars frac, A(OY) Nierer ATOQTC Hoy yxu HAT DIE 


“Tesoy HYNAIGE 


Ligur #1, [ax]sene. < d'est pos sûr mais ost certain. 1) faudrait less we verbe à l'in 
nilif et now au participe Les deux lexlis sahidiques ont l'un (Thompson) +67 (tal eunliuit), 
l'autee (Lagarde) 202, hi aileron! Uk anes linfinilif suc, 

Ligne sr, mazar; ws et la première personne along. du verbe dégatif Gate (aah. Ftixe 1 

Ligue ss. ercœone, Lire eruacarrne. 

Ligue 2% masnpur: TAPER el ja forme sabidique qe est anis ilans ce dialectes vig à La 
ligue qqui-suit piece. Le vont eenble rajuulé on jilus petit comme une correction, 

Ligne oft. [na La loctime peut coilenie trots lettres: Est-ce que lew du verhe négatif we- 
serail ic] redouble prés ace, Dans Maceahées, V 27 il west pas redhowhdd = Foy. 

Ligue 94. ‘re conjonetf (ssh. wre-}. | 

Liene vd. AL in doit pes ¥ avoir. Finsmue: cf plas ota ligne 30, la éme formule sé repete 
nov Te das aie preposition. 

Ligue a6. néruansenciee I ny à pas Tie de eornger en NETHA Ging TaEnEHEG: 
nous devons avoir ter l'état émnatrait ne wusis le trait est oulili. 

Ligne a8. Apres mA TE Ayre, UD marique zai 08 jui mani Fs duso mi este sûr que dontie 
Le sahidique (Lagarde) x0 He HAOREC NUD AE 

Ligne 48. amimrro : bite Areiro. 

Ligne a9, sea. Ohi ne voit ques ule tail eur lt premier 4, 


Ligne So, Pre Le verlie va) aves be tgalion de Timpeératifl siti (eal: ep) À to leno à: 
wu contraire Hers représenté TPC infinitif exnsati! avec Le méme odpalion fia- (al ii pe, 

Ligne 29, wxvapitee, lo trait den a été onblui, 

ligne fd. Ce lilou jnleodutsait ia suite ilu texte qui n'a pas ele copnée. 
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MANUSCRIT €. 
IT Maccabées. N a7 — Vi art. 


Ce manuscrit diffère complètement des deux précédents. C'est une bande 
de papyrus dont il reste environ om. 48 cent. : elle était certainement plus 
longue car le texte est iiterrompu bensquement à droite, Sur cette bande le 
lexte est éerit en eolonnes verticals, Nous aurions done affaire à un poltemen 
et ce serail, à ma connaissance, lo seul exemple d'un manuscril cople de 
l'Écriture en forme de rouleau : tous les autres sont des codex. On soit que le 
lype du codex {nt adopté de très bonne heure par les copistes prees pour trans- 
crie les livres bibliques et les Coptes n'avaient en sans doute qu'à suivre sur 
ce point un usage établit} Mais en réalité jl ne s'apil pas iei d'un manuseril 
complet d'un livre biblique. (est un simple sujet de lecture édifiante extrait 
lu Livre des Mccahées et Ton a pris soin d'ajouter au morceau un titre spécial 
qui nexiste pas dans le gree. La copie ellembme est due à nn seribe très peu 

| solmeux; peut-être s'agit-il d'une diciée faite à un élève, dont nous relèverons 
les fautes. I] ext naturel dans ces conditions que l'on ail pu utiliser un rouleau 
préparé pour im autre usage. 


Le papyrus est assez grossier ot heauconp plus épais que celui des deux 
manuscrits précédents; il n'avait pas encore servi à ce qu'il semble. On voil 
hien au dos quelques mots grecs et coptes disposés sans ordre! mais je ne 
puis dire s'ils sont antérieurs ow postérieurs au texte copie. ni s'ils sont de ta 
même main. Ce sont sans doute des notes d'écolier. 


Gnome ot Hoss, The Oxyrkyneus Pa= Hu An ACEH 
pyre. TE. pics et Woe aa et SH. Ax THEMA — (xOyat) 
Au dos div perle Crau : ACHAACTH {AXANDNNAX } 
Maye heen Au los chy inotstéme : 
heey cnoc 
s © Les mols entre parenilibsés sait plaidé La ite 
Au dos du second : di Los sur l'original. 
cnoacko At) recto ontow ty deuxitmn ct to troisième 
AHS ACT éolmne ; 
AOC UNE NUE RON TT UT 


ONOGCXOIME, 
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teste est divisé à en nes écrites à & 95 el t 96 fener es de ere 
colonné o m. 10 cent. La partie conservée comprenait quatre colonnes. Elle 
se compose de Lrois fragments qui ne 46 ritcordent pas exactement : 

Le premier fragment comprend la première colonne intacte (V 27—VI A}, 
Entre ce fragment et le suivant il manque la marge. 

Le second fragment comprend la deuxième colonne intacte (V1 4 — 10) ot 
le bord de la troisième (V1 10 — 14), celle-ci est presque entièrement détruite, 

Le troisième fragment comprend la quatrième colonne intacte (VI 1h — 0 à}; 
on voit à gauche sur le bord du fragment des débris de signes qui représentent 
les dernières lettres deta troisième colonne, 

Pour fe type de l'écriture on se reporters à la planche IL 


Le texte a été écrit avee une extréme négligence el les fautes sont tres. 
nombreuses, elles ont did en partie corrigées anciennement'"; leur fréquence 
autorise des corrections analogues. 

Des lettres ont été oubliées puis ajoulées après coup an-dessns de la ligne : 

Une lettre, Wree, V 97: pneere, VI 4; mana, FT 16; mvoyar, Vi 1g. 

Deux lettres. froyaciay, VI 15 ra nee, VI 16, 

Quelquefois on a oublié de rajouter : ner(2)ay, VI og; mes), VE ab; 
sxce(ne\er. VE 17: le @ final est souvent santé: 2x, VE 6 (=2a6. VI 7): 
oyw2, VI a0 (=oywee, VI 9j: ere, VI a0 (=erne, V6): ÉANAK 
VI 6; xaoynanarcoy, VI gi recrue, VI 40 (=1r26 creme) 


Lettres fautives corrigées par une surcharge direele : 
apeay, VI 8; mroxymeoc. VIH; Keine, Vi io. 


Mots ou syllabes effacés et corrigés au-dessus de ta ligne : 
*CHKAOOMG, VI 7: Vvroyroycia. VIS: aera, VI ti; Sapa, YP: 


Letivesabnsives qui ont été ensuite rayées d'un trail(parexem ple devant): 


nemo, VI 6: e6f, NI 183 aren, Vio17; scgn 6 21; Rayoywee, 


Loe lettres qui not éérajoutéssun-desusde les lettres: écrites en surchange cont sms donite 
la tigte somblent de la nvtine main que la texte; dune second, main, encre paralt plus noire. 


= CO Ee 
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Vig; eaoy, V1 iy; eaoynanapcoy, VI 9, Quelquefois on a oublié de anp- 
primer, 2onoyanarkn, VI =. 


Trois fois le 2!!! a été transposé et Ton n'a pas corrigé : 
oyazcanzs, VIE pour oyazcasne: crane, VI 10 pour caimé; ezi-, Virb 
pour 2G, 


En ce qui concerne l'orthographe, ON remanquera ja tendance très nette à 
unir le oy avec lu voyelle qui le précède. Ge n'est pas d'ailleurs un phénomène 
particulier à ce Leyte ni au dialecte akhmimique : 

mancoyenm, Via rin nceoyaim:; aroye, VI b—xre ove; eyn-. VI 7 
=aoyri- (tous les dialectes); aya, VI 182 a0yem: ayfumeye, VI ‘5 
=aoyrnmeye, Deux oy de suite sont écrits une seule fois : eyam, V 27 
=Gyoyam: noyarcanze, VI 8 = fovyoyazcazne, 


Le o et le & penvent se confondre, ainsi on a aw pour © dans : 2w, VI 18: 
ne. Vig; ana, VIA; 20ye@ IV 19. 


Le tréma wai bel le trait remplaçant le 6 sont employes de fa méme facon 
que dans les deux manuserits précédents F1 


Le ji- peut rester tel quel devant v, m0, à, bien qu'il sassimile générale- 
ment = finsoyal, Vi ig: finmuzas, VI 18: snmakkanuoc V 27: SUNCMAT, 
Vi ah: aschimayciucripion, NI 5. 


Enfin. an point de vue de ta langue ce texte présente ane particularité 
estrèmement curieuse : c'est la présence ile la forme e+ comme plurtel de 
errr =péres. IL y a deux exemples (Vlr et G}, ce n'est done pas une faute, 
Or ce mot est étranger au dialecte akhmimique dans Jequel nous avons tou- 
jours le pluriel crave (Épitre de Clément, Papyrus du Caire, Petits prophites et 
Exode, IV 5), Cette forme est la seule régulière, loins les pluriels de = type . 


Le ene devait lies 5e Give sentir dna Cf dune mario il n'y a pos de trv ear be i 
In prouoneiation , de sorte que Vépet du mot — eonsome est représentée par «a, mais dane 
u'iniquait pus la place de cette toire, dau un practe fe second © 0 QUE rajouté ondes de 
Lau cid par exemple, la ligne et on a oublié Wellacer le tema qui 
Thos proeeiec (VIA) te treme ext de trop, wave plus de raison d'Alp | 
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ayant une finale ene et non en (ef 2xx6re, Apocalypse d Elia). Mais ce pluriel 


en) final est régulier dans les Acte Pauli) (ers, 39, 19: 65, 8) et dans te 
fragment de la Grenése de Berlin (cf. aac-+, recto, 1,15). Nous avons affaire 
à une forme empruntée par notre scribe à l'un de ees deux dialectes ou à un 
dialecte analogue que nous ne connaissons pas. C'est un nouvel exemple de 
l'influence réciproque des dialectes les uns sur les autres. Ge qui montre bien 
qu'il s'agit d'une contamination isolée et non d'en fait de phonétique c'est que 
loutes les-auires caractéristiques de notre texte sont striclement akhmimiques, 
Par exemple. les participes des verbes à troisième radicale faible : eccase, 
caxace ont fa finale normale de l'aklimimique. Au contraire, dans lo dialecte 
des Acta Paul les participes de ce lype ont une finale en 1 (cxay, act) 
identique à celle de e1a-}. | 

Le texte du second livre des Muccabées ne nous est pas connu par ailleurs 
en copte. J'ai laissé de côté la question des rapports avec lus versions grecques: 
les divergences qui apparaissent de suile seraient euricuses à examiner, 


MANUSCRIT C. 
Gol. 1 : 1 Maceabées, VŸ a7—VI 4. 


MIMAPTYC HOTAAGI GT et 

MARKARAIOC GTAYHONG 21 = 
AWAPONIKOG Nppo TIOYAAC 

ale] ere maK[K/ABAIO® 16 altel 

seukeKeye Hered eym|al? 

Mer aycerroy anroyi(ey)|e| 


Con, +, ligne. OT ANE, je doit Are me erreur pour +. Las deny branches dey ont pui Mee 
prises pair Les doux points; ef: neteci, Exode, tl, +, Plus lou oy A Gt, Vi,stoytissot, VI, 6. 

Lirnré 4-6. minhrenneneye nenes eymlajaronr, cette plirase éelarrcit lo fret ééxaros 
cow yerpfeis; la version eyrinque à (raiduit éuoumi le copte. 

Ligne 6, aycarroy. Boorman! done Aycerrooy mais il à pris pour uno le erochel ies 
acéentit qui vet plact à droite de La barre horizontale du 7; en réalité la leelure d'est pas duutintse, 
la seule ovine corrode eet d'ailleurs carroy. 

Ligne 6. awroyiaye | in ne voll pas ‘il y 9 un trait sor on, Poor Toy eye] pluril ile 
vay vor Later, Mee. de trou, XXIV, p, 907, mole 1. 


(YC. Somnnr, Acie Pauli, yo (voir l'andlex }. — Mm Aopnache Lrhuuden, pio ots 
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ayrwne eyant ize [ion] 

rion GYM xXOPTOC Etmni[u] 
XHOYMETE AIT DAME [muni 
cevenn AG fret Anffro “Fun 
xy foyesao faennailoc] ars 
Harar ANOYAAGH ANOYHE ARAA 
ennnoOMoc HOYGIATF ATHHP 
NOAITEYG 2HHNOMOC MANOY 

TE "ARMGRME MNNPNGEGIG CYAN 
leajan anoyre Afrlau 206 maneyc 
HOXYMNOC AOY METAITAZE 

M6 WAZGYC HÉGHGIOC KATANT 
At MINS TOY MMA ETM 

MO OTKAKIA AG ETAGE: nélcuasr 
NG AOY GCMAX aver PAG TA 


Ligne 7. reg, ler oublié à été récit su-tesene de In ligne. | 

Ligne 8. cvwm pour évovom. Le régime diet de où verbo xoprac nel js précéilé 
de fi-: cust une construction extrémement fréquente en akborimique. 

Ligue 8, œuf], to Tneumi ponrait comprénire dine on tits luilres de plus: il faudrait 
cyril dieréiou, 

Ligne 9. aciioy lire xaños, troisième persone pluriel du négatif futur, 

Ligne 4, [njuñce, le trait manque an-desens de mn, ceva = Tecan, 

Ligne 10. Dans oy aciay le oy onblié a Ad réertt au-dessus de fa ligne. | 

Ligue 19. ion ket, sans F aprés oy, ef VI, 6, on ne voit pas aly à un trail ane mi. 

Ligne 23. Foyers. Pour Anoveinst; ef hie pour foray. Lo forms cra: (phil do 
voor est emprintée à un autre thiabecle, voir ce qui est dil plus hawt, 70. 

Ligne 3. An, l'est lu même forme do 0 négation que dans Clément, L. Dons fe manne de 
l'Exuile et dans celui de Sirach on a la forme F- comme dans l'Aporalypus d'Êtie, _ 

Ligue 2 6, One Hl cwnibhe que Von sit int ceths abréviation imoreudsluneds el noi OAR oiars. En affa, 
où aperçoit sur de bond he te icone vin débris de sige qui me parelt pas pourvoir tre tour mais bs 
courbe doo, Dantre part, la lacune n'est pus assex grande pour contenir autre chose que le restant 
du à, Avée on à on aurait taie ef non orne, Voir Rainn, Die Berliner Handechrift des aahodeachen 
Pouliers, Ve iB, nuls 1. 

Ligne 15, precis, il semble bien qu'il n'y sil pas de tréme. 


À i 17. FATE, 1 est salé, pas de trait horizontat au-dessus de et jour représenter te 1 
Tt 


Ligues (820. van. Qivest-eo que ee met? 
lagune os, tapas: méeril gudsssns de papas barré de plusvdurs traits, il farles 
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à |2)proyan min SapiGie rAlr| aqwmoyz 
HMS: 2x pacpe eyPeinr 

AX. GYMUN2AME G'' THK ARAA 

|Z NNGTOA GroyaKke AOY Gyo! azoyn 


Col. « = fT Maceabdées, VI h—-ve. Col. 3 
cnocaora 
Au finerlelmamue *eyramo 

A2PHGI AXN)NOYCHACTHPION 

inexaem(6) HETA NOHO’ 

CTAY ABAA "HEMGUPHTE 

APCABRATON OVAË AGPHETE 

AWEA HHGINA+ ovAe ATEYE 

POMOAOFE! SCANAK OYTAAGI 

THAYEING MMAY SONOYANAT 

Kil) GCCAGH KATA MNGEAT MM 

pooye boy merce MTPro 


TT Maceabees, NE 50-14: 


ZAG. Was - 
iain... 
AAA « à « - 
KOM onu = » 


Ligue 29. pnouie, le secoml © oublié o dé révril ait-dessus de In ligne: le trem est sûr, il avait 


été deri avant que l'on mo emjoutlt le cond @ qui le rent inutile. 


Lyne 20, La plirnse ord tov fer pabupadrrow wed” brand à dé pasado {ans doute widen 
tairemont à conse de l'idée exprimée), tes verbes qui anivent se ropporkent mi mol déve qi mumnbip ue 


lina le texte. 


Ligues 24-94, ey PTIT ax = mAnriaSésraw: je ne connais pas ce uot. Î font sons dlonte su 


prunes € devant eireretr Ane. 
Ligue 24. er-rix qu'est-ce que co mn 


Co. a, lignes. uerlelmauue, | existence de la lacune fer} el douteuse: potil-dire y at-il 
Fo: qui münque, mais un € est posshle: en sahidique, on a tes dows formes crneome «t 


OTEME ULE. 


Ligne ¢. ram, Et faut corriper ot T AAO. 


Ligne #. nex ate pour ners ase .cdl-ce tite fonte Porthographe wn vn Fait de phométique? 


Ligne 4. 
Ligne 6. 
Ligue 6. 
Ligne 6. 


#\ pour sxa, voir plus fon 1.19 ln forme correcte. 
oy Lace, pouroyoy Lacs, 

AVÉVE= ÂTE oe. 

Ligue &. OO VANMATRU. Le o ssl à tuppruner, line ea. 
Ligne 9. cccaen, Les traces thio final sont sûres. 

Hulletie, 1. VU, 


wench ro werin-, entre M et tt Wy a race l'anus bellve (ain 87) qui a Ae rayée 


ro 
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el Th jae 
APOYCIA aloby wrareue: (er GNT «24 
Ntsc mn(ahonycoc ay-terar IA wees 
APAY AYMAZEG TEL CYAN HET via. 


Te | a ‘cD = | 
HRAOOMG 2120 * MICA tt TOUL ms ss 
ei. - =: 


G1 HTYOMVMEOC OyAICANZE 

[nn]injoxie THOYAIAMIN GT UML 
‘Tloy|woy ARUICHAT over OME an 
HilOry ia AG xrDpeycrx VHETHAY PSE 
QYu?G AS 6H (ATONE ACT este LE 
NHPÉAXNH XAOYMATAPCO'Y estes = 
Kainijeray Ale alu ausœne 64 MA. 
nas} au apa cime rap Ci horse 
ve Alvlüros AckKE novunpe Rite 
néle]t AG avesr noywnpe BO}. ae 
THM ANOYREIBG APePLAreG OF, 


Layne 24. zen, récit au-dessus de A fautif. 

Ligue 14, 35, d'est pas abstlument air, 

Ligne 14, asotayy, Le à est nicril en surcharge euron a fautif. 

Laue 10. irroxyneoc. Ley est réerit en surcharge sur om « fautil. 

Ligne 15. Oy nc Au pour 6YoyArcAINe, ne 

Ligne 35, wroyfoycia. dy est Meri aulesens d'une lettre indistinete eo? 

Ligne 15, loys sa) = fo A ae, 

Ligne 19. HAYOY wee. Les doux lettres os: sont Lurrées d'un lait, 

Ligue ih. Weer, On me voit po de trail sur i: = 

Layee a0. xaoynatarcoy. Lo premier à sembly barré, il faut le supprimer en effet, marco: 
da "nape <éporgure; ef. Éplire de Clément, 24, Xe (le mut craque à [inbox À a 

Ligne 24. navas pour nerass. 

Ligne ne. creme. lire crime. 

Lignes 91-99. «Uy sulee malheur encore se prnddiisit qui était pénible b voir, En wflo (rap), ete. 
Le igre porta: sxpiiv ole bpge thn dresser raarmeplan, : 

Ligne 23, aly |ivroy, troduil littérument ln racine du verbe & 
ire furent dénonéess, | ae 

Ligues 23-94. hoyupire. On. attendenit rnoyaire. mais duis ce dlalociw ls régime esl 
seatvwnl juil an serbe directement sans la priposition ñ- - a | 

Ligne na. HONG: Le premier fet reer sar je oy Lo. 

Cor. 3. Mwy à rie à en Hiver, | 
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Col. 4: 11 Maccabees, NV 14 — an. 


HPKROMAZE MAY L'MHIDE 205 
NE THE? APT ATX Li 
MABE MANEMG aXIKBA NE 
prne M ETRÈGI poy Mag 
noanaxe ANHZE ASAA FICCI 
AAAS Ga-fiCcsOy MITTAAOC 8 
éznoxrfic G4kOy MAN GH 
noma: ran MANXGEGr AYP 


NAGEYS: MAPHMEXG AG A 


AGT AS ENG 2ETGHZEN2 


Het faexr6e “GAGAZAP OG 
agtitinas HEPAMMATEYE 


OYPDME GAUVAIGYTG SIT 


AGIG GAXACE GuEcay eT 


CHAT HN420 AYPAMNATKRAZG 


MAN ayo’ 64 fipip fra AG 
MOTO NEU MNIMOY 21076 
AQY N20y@ Ande” en 


Cot. 4, ligne 1. finxy, forme de fix qui se rencontre aussi en sahidique. 

Ligne 4: née. nu nublié + 64 réerit au-dessus de la lige, 

Ligne &. Lire ei none. La eyllabe a à té vublide ot n'a pas été récrile, 

Ligne 8, nanxe. Leu oublié a été derit an-dessne de In ligne. 

Ligne fi. aa-hicaoy, lire eu-fceo. 

Ligne +. eon, lire pert. 

Pratt ringers ef. 1. a. 

plas eth poate La eyllabe poe entitée n'a pus eld rajoulée, 

Ligne À, xy foneye= aay Faneye. 

nets Be resent h gaucho, am aperçoit les traces doe lettres qui berminatent ler 
ligues corresponilanies de la troisième colonne disparue. 

Ligue 106. pre Le à jeutilé ext bared d'un trait. 

Ligue 16. Fiat pour Fa. 

Ligne 16,-x vu pour sovum, Pas du de devant be régime di werd eux ef. col, a, | 4% 
Supprimer fe point après vu 

Ligne 47. auarr ol de ne sais pas comment corriger ce vert, 

Ligne #8, exo. Le-o semble barre dun trail: ett lout eas il est à supprimer, 
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OYE Avfiinaya) azoyn 
ATBACANOC SHO'VOS'pa'T eq 
TOK: KATATEOTUME 
NETOVW2 APE NOMEME 

GTR MMEGIG AROS AMCs 


NET THY AG AXEnOycia 


HNANOMOM ETKE rmira]s| 


Laguna. peine. Lean ot écrit à moitié sur un ¢ fautil 

Ligue sg. naoy-at. Lea est éerit au-dessus de Ue ligne, 

Ligne #1, recrue, lire ree origine, 

Ligne a9. ovens, lire oywre. 

Ligae 23, eve, lire crue, 

Ligne 91-93, Plusieurs mois sont soutes 1 aatwectian, dw 0 Diyas +ebose Gas. 
Ligue ad, aeoy A= pour AIOE a=, | 
Ligne #6. axe. La @ et bared di trait. 

Ligue 5, sTirralanp), iy « pout-dire ploce pour Le « apres tee. 


MANESCRIT D, 
Lue, | aÿ—68 (salidique). 


Un feuillet l'un codex en papyrus. 

Hautonr om, oad mill.. largeur (actuelle) o m. 13 cent; le bord de la 
feuille manque du laut en has, cinq ou six lettres de chaque ligne ont disparu. 
Ecrit sur une seule colonne de 35 el 37 lignes. ; : 

Ue Maser’ mé parait fort ancien : l'écrire rappelle celle de A pocelipage 
Elie en salidique', Ou a partout x et ay, le 2 ne dépassé pas la ligne. 

Pour l'orthographe on remarquera que la ponctuation. le tréms sur x, le 
trait remplaçant & soni employés d'une manivre très irrégulière. ; 





y ade nombreuses fautes, Je roléverai senlement les plus curieuses : 

Le déplacement du + est tout à fait analogue 4 ce que nous avons ren- 
rontré dans le manuserit akhmimique des Maccabées « M20) TAMA. pour 
tHOyTGAHA, V. A; Tneziooy pour lingizooy, %, Sg: Ncdure pour 





—te 77 + 


eicennre, ¥. LS, Le s a été réerit au-dessus de la ligne, mais on a oublié 
i'effacer le premier. 

Deux fois le + a été sauté et ona oublié de le réerire dans feaa POUT 212n a 
x. 34 et v. AS. 


Lettres supertl ues souvent harrées d'un trait comme dans le manuscrit des 
Maccabées : 

MONTUZOANG POUF MIFr2AAUD, V 36, o el n ont élé barrées, mais o 
dans 20 a subsislé. sonTHoe pour murnoc, ¥. 6. 


Enlin, emploi fréquent de + pour x ou inversement à eûté d'ailleurs de la 
forme normale : 

exh pour ex, v. 33: exl@| pour exfa)], v. #5: xe pour xe, v. 46: 
xim pour say. ¥. 50% yen pour sn (le 4 est derit +), v. 46. 


Ce manunseri a été découvert a Aklimim avec les trois précédents et public 
en meme temps qu'eux par Bouriant, Bien qu'il soit éerit en dialecte sahi- 
dique, il m'a paru utile de ne pas le séparer des autres. J'ai retrouvé à la 
Bibliothèque nationale dans une enveloppe contenant des débris de papyrus 
de la même trouvaille, quelques fragments qui permettent de raccorder 
exactement les deux moitiés de la feuille encore séparées par une kieune ay 
moment où Bouriant a pris sa copie. 

Ce qui rend ce texte particulicrement curieux € est qu il contient pluseurs 
formes aklimimiques, On doit le rapprocher à ce point de vue du texte 
sahidique de l'Apocalypse a’ Elie qui renferme également des mots akhimi- 
uiques mais dans une proportion plus forte. C'est une nouvelle preave que 
ces fragments sahidiques trouvés à Akhinin ont 616 écrits par des seribes qui 
n'avaient pas encore abandonné leur diulecte propre; I ne s'agit en aucune 
manière d'un dialecte particulier, mais dun mélange de formes dl à ta dis- 
traction des serbes, Par exemple : 

k est employé pour ¢ ou inversement (Elias Apocalypse, p. 45, n% | eb 4) 
noK pour noe ¥. 34 4 clé de noe, ¥. hij; cree pour kim, % ft el v. AG, 


Of Srmvmpnnee, Die Apociliypai dew Elias, ji. a4 ot wey. 
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ls 


LT 
at 


a 


ah 
35 


o et ay sont confondus comme en rime (Elias Apocalypse, p- #8 


u* Get 7): cox pour wok, v. 17: 2QxAUb pour 2220, M 36: rw pour 
nro, v. fe. 


Mots proprement akhmimiqnes : mexe pour AXE, Ÿ- 37; AR [ME 
ex, % US; anax ponr anon, ¥. 43; oyau pour ovon. V. 65: [alan 
pour worrr, V 6; éaar pour eso-r, ¥. 56; skaGrT pour 2xoerr, ¥. 53. 


Quant an lexte lui-même, il nous est déjà connu par BALESTRI; Sacrorum 


hibliorwn fragmenta copto-sahidica (1904), p. 138-1ha. Je n'ai pas relevé les 
variantes mais j'ai comblé les lacunes d'après cette édition en tenant compte 
naturellement dé l'espace disponible. i 


MANUSCHIT D, 
Recto : Lue, lag—Ad (Sahidique } 


[néiacn|acnoc “exe narrexolc nec Xx)le mn] 
(more) MAPA xpéme rap noyemolr Haz] 
[Pannoy|re Vercwnre renaaw frelxno fil 
[oyaupel frremoyrre cneapan xe 1€ “nfat a] 
[HAGE] HOYHOK avu Ccenamoyré Epola <6) 
nape jerrerxoce nxoëic nmnoyre na, 

[+ man mincoronoc WAAyeLA réagir > 
[Faye aulsrrpo Gxpine: HiAK@s Game 

[Wet Ayia MHZAH NAGKDIIG Hreannriro 
[nes maria AG Moarrelajoc xe mac né 
nai alana eumcoytlzojoyr : : ™anarre 
aoc AG] Oywu. nexau wale ale ovina Gua 
[as NE TMHOY G2paci exlw aylw reoM jive 
nerxolce rernarzame|c élro erse nal ne 


Ligne ». Bourtnt donne nee; fornia akhmimique; og we pent plis vérilier. 

Ligni G. tox, Dirt wee, 

Ligue 6. frerscocn, lire finerxoce. 

Ligne 8. axh, lire ex fr, 

Ligue 11. coyñlzolov-r. I n'y o pas de place pour wn sécoud ve, c'est La forme consiruile, 
Ligue ro. ewn| az), hro noyau). 

Ligne 13. exian]), te exc. 


‘Do 


ae) 


iit 
ha 


14 


43 
ah 


VENA) x1Oy GIOyAsR cenalmolyre GpOqg 26 n> 
lwure| Finnoyre “aya eicl cxhcaser recyr 
[anne] roc xpwe on slcwlac noywmpe 
(Enrec/monrmoxx@ 2x4) necmercooÿ ti 
jesor nle mai TAG: eaymloylre Gpoc xe TAGPi 
[Macs une AlAoy fiwexe palrle(on) nuasptnmoy-re 
Inexac Ale net maria ce cic aulre ATMZAA MIN 
[xociél MApeCuWNE HAT KATA HNERGAXE Ayu 
[|ANArr|GxOC #WK GKOA 2ro07c “ACTM@OYNC AG 1 
lor malns fueiïooy ACEWK ETOP “Hoyes 
law “inoxic f--oyAaia Macro exo Erne! 
[Nzaxxlmac ACACHAZG MWeaicaseT “ab Aca 
[ne nrlepe exicascr cart enacnacmoc> 
[MM[APIA ANGHPE (HM GIM nepal HZHTE 
[Ayü AIGAICABG'T MOY? EROX MNGTINA GTOY 
[aas “alcul2pac G8OA 2OyROG NCMH MEXAC 206 
[Tec|MAMAT Tay 2iiNEsIOME Aw ACHAMAT 
[fies njkAprioc newre “xe Ar MI ANAK XC GTMAaY 
lmnalxoec 61 epar “ele 2HHTE rap nTEpé TCH 
IMNGIACNACMOCG TA2E WAMAAXG ANGHPE> 
[OHM oi Mroyresux Azul, Saylw naraxre ire 
Ligne 16, recvrirennel pour toycyr|ranie}, Cest la forme aihmmngoe. 
Ligue 27. s{cw)arg, La € semlile avoir ad barré. 
Ligne 18, moñrusoxAtw, lire MÜTAAAG. O eH ont ét barn, le swonml o à dtd oublié 
et wy esl écrit pour ©, 
Ligne 18. 2a)\ oo), suppruger +: - 
Ligne 19. x6, lire x60, 
Ligne 30. exe. Les traces du premier € soul presque certaines. c'est la forme akbmimique, 
Ligne a4. Feaa, lire ane TARA. 
Ligne 34, Guestoovy, fre muGizooy, 
Ligne. aie pour Kit, 
Ligne Ji. wera pour nro. — aw, lire ayar. 
Ligne Ja. mur mi AWAK 6, lire ANE Hie Aton. 
Line SJ, 65, faute pour et, 
Ligne 34, [mnélacoacnoc, D semble qu'il wy ait pus la place pour mo; ne:serait le forme 
akhmimuque comma au verset JO; recy rrenic, Mais a verse Gi on à TOY! FAGrre, 
Ligne oa. che) Our KIM. 
Ligne 3a, fizoy= pour thoy-. 
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Verso : Lue, | 45—68 (Sahidique). 


lwraclmercye x6 ovi Oyx@K 6804 (n)[Aajywne! 
inelnrayxooy nac 2hrumcoerc “avylw nexe mapa 
lee ral-pyscn sace fnxocic “aly@ narnia ‘reanal 
jexrn)noyre naicarneh re nxuxaeylr G2pai] 
CMNOKSIO Drreqmrax aicuwre rap acim Te] 

Woy cenATMaAloG fier renéa win “ocel anetpe mal 
él WENMONTHOS Hel nurey icon] sod ay 

cy meapar OYAAR © GMT XI OYXCDM| wa yon! 
eximerpeore 2 “avers floycor | 2HNGIGKO| 
ei aaxcompe [clon Hnmeoye lacy # xa | 
moray fintiyulalcrnc 2ineyeronac| aqxice fi] 


| nérésanoy “aufrjcie nerzkaciy far|avon aaxeyner| 


Frumao cy@molyijr “adh Toor MmcpalHA méme 

as éuFnmeoye [minwa: “Kara 06 eradalaxce siinen] 
chp AKpaam [mininencnépma apa enlex # xmapix] 

Ac om zarrre filwlamr fies AcKoc elzpar enecn| 
ai “aneyoyoeiny [ates XOK KOA Heatcasler errsc’ 


MICG AYU acx|nolo hoyonpe *aycorim A6 Ae NEC] 
Frpaoyn mnnlecclynrennc xe xnxoglic Tae 


Paso, ligne dd. seu, lien eus, Doublé conlimton : Æ poor 4- et > pour x 
Ligne 4, naicorenr, fir macarrur. 

Ligne &. sxm powe esce, C'est to forme akbmimique, 

Ligue oO. Mees yon 2A kA. 

Ligne 5, vicsuere, lire aicrunre, 

Ligue 7. honraoë, lire Herod, 

Ligne +, nieresyii-, lire neTeyn-. 

Lugar 4. sun, hire cu 

ligne to. Gero, lire TE (RL iE Figne's ñ. 

Ligne ie. akxarr, form 

Ligne pt. ayoly ifn, Place pour yt a Hon pur EL 

Ligue 34, oo lire tour. 

Ligne sf. Aleolanrr, Le x bree probable, d'est la forme akhmtmique, 

Ligne 16. cext, Forme akhmimique; 

Ligne rz. Heyoyoaiay, lire nEary oor), 

Ligne 18. xlnolo, Le dewstinve o est Marre; i) y a place your 10 dane ty faetne,. 
Ligue 14: lehymrenne, CE vere 36, cyrirenme| 
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—s4 St y — 
eaux RNR(xE ayl@ aypaw@e HA[HaE ” scan] | 
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VI a, 3, 4,3. 
aupGt, «# Devenir nombreux 2{S.aaya, 
F. acer): Erode, F3, 10, 14, 90, 
-a2-. Voir Tr azs sûus GTr-, 
azpui. Voir 2p. 
asoyn. Voir 20YH: 
xepui. Voir spas 
A, Ace, Voir ne ue. a 
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18; VE 9.6. 10 2%, oy; Strach, 
NMI 47, 1748, 19: Maccabees, 
Ve: VI 9,06. 16,44, eo. — 
ec-: Ecode, WASH, vor VI 6 4: 
Sirach, XXIL +8; Maccubees, VI 3, 
7-— Gy: Exode, Peas sos Tl 143 
10; Macrabdes, V 47, 97, A7: VI 
. h. D, — @yapar B-, Voir ja, 

G- ma. Fulur: éqrea-: Siract, MAM v7. 


— ererna- (deuxième personne 
pluriel): Erode, L16., — Gyna- : 
Exode, 1 16: Sirach Xl 19, 
- : Erode, 1.0 (nprès escune). 

e- na 5 Such, XXI 46 (après nan). 
c-: Devant les différents temps du verbe 
et relatifs | 

aa, (Parfait 1) ; Mareahdès, VI +8, 

— GEMMATG= 7 Ende, La jy. — 
ened, Gnoy- 2 Sirach, AA ig, 
19. — ey : Kode, IV 23; Mac 
enbdes, VIZ. | 

ce. el'ures, avec sulfixe. Voir Gipe, 

6800, = Macot (5, mo. BL exo) : 
Evnile, IN 4. 

esxT (1m), = Mois =(S. exon, fh. aKo'r); 
Exode, Il 4; Maceabées, Vi 7. 


‘are. Voir cire. 


GMAITG, = Prendre» (S. AMAZTE,: ii. | 
Amex]: Ærode, IV Ki, 4, 

Gu. se (S. Bean, IF. eu): = Evode, 
‘BL agi W vo, on, 945 VE tas 
AR) MAIL 17, 18, at Macer- 
iva, vi g, 1h. 

ono. luipéralif de no (|B. anay); voir 
HO. 

epuy, (>. epny, BR epwoy) : Erode, 
Il 25, 

che, cpusre, sliarders (S.2apez, bh. 
ape2, F, Axes) : Sinael’, XXII 30) 
Maccahées, NA G, Gf 2ape2 et apne 

ec. =Voicie : Erode, IV aA. 

ecre. =Voici= : Évode, À 931 V 14, 
(23); VI 14,305 VE 7. 

ecay: eMoutons (S. ecooy, I. ecu 
oy, Fe ceay): Erode, 1 16,46, 


viet 











—tHe| F5 |tà— 
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(S. Karre, BF, Ka) : Bande, 
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MAGAG. 7 luster (S. SOGAEG) : S- 











en BS )-++— 


M 
mn. Pour n-. article pluriel devant #4. 
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piti-. Verbe néialil, cil n'y à pass (S. 
Mi, B.mmon,F.men-). Au passé 
neni = Maccahdes, VLG. 

MOyH (ana). =Porsdvérers (8. BL 
moyn) : deh, AMIE of. 

muifu] : : Maccahévs, V 27. 

sur. Particule formant des noms. ab- 
straits Séminins (S. vor, BF. 
MeT-} ans era RIRE, sin 


arciaynje, irra, fer 
MAICYIME MELT MATE TURE , 


MCT PORT, MIUTINRE, Mar 
2H TSM, MATE. rinerert 
26a, MINTXA: 

maane, = Fair palire- (S. noone. 
Beton, Pe etx): Erode, Il 16: 
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MAAHG. cNogrrices (S. moonc, B. 
mont, I. rant): Erode, I +. 

mue-. Particule formant le négatif du 
Parfuit 1 (5. B. mne-). 

mine (avec sujet nominal): Erode, 
VI Li. 

mur: Lends, VIS. — mr : Erode, 
V 4o.—mMina=: Exvide, Il La: Mae- 
cwhles, VI ni. — pro : Eade, | 
17, 113; VI à. 

mnare- Particule formant le négatif 
spas encores (5, B. mare) : 
Exode, | 19. 

mn, * Beaucoup» (5, rrrapx): Erode, 
l=, 12,40. 

“moyp. sLierr (S. BF moyp}. 

[elup = Siraeh, XXIL a7, 

“PAPG-. MAP-. Optatif. — MAPH-, 
première personne du pluriel (5. 
papi, D. mapén-, F. maxen-): 
Mavcabées, VI 17: 

mice. merce. *Enfanter- (S. mice, 
B. sites) : Kode, [ (10), 19 
(meic(e)}, 19 (me(che); IV 24. 
23; VI, Maccabdes, VI > (meice), 

Meceioy. =Sage-lemmey (5. macro |: 
Erode, | 15, 47, 18, 14, 14.40, 
abl. 

mers = Dix= (5S. Be ear) : Maccabees, 
Va. 

Foro, 2Devnnls {S. ro, b. emoo, 
Ferra) dane parer ABA fie: 
Ercode, AN au: Viva, Box Strach, 
NAT 4 (armee est une foule}, 

mere. cAvor part ie (5. mare, B- 
mat): Mareahdes, V a7. 

Moy re. 2 Parler appeler>(S.moyre. 

Gulietin, 1. Vit. 


De moy“) : Evnde, 1 18: 17, 8, 
107 Maceabées, VI. 

Moy. = Mourir: (5.8. F. moy): Erodr. 
lb: IV 48, «9 voir moyen), — 
= Moris = Maccabdes, VI 14). 

May, «Laue (S. sooy, Bo maioy, 
Fo may): Erode, Poo: I 10, TE 
IV 9. 9- 

Mecye. M6oye. = Penser=(S. meeye, 
Levy, FE, mnoys): Reade, | 10. 
— * Pensées: Swach, XXÏT: 5,28, 
ra; KA à. — ME E {verbe} : 
Exode, VI 5: (#ubstantif) : Marea- 
ites, VI >. 

Moy? (= Moyoy'r ). > Mettred morts 
(5. MoOyoyT | = Erode, IV 43. 
Voir à Moy. 

mayr=. (5. moo ye, BL mui- 

oy T=): Brode, 16: IV ah. 

mieru)é, # Poule, troupes (Si Haine, 
B. mire) : Ewode, 1g; VI of, 47, 

mas, Particule formant les nombres ordi- 
nous (5. o62-, D pas, Fes): 
Exode, | 5, 15; Maceables, N 27. 

Hoy. *Hemplir, Mrerempli>(S. noe, 
Bi mozs) : Exode, I it: Maccahden, 
VI aA. 

MAA?2E, mAzG. = Marchers(S.mooue, 
Bou, Po ntaace): Meade ID: 
IV ag (saze)}; Maccabgrs, NL > 
[ MAZG }, 

mise. #Combatires (5. pneaye-, BF, 
miel : Exode, À so: Il ed. 


N 


i-. Acticle défini plore, pass. [1 est 








loujoure surmonté du trait même 


devant voyelle. Jamnis de trait dans 


ner, quest pour "uéer-(B, mn 
GT-): Maceabéra, VI 4, 5, ge — 

Devient - devant 1. m (MAT PIA, 
HECEIOy, MAPTyc); penl rester 
n- devant ot- ; Exnde, 1 17 (2), 


meample douteux. Ne devient pas ne 


devant deux consannes : HaRMYE : 
Evo, Late na, 44, oly NE 0, 
uaiame : Kaede. | 19, meron : 
Maceabdrs, VIA, 
ui. Avec lés pronoms, article possessif : 
na: Exole, WY 18: VILA. 3: Sirach, 
MATT So, AAMT +, 4, 4, 4. — 
nek-: Erode, WW aa. — nea; 
Exvode, 16,1 aa. iis, 20,20,— 
wac-: Erode, 115. —tin-: Erode, 
Loos WV 47 (0. — noy-+ Eande, 
Ua, 773 IV 53; VEad. 16, 
07, 00 29; Movcabdes, Vii. to. 
io, 10, 
=. ima. Mae]. Préposilion( gémtif) 


(S..B. 1e, moe, Fine, pietae) à 


fac: Pussim. Doviont se devant iv, ne, 
cb, mais reste quelquefois n- : Mac 
tabder, VIG, iy, 

Avec sullixe— mmai: Sirah, ANU A, 
5, — Finan : rede, ih; WV 10, 
as, — mana: Erode, I Vio: 
W3.d.9, 9.08, 935 V18: Macca 
fides, V1 8 (rx). — ramxc: Bewde, 
Lab, ass 3,6, cos Va, 08, 
Vio, 6,10, 19,99,— Mean: Mac- 
cabées, VE 16 (manie), — renin 
we : Exode, VLG, 7. — MMA : 
Exüde, À 3h15: lV 20, 99: VIS: 


Maceabées VE 7. 1.4 (nma y) 

ñ-, nés. Préposition (datif) (ST. ñ-, 
TEE V. ie, nie) 

a. Possim; devient er devant tr, od. 
Avee sue — nerfs ext, B Bore): 

Ecade, Ug; (23); Va, 7,5, 
sa (04); Sérach, NXID (30); NUT 
men : Evade, (V5,48;,4b: VI 
a3 Vilas Strack, NAIL 25, — ne : 
Exaile, +, 9) — Hes: Exeade, 1 
Le Bd Fo gyi AV 5. 4, re 
13,4% 46; Via, 20, 20, 23, 
ad, 2. 95; VU (2): Maccabées, 
VI 19- — nec + Eole, 118, 4. 
ro, — mure (Sonera. D 
mooren) > Ærode, VE 7,8. — 
ney [S. nay, i. nOOoy, F. 
ney) : Exode 1 484 19, oe It 
7. 28s IV 245913, 4- 

i-. Voir Gime. 

ua Particalo formant te Futur (S. BOF, 
A=), 

twa-. Parlicule formant [Imparfait (3. 
ne, wa-)— naet-: Erode, Ibi, 
— nan=: Macrahées, VI +7 — 
may: Ærode, 5,44, 14, PE Il 
5; Mavrahtes, VE 7. 

wa. Aller= (5: B. na): Exode, IV an, 
Vor nny, | 

wac(m)- =Miséricorde=(S, mx. Bat: 
F.ué6ci) : Mocrubdes, Vi 16. 

ne. eopule, ef me, re (S. BF. we) © 
Exode, Lt; Vi ih, 16, 16, 47, 
19, 94, 99, 97, 

né. Purticule formant le passé(S.1, ne-| 
— neg + Exod, 1 5. — nfele- : 
Maccabées, VIS. 





—— 
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neyn-, HeynTres. Voir oyii-. 
henmnu- Voir #n-- 
uG-. Partioule formant le négatif Futur 
UN (SR mne-) : 
Ha: Straeh, ANIL 48, — héu- : Si- 
rach, XXI ig. — noy- : Sub, 
NAN rg; NAME 3, Après sce, afin 
que ne pass [anis : Siret, XAT 
40, — xcnoy= : Maccubdes, Vaz. 
no. 2 Noirs (S.Bimasÿ:, Fo ney): Erode, 
Woe, 6, an ae, ody IV (ui) 
oh, 285 VE 05 Momcabées, VE 0 
(uw). Impératiféno : Erode, [V1 3, 
ware. =Péchér (S: nose, B. now. 
F, mans) : Strack, XXII 3: Mar- 
cabées, NT 15. 
Heer, ner. Démonsiralifpluriel, GL mer, 
rer (SU sat}: Erode, La (ner); 
IV a8, 92 OT Vi oh, 6,16. 
17 (nel), +9 (nei), 21 (mer), 
24, a6. 97; Sirach, NXÏT aA (ner): 
Macenhdes, VI 10,17 (faute), 
int. =Chacuntout=(S. ne. Brisas, 
F mint) : Erode, 15, 22, max IV 
Li; VIL a: Srach, XXII in, 14, 
air, 44; Maccabees; VI a. 
num. = Quit= (S. BF. im): Ærode, I 
rhe TV vus Sirech, UNIT 30: 
XXIIL «. 
neeac=. Voir pri 
NATOV., “Eire ban + (S, Halos, fh. 
Waves, Fo pxnoye| : Mende, Too, 
ncwe-. Voir ce-. 
uecur, neco-. Eire haine (S. BR. 
nec] : Krode, Il 2 [neco-): 
Maceabées, V1 18 (enecus), 


nee. Voir cine. 


noyre (m), «Dour (S. hoy-re, B. 
F. noy-|) : Bonds, Laz, 20. 01: 
IV 5.5.5.5, 10, (11), 06, 20: 
Via, 4, abe VIL as Sivooh, NNIIT 5: 
Maccabhées, VE à. 

rar. Tunis (8. wren, B. near, 
F. wiran) 7 Erode, Woah: IV +, 
14,16: Morcahdes, VI 156, 

mrape-. Gh ape : Macoabées, VI =. 

Wray. 2 Eux (Srrroos. B. nawoy, 
ri Mr ay") = Movoto AL à 0. 

nrau, +Luis (S. wroa, B. feos, 


Foreras) : Aeode Hae Waid, 


1: Maccabées, V1 109. 

muy. = Allere (S. 1. F. tu, uno): 
Exode, Wort. Ch na: 

"nova (= noyoyze). = Tourner vers, 
rumener= (5. wore) ! Haye, 
Sirach, AA a, | 

HAG) HAUJOS, # Être nombreux - (à. 
B. OF. mac) : Aaxode, Il ra: 
IV 18. 

“Hoya (Asad). «Classer, mellee en 
fuites (5. B. nosapn)— naan ; 
Surweh, NXIT +4. 

wazna, ejougr (S. B. nazsa, D. mas- 
seu, Genes) dansancinasn, 
vaotuyiar : Erode, IV oo. Voir «is. 

ovine. tSauyer= (S. noyer, B. 
nozem, Ff. NoOsy'26 Mt) : Eroile, V 93, 

WABMG- — NAMGTHAE : Exod, 
VI 6. 

‘natmGe — wlaziimjne : Exod, 

Wty. — wasmoy 1 Erode, Il 47. 

nazpn-. +Enfoco de, devants (S. nna- 

opr-, BF. taxzpen-) : Erode, LY 

ro; Sirach, AMIE sy, cg; Wucra- 


14, 











bées, VES) Cumxapn-l Devient 
wazpe devant m, del: Erode, 
li ais VI vo, 23s reste aussi 
nasphi- devant nm: Erode, IV 16, 
D. 

nazTé. + Croires(S.narre. B.uxzt. 


PF. we2-+). Substantif, seroyances : 


Sirach, XAll #5. 
nzoyre : Exode, IV 5, 8, 8,48, ÿ- 
neat. <Éire fort, dure (S. BL taper). 
Substantif duns --neactr, =endur- 
ci : Exode, IV 91; VIL 5. 
nav: Participe : Exode, 1h; Vg; 
Muvcahées, VE 3 (4). 
eure. Voir sit- ct snr, 


wae. tGrand> (5, noe, B. nox, FL 


nag): Exode, 1; VEG; Macea- 
bees, VI a8. 
Her, wee (5. ner, D, nace), pures. 
Hace. Se moquer de» |S. moenee) : 
Sirah, AX ar, Substantif -dé- 
rision= : Seraeh, XXIT of, 


O 
©. #Quoifz{5. BF. oy): Broiler, 1 18: 
W435, a8: V ae. 
Tl 
ue. Article défini maseulin, Pessina, 


+ a i Erode, Los WG. 8, 15 
VIL oS; Marcabéen, VI 7e 


n= devant un mot commencant par 
deux consonnes pe devient pas ne: 
nepay: Erode, IV 8; nero: Lewy, 


VV ots Vis, 50; Sirach, XXII A: 


esp: Such, XXI 2%: woman: 
Maceablea, VER 
n-. Avec les pronoms, article possessif ; 
wa- : Erode, IV 10, 21,25, 29, 95; 
VI 3; Strack, ANIL 98, 304 XXII 
1, +, 5.—wnK-+: Exode, IN 10, 
(ah), 98; V (23), (95); Vila, 2; 
Sirach, XXI 03, (95), — ne- : 
Esode, Wt 9. —mwa- = Exode, 1 5, 
g, 225 Leo, 233 VW, A, 8, 
at; Via, 01, 20: Serach, XXII a0, 
ot, (95); Maccahées, VI 16, 18, 
19- — NC : Éxodle, Iv ai. — 
Men + Exode, Vi 7. — noy-: 
Frode, I 1, 08; ID 62, 16, 16; 
18: Vi ab, 27; Sirah, XXII 1 





ne, copule; ef. re, me (5, BF. aN 


Exode, | 9, (45), 15,16; 16; IV 
4,5%, ti, 22: Via. 6, 7 0G. a7. 
ay; Moaccahées , V «7; VI 3. 


na, nel der {S: mx. pa-) : Mae- 


ethées, Vio, s. 


mms re Démonstralif masculin, form 


atine de net (correspond à la fois. 
0S. nev: B, mar et a SM. mi): 
Evade, L 18: Mog (ner), 42, 15 
(iver), IV g {ner}, 07, Vea, 43: 
Maccabées, VI 8: Cf. +. 

nei, négt. Démonstratif (S. nai, B. 
thar): Erode, 18; 14.6, ve: IV 
4, Ji 37 (meer); VI n.d, 8, aû 
(nest), oF; Marenbés, VI 16 
( meer). 

Aie (1). <DBourhe>s > ode, AV 15, 
1, (15), 45, 16; ; Strwel, XXII 6. 

Hoye, (= noyoyné) (5. mowne, 
F. nous), 
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noyue Assan. «Se ditourner ile, 
abandonner" : Mavewhdes, VI +. 
Hoyne a-. 56 lourner vers, adojr- 

lere : Maccabées, VI 0, 

nate. s Faire des briques> (B. pace) 
dans siernanerwKe (f), = Fabri- 
cation ies briques : Exode; À 1 4: 

"Hope. - Égoryerr. — wapce : Aae- 
cabées, VI 9. 

muppet (Ana |. " Étendre - (5. ropu, 
D dawpen) : Exode, | 5. 

nor, =CGourirs (S. may i. dense, IP 
ner) : Bxode, 25: IV 3. 

nooye. «Aujounl'huis (S. nooy, B. 
tooy) : Erode, 1118; Vio. Voir 
2006. 

newer, =Mépandres (5, F. newer, B. 
pubs) : Erode, IV 0: Siruck, 
NAIL #7: 

HaxE-. sDiren, 1° Avec sujet nominal 
(S. B. F. nexe-) : aude, I 13; 
I! 73 WV 4,6; 10, 14, 18, tq, 
oes Via, ao, Vile. 4° Avec le pro- 
nom stffixe (5S. I. nexas, F. 
nexe=) — naxey : Exade, | 0: 
18; fad, 0h, 28: IVa, 3,7, 25; 
VI 30. — nascec : Exvode, ILS, 9. 
— naAxey : Écods, Lag; Il iy. 


P 
r-- Fésultat do l'assimilation de n- ( ar- 
ticle pluriel) devant un pos Sirwel., 
1 10. 
f-. 2 Faires, Voir wipe. 
pi (an |: *Solaile(s. I paw, V° 


laa. 





PG }: Frade , 


“po. Bouche, avec sullise poo} iS: B. 
pue, Fo ame) : Erode, IV 13: 
Sirach, XAU (93), 30, 30. 

poy. Mmes, après le démonstratif (H, 
pad): Meeeabdes, VI ati, 

rerve, peerre (f), = Racer (S. paër- 
T6) : Erode, NT ah. 
(peerre), 94, 29 (peerrel 

Fh=, Etat constrait de FLE. 

prac. ¢Meurers (S. pre. D pina, F, 
Aim) : ÆErcode, M6. 

pme. = Hommes (5, pooene, B. pavers, 
Fac) : Baroda, Ir. na. 15. 
ry; IV (as); Maccabées, V1 48. 

PH-. État construit dons : PNA, 
“sage, Voir ar. — frigalijac, 
thabifunt>, voir GAME, — phri- 
KHMe, tdgypliens, voir Kame, 

PMiGi. ¢ Larmes (5. pmert, epee) - 
Sirach, AAI 20. 

rame, cAnnéer (S. poring, 8, pow- 
mi, I. : Éxode, Vi af. 
16, 18, 18, +0, 40. 

rue, dons Apri-. 

ren (m}, Noms (S. B. pan, Fagen): 
Krai, [{s), 13,19:1lLon: Va): 
VIS, 16, 

riueeig (mr), =Temples (S. pre, D 
cphet, F. canine) : Marcabdea, 
Via, 4, 

Fro (m). # Bois (S. pro, B. oypo, PF. 
Fra): Exude, F8, 16,47, 285 1V 
+B: NI ve, 15, 27, 29; Maccn- 
ides, V a7 (titre); NT ja). 7. 

my. *Pore=(S.B. pip): Maccabéex, VL18, 

récré: «Demain» (5. era Bpxc-T, 
Face) : Ende, 11105 


th, 19 


AM M | 





ne 
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pure, + Moyen, facons (S, pure, D. 
pat): Sirach, ANT 99. a3; Mur- 
clés, VIG 

pee. Se réjouir (S.paqae, B.paunr, 
PF. saga) : Erode, IV ifs Strach, 
XXII 4, 

réu— Partioule formant les noms d'agents 
(S. B, pea-, F, ke4-): Fwode, My 4. 


C 


c-. Troisième personne du féminin sin- 
qulier du Conjonetif (S. We, B. 


mrec-) : Exode, Il 7, 
ca(m). 2Gôtés (S. thecal» Exode, Il 


ia. Voir aussi clap)aa. 

ce-. Troisième personne du pluriel du 

Présent! (5. B.ce-); Bande IV 18. 
(ce)ux-- Droisilme personne du plu- 
riel du Futur |: Exode; IV À 

ce-, Troisième personne du Fur du 
Conyonetil (>. nee-, DB. wroy, 
HCG-) : Exode, Lao, 10,30, 19, 
ibs ; ib; IV [8], 4, 

CG, ewe. rAprès- (5, HF, mea, 
Mme) — ce, apres apne: Erode, 
PER 19,20. — nous : Éridu, 
IV 95 Sirah, XX 99; XXHI 1: 
Maccabées, VE 16. 

munie: Exvode, IV 18s Macenbées, VI 
L— MC : Morale, VI 15, 

67 Après un nom de nombre {fauté?) : 
Exoda, VI ao. 

co. Dans co, savoir pitié» (S.+co., 
Ih. aco, F. ca) : Exode, IL 6: 
Sirach; ANU 3. 


Gane. > Circoncire> (5. Gene, B. cent, 
F. Cut | : Erode, IN 95: Macca- 
Mes, Viva. 

seracr ee (0), = Prépuce =: Exode, 
IV on: 

cae( sc), =Soixanle-dis >, faule pourcere 
(Sue, B. apse); selene, “sept, 
—cKe-} > soinante-quinze x: Exode, 
IG, 

ceoy (f). = Locon, enseignements (5. 
D, F, no) = Sach, XXII | 9], 6 

+csoy. = Enseigner» : Maceahéex, VI 
it), 

clan}ax a-, eu (5S. caso): Sivach , 
SAN oft. — Voir ca et “san. 

care (mi). = Beauté, ornements (S.ca, 
B. car) : Sirach, XXI 18. 

cok + Tirer, puiser (S.B, can): Erode, 
Hab, 13, 19, 

CMG! (f). * Vane {S, B. F, Chay ) : Exode, 
IV 4, et dans sa6ñcmer : Eewle, 
IV 10: VI 30. 

connec. ~Elablir- (S.cmme, 8, cén- 
nt, F. cmt) > Erode, VE A, 
— chn(rc) neme-, sfaire on 
pacte aver» (S. cuneate He) = 
Kaoda, Vl 15. 

Ghar (im), «Kacy, manières (SH. 
cMor, F. cmarr) : Maccabées, 
VIR, 8. | 

cam(m). Frères (S.B. con, F.exu): 
Exade, IV (4); VE ao: Vila, 4. — 
cuuy. Pluriel (S. cniy, I F. 
Co) = Erode, 1 6: Ia, ou 
IV 18, 

come (f)}. =Sœurs (S. came, Î F. 
coon): Éxode, Ih, 7: Vi a0, 45. 








ment 95 er 


cou, =Deuxs (S. B, cuay}: Exod, Il 
43. 1V 9. —Voir cirre. 

CCE. + Voir» (S. CNT | = Errivle, Il 
a, 13. | 

cœur, = Moiurs,coutumes-($, cor): 
Maceabéve, VI gs 

Cure. +Deus, aw féminin ($, cure, 
BL cnoy-, EF crn): Erode, | 
45 Alaceabder, Vi io. — Voir co. 

chy. Voir cai, 

cnagy, Sangre (5. B. cuou.F. cnaa): 
Exoile (Vy: Sirach, XXI a7. 

cancn: +Prier= (S..conen, B. con- 
cent) : Exude, WV 10, 13. 

enwroy. tLivres (5. crovrey, I 
case ; Sirnch , al 30. 


1V &, à 

“evo (asaa), +Hejeter, réprouverr (S. 
rero, cro, BR raceo) — 
cra: Marcabées, VI 15. 

curre. ~Rachoter> (5. care, IE F. 
car}) : Exode, VI 6. 

Corne. =Entendres (S. carte, BF. 
covrem) : Erode, Wad; IV 8, 4; 
VE5, 9.09.10, 30; VIT 3: Spach, 
ANIL 29, (come(sie). 

cayne. +Connalire» ($.-cooyn, B. 

_cooÿn, F caoym). Régime di- 
rocl avec 1: Evode, 18: IV sh: 


Vita 
sir arc] Ayn |é, «|qnorance= = Si- 
rach, AMUIL 3. 


ccayrne (asaa). =Étenilres (S, co- 
oyrn, B. cwoy-ren): Evodr, 
VA, 4; VUS. 

. cou. sHier=(S, B. can. I ce): Ewode, 


ahs Iso. 

cone. =Epéer (S. cues. BP cnui ji 
Siarh, XAIT ae, 

came (fl =Fommos (S. came, IE FE, 
ca): Erode, | aa; I à, 7. 9: 
IV a0, 49, 05: Maceahées, VT io, 
cieme(sie), — same, Pluriel (5. 
nO0OoMC, B. som, F. asian) : 
Evode, Ving: Maceahées, VIH, 

MHTMAICIIME, oubousiapés : Si 

rack, XXI 6: 

carne. Dans + or Re] 

cezr=: <hr rülirer, s'éloigner (5, 
cazre, CET =) 5 Maccabees, V 47. 

crzoy. *Mulidiction» (S. cazoy, Ut. 
cazoyt. FL ceyer) + Sirach, AAII 


oir. 
eas. «Chef, maître (>. CAx, B. cad) : 
Erode, | 11. 


cus. = Sourde = Lrode, IV 1 à. 

“cee. + Être omer =. Participe CALG {S. 
came, B. upauys) : Macrabéer, 
VI =: 

cure, + Fuel, coup defouets(S. ena, 
D ayestay) : Sirach, XIII 2. 

casse. *Sept» (voir le mot suivant) : 
Exodu, V1 1 6. 

caeuc. *Sepl>, au féminin (S,cacae. 
Beara): Erode, Wat 


ceee. «Four (cf. 5. cos. b. cox): 


Sirach, XXU 4 9. 


i 


re. Article défini féminin is. B. Fr] ; 
pts } ‘r+-2—0, 200/61) . Exode, 


IV 40. — 7 devant fe des mots 


+0 06 Ver — 


grecs ne devient pas r6—repyan : 
Exode, 1 1: rhoimicex : Erode, 
VI rb’. 


v-. Aver les prottoms, article possess. 
Tap à Evo, IV h,8.— rx: Erode, 
Wea, 4,6, 3, 0, (63) «7, (0g). 


— Pye aa ITS, à. 7i IV A, 
. 6, 6, RTE OIL LE 
saute pea mr (40), 25,96, 
a6: Maccabées, V1 3, 18. — TE-: 
Erode, 115.—*rern-: Exod, VI 
4.— Toy-: Erode, NL 40. 
-r. Pronom suffixe de ln première 
personne du singulier : Exode, Il 
th: Sirach, XX 98s XIE a. a, 6. 
va-. Première personne du fiminin sin- 
giilier du Conjonetil(S. nra-,ra-. 
B. wra-) : Exode, IV (ns), (19), 
18,18: VLG, 6, 7, >, 8 (faute), 
83 Vil 3; Sirach, NAT A, 
ra. Premitre personne du singulier du 
l'lufinitif causatif( Sorpa-, Beepi-}: 
Earle, U5, 
pas. Drdtixe din Parfait US: rx, 8. 
era-): Erode, Wit. 
we, copule, (S. B. Fire), voir ne et 
HG: : Exode, bos aa, 26 (écrit 
AG); VI (04): Sirach, AMIN ay, 
if, ig, (27h 
Fe. Dewsiéme personne du féminin sin- 
gulier du Présent T (S. Bome-| : 
Karode, I 7. 


ve-, Diusième personne du léminin sin- 


") Talon oo Aire de mime devant toms be 
els commentent par uns éotisotines, mais 
nowt m'en ava pas exemple dau nos textes. 
CE le maseulin 1. 


gulier du Gonjonetif (S. Bou-re-) : 
Erode, Il q. 

ve-, Forme nominale de l'Infimtif cau- 
salil (S. rpe-, D A. @pe-) : Sirweh, 
ANTI 6: Maconbdes, VE 6: 

Avee les pronoms ‘ra-, T6é-, ‘rte, 

roy, voir ces formes. 

re-. Forme nominaly du Conjonctif 
(S. B. nre-) : Exvode, VIE 45 AMI 
30: XXI 5. 

Avec les pronoms © ‘ra-, re, 4-, 
c-, TH-, ‘TreTti-, CE-, voir ces 
formes. 

re, Voir +, «donner-. 

vee=.. Voir +, =donner-.. 

+. *Donner= (S. B, F. -+). n= devant 
le régime direci : Erode. IV ia; VIS: 

ve. =Donners. Forme suivie de ln 

préposition fi- avec le pronom suf- 
like, mor, WEK, nés, ele, : Exode, 
Il 7.4, Ge Vi A; Strath, XXL 
ao: XXII 5. 

res, ree=: Exods, WV a1 (-rEoye); 
VIS (rea); VI à (reen); Suntech, 
NAIL 6 (ver). 

ne, efrappers ; Exade, Tay, 03. 

an-oyaxt.-naar.-+co,.+{cso. 
Ærowe. alertes, erar: 
voir ces mois. 


+. Promière personne du singulier du 


Present 1 (S. B, F, +-) = Evade, II 
qi WVro, 10,15, 04; Vira, 
‘Pua. Première personne du singulier 
du Futur} : Ævode, W 19,45, 15. 
18,4%, 49: Va, 6: NUS: Stoned, 
NAIL 48. 
+. sGinge; forme de day après un 


Sit 


—se OT joe 


nom de nombre (5. vu): Exode, 
15. 

-- Forme non acéentuée dadémonstratif 
féminin rev (S, +) dans nec : 
Exode, Ul +4: VI d: 

ro. a Torres, voir KM'ro. 

woy-. Troisième personne du pluriel de 
Viafinitif causatif (S. vrey-. B. 
opoy-) = Marcabée, VIB. 

veane (f), Stix (B. oem): Exode, II 
a, oy 0: 

be. «Brique (5. rose, B. rw) 
dans enirnanera@es, =fabrica- 
tion des briques>(B. bangers) : 
Exode, 114. 

rose. nPiquers (S. rare) : Sirach, 
XXII 20, 20. 

rel, Démonsiralif féminin (S. rai, §. 
eat, F, rei), voir ner, wer; 
ÆEvode, Las, 4e 2 Vb 04: Strack; AU 
17,18, tg, 47. 

rw. Dans : +rex, -affermir- (S. 
+ rex) = Maccabdss, Vi 30. 

nore. “Jeers : Evode, Il 3; deri 
srowe dans : Exode; IVS, 4, 6, 
6. 7 7 Mt rœn(air) : Sirah, 
XXII 01. 

"Ke, 2 Jeler» : ayer sulline rex rloy|: 
Exode, t 29. 

“ke ABAA; avec snflixe TEKOY : 
Evode, I 17; Vis. 

+réKo. =Déirnires (S. Bo rako. F. 
paka) : Sirach, SXIT oh. — 
+gka« : Sirack, XX So. 

“ronme, Tirer du fourreau (5S. ren 
ke, §. ewer) : Sirach, MAL 

am, 
Bulletin, t, Vill, 





TÉAO. Faire monter» (S. BE, TAA, 
Frans) : Erode, IV a0, — 
vaaxo (7): Maccabées, NT 5. 

rame (m), =Souillures (5. ‘repart, 
B. ewaes. F; “roxéal + Marca- 
bee, V 27: 

da. Voir rn- 

FN Négation dans les formes suivantes 
du verbe : 

i* Gonjonetif — are--: 
a4; VHS, — ceri--: 
[3]. 9: | | 

2° Présent ave: Exode, IV 8: 

4° Conditionnel— ea: ride, 
IV 9: vor aa, 

Fu. Népation devant Vinlinitif : Mor- 
cabéas, Vig. 

TAMO. À corriger en Taxol = Macca- 
hides, VI 5» voir revo. 

Teacero. + Faire accoucher (B, ome- 
cio): Erode, I 16. 

ror. Se présenter devants (T, P- 
vomir): Exode, IV eh, af, 

vi. Premitre personne du pluriel du 
Conjonctif (5. norte, B. weren-) : 
Exod, Liv: Maccahées, VI 15. 

“ru-, Te-. Derant a (5. non; À. 
nren-) > Ærode, IV af. 

rano. +Griers : Ernde, À u3: IV (ys). 

rune. Pronom régime: de la déusibme 
personne du pluriel (S. moy. 
B, annoy, F. runoy) : Erode, 
IV 05; VEG, 6,7, & 

nov. « Maintanant» (S. Tonoy, E, 
Fuoy]: Erode, IV 44: Va, 


Exodr, LV 
Eade, IV 


repne: Se levers (S, BF. roy): 


Erode, LS, vol 15. 
is 








tk 
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[rumlay. + Envovers (S. Funooy) : 
Maveabées, VE à. 

vued. + Faire vivrer (S. man:o, B. 
Tanda) : Erode, 1 17, 18 (corres 
liom), — Theae : Erode, 116, 29. 

van (m), -[lahitude’> (S. rone?) : 
Maccabées, VI à. 

rhy=. >Tout= (S.B.-rupe, Fe -ruae}: 
Exode, la, 6, fi, (uti); IV 4. 

APS. > Lorsque, après que» (S. nre- 
pe-, lirrexe-)—-rapeq: Ervde, 
10, 534 — rapoy : Exode, Il 
18, — Cf, iierape-. 

reo. =Abreuver» (5. lb. co) : Erode, 
lif, a9. 

veeno. «Înstruires (SE caro, F, 
TéaBa), — (rocluxe : Ærode, IV 
19. — ‘reese- dans ccse- 
Tig > Bxode, 1V 15. 

roore, *Maine(Soroore, Brorr, 
Fraare) —ixrer (ae) :Sirach , 
MAM 49; voir Tas. — avroore: 
Exode, Laz. 94; VIL a; Swrarh, 
MAT 6. — Voir 2rroor. 

rern- Deuvème personne du pluriel 
du Conjonctif (Sinrevu-): Erode, 
VI 3. | 

rey. = Vent [S. ras, IE ANOY, iF. 
THOY) : Sirah, AX ty. 

vroywe~. Dans z2royae (S. eer- 
oyu); Erode, 1 13: Maccabies, 
VIS. 

TÉ0YO \azput) Faire lombers (5, 
B, vayo, F pay}: Singh, 
MAI ga. 

rovyilevile]. Pluriel de 44%, x mon- 
lagnes : Maccibdes, V 37. 


*robuy. Établir» (Sr, B. oma. 
F. repay); participe ray : Mort: 
bées, Vi as, 

Tao. > Multiphers (5. Drame, PF. 
vaya): Exode, VILS._—-raaa-: 
Exode, 17. 

ru. Troisième personne masculin singmt- 
lier de I'Infinttf causatif(S. rpea-, 
D. epes-) = Maccabees, NI x. 

ersio. cHumiliors (5; Gama, D. oe- 
“10, F. ocata): Erode, T 19. 

(o)MKko. = Faire soufltir= (S. onxo, 
B. T2emKo): Erode, Vad. 

Taz. 2 Établir (5. Brace. Poraza): 
Erode, | 11. 

“TE20. *Semparer des (>. B. Tago, 
Vr. raza ).— reza=> Sirah, XXII 
95; AAIU 6, 

‘reno. = Enfanters (5. sno, Bo xbo, 
F. cna): Broile, La; Via, 03, 
oo; Strack, AML 45, — von: 
Exode, Lao. 

VAR (?) dans airrac: Maceuhées, VIA. 

“rascpo. ¢Affermirs (S. BL -raxpo, 
FTaxpx k—raxpaerr : Ernie, 
Tea: Strack, XXI 43, 18, 


oY 

Ov Article tndétini singulier (5. BF 
oy), pémim. — » (préposition) 
“roy =ay-: Évode, Lio; 115, 10, 
va WV 475 Maceahdes, NE 47. — 
A (verhe) + oy = ay-: Erode, IV 
sl, — Mince + OO == Mine 
cey- : Maccabdes, VL à. 

0%. Pronom sulfixe de fa troisiéme per- 
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sonne du pluriel; passim. Aprés x 
AV; TRAY, THEY, ele, 

oye (im). sUns (5S. ova, B. ovat, 
F. oyeer) : Erode, Ut 6: Hacen- 
bées, VI 6 (+eye=Teoye), 8, 
— Keloye) : Erode, IV 15, — 
nove noye : Exode, Li. 

ovete(fl = Unes (Foye. Boys, 
F. oy1) : Exoe, V1. 

oyoy: =Gonceroirs (S. un) : Exuie, 
Ila. 

oyane (pour oyaase). =Saint* (5. 
oyaas, B. oyas, F. oyees) : 
Macrablon, VA À. 

oyeise (pour oyisise)(m). > Prêtre s 
(S. oyunu, Boyur. F oyun}: 
Erode, IL 16. 

poyai(in}. + Route, course(S. boyor | 

dans -- ean OYAI : Maccubées, 
VE19. 

oyeié. <Unee, voir oye, 

oyere. *S'dloigeer, re loins (S.0v6, 
B. over, F. oynr), substautif 
dans Hnoyeie, * delom =: Exode, 
HA. 

oykeiu (m). *Temps* (5. oyo6tw. 
F. oyaciay) : Sirach, AM 26; 
Maceabévs, VI +. 

OœYDM. = Manger = (5. i. F. overt) : 
Maccabées, Ÿ 47 (Gym pour 
eyovyar); VI 18 (aya pour 
xOY M |, 

ovni. til yar (S. ovu-, D oyon, 
F. ovat) : Strack, AM 34, 


ad. 
Avec € rdlalif, exyn—: Bwode, IV 19: 
Muceabées, Vi +. 


Avee we du passé, nes : Exode, 


Il 4, 

Suivi de w1re-=-"OyiiTE=, savoir >; 
au passé woyiire= : Erodr, Ul 
ib. 

oyan = aoy amu, Voir ai. Exoile, 
IL 14, 

ovan. +Aliquisr (S, B. ovon, F. 
OYAN)L — OYAN NIM,  quicoti- 
quo, omis» : Évode, IV 193 Siraeh, 
XXII aq; Maceahdes, V1 3. 

oven, + Ouvrir (of. 5. BF. oyun | - 
Exode, 116. Voir aussi Gove. 

ovœuz (AbxA). = Apparalires (5.8. F- 
oven): Ervde, Ih ih; 15 5: VI 
3: Sirach, XXII 56, — oyauz=: 
Erode, NL 3. 

oypar. r$e réjouire (S. oyron) : 
Sirach, XXI 0 , 5, Substantif = Joie: 
Muccabdes, NA 19. | 

oywr, *Uniquer (5. BF. oyarr)- 
novyarr : Muccabées, VI 8. 

ovxz Dons : MANOVA, sans duule 
pour MAfOyAra > Exod, IV of. 
Voir oo: 

ova. » Habiter» (5. D. Ÿ, oyu) = 
Kode, 1115. V1 4 — oynz: Mae- 
cabdes,, Via. 

oyazcanze(aie), © Ordres (5. oye2- 
came, B. oyazcadnt, F. Ga 
cert) | Moerahden, VI 8. 

oywee. = Désirer, vouloirs (5. 0. F, 
ovcœuÿ) : Erode, IL 7, 14: IV 25: 
Muccabées, VE 0, 20, Substantil 
-désier : Sirach, NAIL 5, 6. 

ovxx. Participe de “oyxéi (Ss. B, 
oyox.) : Exude, IV 18. 

ad 
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wie. Therres (S. ane, BF. arr); 
Exode, IV:45: Sirach, XXII 94. 


“we, =Vivres (S. cone, B. and, F. 


ena conas |. Purticiw ne: Erode, 
IV 18: Marenbdes, V a7; 

ene, =Vies : Brady, leh: Vinh, a8, 
an; Sivach, XMMP 4, 5: Maccahdve , 
Ving 20. 

wero (7) : Maceabées, VI 1 9, 

‘pay, *Uriers, dans cayezan, «gé- 
missement= (cf S. xaason., It. 
uis20m): Erode, V1 5. 

ag. +50 lenir debout (S, ae, HF. 
coer) : Mirack, XXII ig. 


a 


da, APA. Préposition.+fusqu'aa(s. 
Bupx-,tpapos, Fear, WAAR= |: 
Exode, || vo, it, 18: [V as, 48: 
Vode VI a. — wapa=, &xode, 
\ (29). — ware-, voir ce mot. 

A. Particules formant xt le condition- 
ntl avec le Présent 11/5. caca, 
D AVaDAN-|: aka, Strack, XXII 
49, a5; 4" le conditionnel négatif 
(5. Gy@Mante-] : eyaarhs, 
rade, Wg"), | | 

ae. = Cents (5. B, aye): Esode, VI 16, 
ia, 40. 

moyoy (im). ~Sables CS. BB. yay) : 
Erode, Ul 15, 

Lee n'est pus sûr, où à pout-diré Ay, Lee 
sulres digleelz ont op effel le Présent Il dans 
ecll forme. 





wat (m). =Gendre= (S. B. wow) : 

MUC. =Suivre, servir, rendre an culte» 
(Same, B. ayersayr, F, apres 
un) : Erode, IV 93. 


anne. # Chercher, demander-{S.wre, 


B. F. opine), Construit avec ca 
= + Chercher 4, poursaivres, (S. 
mine HCx-, B. win fiea-) ; 
Fowl, Wass W ig, 94. 

wine. «Avoir honte: (S. aie, BR. F 
orne) : Serach XML 28. Subsiantif 
“honte, pudeur» 2: Muccabder, V] 
19 (operne). 

«rune > Strack, AXE 6. 

ajapa=. Voir aya. 

œnre (m), +Fils, enfant» (S. ayupe. 
Be app, Fo apriar) : Exode, 1 (1), 
ve Q+ ia; Ilo, 5, 6, 6, 7: 8. 4, 
Hs ao, a0, 113 IV 90, 49, 493: 
VEO. 6,9; can, 4%, ch, a5, 
iG, 17 18, it}, 114 12,94, 20, 
a6, a7; Vil a; Muecabdes, VI 10, 
ro, 

weepe ([), = Fille=(S.aeepe, Boyer, 
F. nat) : Bode, 1 1,5, 6, 7, 
8, y, 20, 06; VI a0, 43, 45. 

HAC. " Pasteurs » (pluriel da “apepe: } : 
Exode, I 14. 

aooc. © Pasteurs= (pluriel de “aae) 
(5. wooc, pluriel de anc) : 
Erode, IL 13, 13, 

DATE. e Jusqu'à ce ques(S.apucre-, 
BL enacre-, sure), voirapa-.— 
Are FH (deuxième personne plii- 
nel) : Beads, 1 16, — aaroys : 
Eraile, I 16, 
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wore (fj. ePuilss (8. mare, B. 
ayo) : Erol, I 43. 

woywoy. Sees (5. B. @oyaoy). 
—ermoymoy : Erode, IV 9, 9. 

uaa. =] faut, if conviente (S. ayaye, 
swaps. 8. ecays, F. ayn). — 
Grue, > ce qui convients : Mar- 
cabder, Vi-ao. — err|e|macpaye, 
ece qui né convient pase : Meera 
idea, VI 4. 

wexe, *Parlers (S. axe, B cacti, 
F. ayers) & Exode, IN 2h, (15); 
Y «3: VI a,\9) 508, 195455 97, 
98, ag, 99; Vil 4; Marcabdes, VI 
17. — Substantif = paroles: Exode. 
hak, 1h: Wo 50, 0, 14,26; VI 
a: Marches, VI 17. 


q 


a-, i" loëfixe de ta troisième personue 
alu masoulin singulier do Présent | 
(5. B.F.a-}; 4° préfixe dle la troisième 
personne du maseulin singulier du 
Conjonelif ($, nu, Bb. wrea-, F. 
meuf}: Erode, Way, eh 14.10; 
Via; Macrabdes, Vii, 15, 
jun. Trotsiime personne du masculin 
singulier du Futur L: Baode, WV vt; 
VI a4, Sérnch. YA 17, 9%, 20, 


aio nt, dt: 


Coe deus bape dont ilontiques dits vs 
dinlecia, sf pour la peemibre personne du sin- 
lier: Présent |= -+, Conjonctif +s. Le wis 
ot ln syninxe permettent seuls de distingriur les 
formes: je les donne iet ensemble. 


TM, Conjonclif avec Iq negation i 

Ecole, AV 413 VIT 3. 

«cag. + Porters(5. 5. ai ai mot 
= S'unir ae : Erode, 10. — er 
e,-, «supporter, souffrire : Macca- 
ides, VIS. — aaci-, adjectif verbal, 
duns : MAGINASET. 

JaGINAz84. bétail, ce qu porte Île 
joug», droféyea : Ecole, IV 30. 


2 


IGN 247T= (f), « Partie antérieure» (S.6. 
2) dans exr2e1, savant, devant 
(S. 2aven, Bo haven) : Erodr, 
IV so, +05 Strach, AMI 27, 45. 
Voir a=. 
Avec le pronom on emploie la forme 
eat, — zrdezt : Murcahdes, VI + 
(of. 5. aT agi, “devant mois, à 
coté de sara). 
La forme avec sullixe est apr: role, 
| 17, te 
si, 261. me (5. BF mile Avec. 
: Sirach, MAIL 54,44 (zen), 


fa | h |; Marcabées, VI A, — Sous le 


régme de, au temps des : Maconbées, 
y > (titre), — "arret f-, 217962, 
“devante : Macrabter, VE > 
aT, "ATOO TE | le. wi 
(7. — AMAX 21TH; REXX 31- 
roots : Erode, 113,109, 40, — 
nn, 21x00 : Sirach, NAIL rg, 
(RTE Maccahées , VI Te — "ARAX 
MH, ABAA tia : Mtocühdes , 
Vi 46 — spot 2, epi 2- 
sauve : Beode, Vg, VIA. — a- 
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royw-, “voisin, prochains; voir 
rove : Exods, 1113; Marcabder, 
VI 8. 

2u7(t). «Visages, pour 20 (S, B.20) : 
onde, IL 15 (aves l'article = bay); 
Maccabdes Vi 15. 

205 (pour zoyaye). =Mêmes (S, 
eue, I. seo», Pose) —10vne. 
“nous mémes> : Morrahées, VI 15, 
— CL 30, 

aux (m). Chose, actez(S, B.F. 2K): 
Erode, 10,44, 48: VU 4. 

zewyc. Pluriel do 2a8 (S. sxuye, Uh. 
zanoyt, I. 2aeryer) : Erods, 1 1, 
4,44, 2h; VI g, 

2aie. -Tomberr (S. ze, 1 gr, F. 
ami): Erode, IV ob: Sirah, NXIL 
So; AX [1], 4. 

wane. Pluriel de came. — 

+HK6. ~Pauvres(S.eune, EF: 20K), 
dans eieranke (f), r pauvreté : 
Strarh, XXII a5. 

2a61. + Quelqu'un, quelque chose» (1 
2A1): Erode, I] ga. 

zaanr. © Oiseaun (S. BF, 2axm-r) : 
Sirach, XXII wy. | 

2mlélc. »S'asseoire (forme inconnue 
aux autres dialectes, voir Srersvonrr , 
lie Apocalypse des Elias à Tindex 
ef. S. zmooc, B. semci} : Erode, 
lf a5. 

+Gu-. Article indéfini pluriel (S. 26n-, 
UB. 2xn-, F. 2an-): Evode, Las, 
a1, 21; Sarah, AMM (19). 20.91. 
27% AA a, 5, 6; Maréabées, V 
#73 Viz. 46 (écrit ani, 15. 

zn. > Ordonner, commanders (5, BF. 


path | - Erade, ! 17. D — zAthe: 
Erode, VU a. 
ane. + Craintes: Sirueh, XXI r 9 (écrit 
en — Panwwee, reraindres : 
Exode, | 1731 Us; Sirach , XXU 
18, 23, 


26m, Jugement» (5. B. san, F. zen) 


dans -Po(e)n, <jogérs 2 Ernde, 
it aA. 

“spit. *Gacher> (5. 8. 2e0),—zane: 
Frode, Wa, 3, sa: Sirach, NAM 98. 

zpoy. = Fournean + (5. B.2pan): Sirah; 
NAL #7. 


er. En hauls ($ apar, B, spa, F, 


2AHI), — Ap) AXTI-, Agpii 
Axe, = sur, nt-dessus de +: Exile, 
18, 24; IV 90. 
pau. = Être lourd+ (S, B. pou); 
participe zapay : Exode, IV 10. 
zapez. # Gardèr» (c'est une forme sahi- 
dique — S. 2apez, B. apes, F. 
sag?) = Strach, XXI aq; cf. cpr, 


APH? 


= 


eur, arme (m), =Goure (S. B, F. 


eur): Ervode, IN 04: Strack, XXII 
17,319 203 AIT a. — “hr, 
farne : Exode, Il 113 IV an. 

enr eus Dons : saree aus, 
= manque de courages : Exode, VI y. 
— heat nar, = dureté de cœurs: 
Exode, VU 3, — merce howe, 
sorgueile : Siyrach, XXL aA. — 
réranr (voir popes ), = sage, pru- 
dents (S. prifiznr) : Sirach, NAN 
13, 18. — ivrinñanr, =sy- 
esse= : Sirach, XAIL 50. 

zee. Voir 261 (f), 
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zu, Voir sur. 

sori. *Apaisers(S.B. 20711 ): Strach, 
XMIL 93. 

zrap. Obligation, nécessité =(S.2-ror), 
lans-f2rap,r forcer, contraindre» : 
Maceahées, VL 1, 7. 

nroywe. Voir rou. 

oxy. = Méchant, mauvaiss (5. 200, 
B. 200%, F. sav) dane neëxy : 
Strack, MAXI 98; Maccaldes, VI 0. 

zooye (m). «jours (5. zooy, B. 
G2ooy, I. 8x0) : Exode, Il 14; 
Wao, 28; VI 8 (bwovye); Mae- 
cabdes, VE 7 (boove). 

Flat construit 207) -, dans 20y MICE : 
Maceabées, NA 7 (éerit boymice), 
cf, no0ye. 

20770. +Pins=(8.B. 20y0.F.20yaj}— 
nzo7yo, = davantage, plutél ques : 
Erode, 1g, 19; Maccabées, NT 19 
(20; )}.— f2oyo, *atgmenter>: 
Strack, XXII 3. 

szayer. = Male» ras 200v7, B. 20- 

oy) Beads, L16, 17218, ya, 

244. ‘Serpents iS. I. 204): Bxode, IV 
3.47 

soya. = Mais, aussi» (5. 204 ) : inch , 
MALL ao. a1. Cf roy, 

"sworn. +Htre mous (S, ewer), adjectil 
verbal dans sa@acmer. Seadiy)- 
woes, loyrdgawes : Exode, WV 10 
(écrit Gxcmes, faute): VI 50. 


2 


-s-, «Pouvoirs (5. B. F. -cup-, -ap-) : 
Erode, U 3. 


ex, 2apa-. Préposition, -Sousr(S. 2a, 
R. da. Fo 2a )— sara, savant, 
devant» : Exodle, WV 10, 103 Sinach, 
NAL 97, 27. — avoyn ta, 7A 
l'intérieur des: Exode, IN 6, 6, 7. 
F-— ma 2a-, thors dew: Erode, 
[V G (faute pour xnxx eri-. ef. 
Exode, IN =). 

PAPA = Maceabées, VI a. 
sxsre. Voir ce mot, 

exc. =Derniers (S. 2x6, B. hac, F. 
sau): Erode, IV 8. 

AC (m). = Fèles (S. cya, EH apar, Fi 
acer) + Maccubdes, VI 6 (écrit 2x 
par erreur), Te 

ee. =Bois= (S. I. ue, PF, ayer) : Such, 
NAIL 1%: 

oe (F). -Facon, manières (S. 26, 8, 
he, F.en): Erode, lta,1a, 47 
logs Weds IN 6, 75 Vive, So: 
Sirweh, XXI 17, 17, 18, 18, vo, 
iy, 27, 27: Macrabdes, Vaz; VI 
40. — fee. ainsie ‘Beak, il 
14; VI 9. 

ee) (f). +Ventres (S. 200) : Sivaeh, 
XXI 6. 

eo. c Chemins : Erode, IV #4, 

saup(m). Amis (S aysup, Baby): 
Sirach, AMI ai, aa, 23, 24, 95, 
o8.—siivresnp, samilit Stach, 
XML an; Maccabées, VI (21). 

eaao. + Vieillard + (5.2.00, ll. exo, 
Fovexaa): Maceabées, VI 1. 
sum, ePetitn (S. apne) : Exode, ITT, 
7. 8,9, gy 20; VI 9; Macca- 
ides, Vis, 10, 47, 
elam|r (m), =Troise (5. œomr, 





eS —- 





pom, Bo a@omr. F. aa- 
ment) > Boule, If à. 

sxmré (f), = Traisr (S. cpomre, B- 
ajyon-|-) : Frode, VI 18, 40. 

enre(l). Eta construil : Ernie, TV 1 6. 

mecs (mf), »Serviteur, sermntes (S, 
S. amaax, F. 226) : Exode, I 
ro: fl 5,9: W (ao), VES. — 
Mi remeea((), + servituile=+ Erode, 
V1 6. 

en-, went. Prépostion (5, 27-, BR, 
beu-,F .2u-): ee devant n, 4, 
mt, mats peut rester s1-: Maccabéea, 
Va (titre); Vas: 

* <dange: Erode, 15:44:11 345,0 
60 (pour agaa sm), (14), 197 LV 
a, fH, vo fem), (14), 18, of; Se 
rich, XXE (17), 17, 45, 95, 26; 
ANID «, À (24 pour #1); Mucea- 
bées, V a7, titre (sw devant M ): a 
1,5, 2, 9,07, 08, 06, 28 (an) 
devant ty}, 1g, 1g, 193 

a epar, au mayen de> = Exode, 1 if 
B, gy, 14; Stach, ANIL S05 Maren- 
bées, VI 4. 

Aved sullixe, nemre — fan): Mar 
cabées, VI 15: — feuroy (au 
moyen de): Exode, 1 ah; (dans), 
Sirach, XAM 1. — never, dans 
sruit nena : Exode, VI 4, 5, 
— wept nennra: Exode, VI oh, 
17: 

ABAS Sr, hors des : Erode, | 
D,30: ll 4,4, 6, 7, 10 (em pour 
ABAD 2m), ba IV 6 (ABAA x pour 
xeëax en), 7, 0, 93 VI 0, 6, 6, 7 
(4), 03,05, 95: Vil 9; Maceahées, 


PATTES Exode, 
Vus, 26. 95, 
2pHi En «Au dedans de: dans : 
rode, Lors, ah; Wich: Way, 
sg aa, 21, (a4), 48: VII 3. — 
Avec soflixe, spun ner: Exodr, 
VI 4,5. 
DETTE memes: Exode, IV ih, = 7: 
ere. Voir saerre, 
voy. (S.royn, B. Soyn, F. 2058) 
dans : AEOY'H : Exvode, À +, ig: ll 
105 Vi an: Maccabées, VIA. 
Atoyn aA-: Exode, Vi 8: Maccabées, 
Vi ig, a0 (). — hie: sullixe, 
azoyi Apa= = Exode, | 10, 
azoyn ex : Erode, IV 6, 6, 7 
soon, Voir zane. 
swue. *Devenire( S$. ayorne, B.ayeorn. 
F. ayn): Beads, Is, 4, 4,10, 
IVS, 4, 6, 7,9, 9, 00, 26, 
ahs VI 7; VAL 1; Maveabdes, V 27 
_ (tie), a7: VI 9, 27: 
soon. Participe(S.qoor, B.qon, 
F. xt). Exode, IV:8: V1 3. 
"eare~. Present d'habitude AS: Il. aya- 
ré) — tapoy- (S. B. ayay-) : 
Exode, | Lg. 





eur. «En hase (5, 2PAT, B. brut, F. 


tant). Dans : 

pui Sn-, avec sullixe 2pHi Hears: 
voir ste el an re. 

spi 210n-, avec sulline spy s1- 
sete; your 21 et Hu. 

Hepat fignre, Voir ge et sure. 

aspur : Seach, XXII 20. 

ABPHI Am i Exode, Las IV 15, 19, 
+0, 213 Maccahds, Vl:5, 





Mephii AQc = Eroile, Ih, 15; iv 
3.3; Maccabées, VI 5 Lu devant nr}: 
aver suffice Aspni Acta : Erode, 


che 
exp. *Premiere (5S. 8. worn, F 
apart) : Erode, IV 8, 


spn. État construit de +#apm dans : 

spnamice : Erode, IV oa. 3; 
VLih, 

tPaY (m). Von (5. 2hooy LB. dbp 

21CG (m). douanes iS. ace, b. 
diet, F. sci): Erode, Il à 1. 

sHT=. Etat pronominal de 2e (5. auTe, 
Bb. dure) dans mesure qui sort 
l'état pronominal à lu préposition 
sn. Voir co mot, 

surrac. © Tuerris. 2077s, b. bares, 
F. 2arrés) + Eco, Ul ia, ih, 
15, — Sa TRE: : Reade, a4. 

22 Te-. «Près de»(S. 2x2): Erode, 
1 | fe AOL 


ace. (5.B.F,xe). Après rate» : Benda, 
1g, 08, 1g; 1 3,8,9. 05, 04, 
18, 19; IV 2, 3,6, 7, 10 Cet}; 
13,08, 1g. 90; VE, Sa; VIE 4 
Après scoy + Ernde, I [16], 22: 
HG. 20; IV a4, 18, 12, (22), 
(a3); Vi a, Gba, ea, 29. — 
Wo xe, “voir ques : Kxode, Ma: 
voir sia : Erode, IV 18,—cayne 
AG, * savoir que » : Evode AW 14, — 
H20V7T< 6, * croire que » : Erode, 
IV. 5. — fomonorei ste, “dé 
Bulletin, L VIE. 


carer que= 3 Murcahées, VE y, — 
NoOy'TG apas x6, suppeler du 
ion des : Erode, Il 10: Macceabées, 
VI a. 9. — Fieve ce, =savoir 
ques : Beode, Vi 7, — 3e, ques 
Murcahées, NT à 

xe. sAlin ques: Erode, IV 10,23, 
Devant le verbe négalil : jacija~: 
Sirack, VAIL $0. — Knoy- : Mae- 
cubées, V 27.— Devant le futur ID: 
wakna-: Sirach, XXI 49, 29. — 
Aya: Moceibées, VE ge 

sce devenant x lid wvee le mol suivani : 
xanna- : Sirech, AMI 95, 96; 


swanan : Morrables, VI 6; xy 


HATIAPCOY | Maccabdes, VE 

ABAA xg. 7 Parce ques: Eeode lou; 
Il 3. 

xekaac. Voir et mol. 


AU Pour AE : Evade, 145. 


aca: Voir mo. 
x, Gt. +Prendres. te es, FF 
act) 5 den, Beads, M 1,8, gato): 
IV 4, «7 (men), 20, (90), 95 
(ces): Vi ao, ai (cer), ah, 
xite. — xira : Evode, a _— 
true + Érodr, VI = rh 
xa atoyn. *fntroduires : Murérbees, 
VIN. 
sergla}re. voir salé: — xKea, 
voir KRA. — AINGANC, voir ce 
mil. 
“x. Voir "x. | 
xoy, »Dires (S. BF, zu) = Bonde, I 
06, (a2); IG, nop WV 14, 28, 
so; Vi 2, Go, be, 29; vil a. 
oo. — xoou : Erode, IV am, — 
CL 








xooc: Evade, IV 45, 29, 04: VI 


b, 96, — xooye : Exode, VI a: 


xe=; Maccalées, VI 47. 
xap[a}re. Voir sfalre. 
wale (TL +Mure (S. scoe, ato, fh. 
ot) : Strach, NAIL 18, 
xA6rc (m). sSoigneurs (5, oer, D. 
cewic) > Erode, IV 4,5, 6, (et), 
A 1h, sg, 91, 92,94; Va, a, 
0, (7), (8), 10, 42, (13), 98, 
(a9), ay. 30: Vil a: Sich AAIIE 
(a), 5 De 
ec (abréviation | : Erode, IV ‘0, 04: 
Seraeh, XXII à. 
xeon (m), *Achivement= (S, BL FE. 
XK) : Maccabes , V1 13: 
xcinea. Voir KAA, 
XHKMG. “So baigner = (S. pK , 
I. F. muwném) 2: Erode, Ib 5. 
xckaac. = Alin ques (S. xeKaac, B, 
xexac, F. xcexecc) : Exode, | 
£0; TV 55 Vl va Strweh, AAMT à. 

ni. 7 Depuiss (S. sin. BL icxen, 
I. sin), — xudnmov : Bends, 
Va — Avec le Parfait 1 rr à- 
(pour + mora-): Erode, Wro. 
V od. 

‘ue dans Axa xD = sars.— 
A tt: Erode [V 4 (acon devant mn ns 
Vv o3% rack, fg id 15, 


2 (aa deca’ | mae 3 (id) Moc. 
tales, Vi wis asc : Exode, | 
10. — ASP ASHE: 


IV 90; sspni axe : Erode, | 
'i.—Aspnt AH = Kirode, Ul 5. 


(07 1V 5.5: Maccahées, VES (Am 


Erode, | os: 


devant 1); sepni Axe : Exode, 
ah nie, 20e = Sérnch,” 
AM 19, 195 Maccabées, V1 7: — 
ABAA 20% dhe : Maccabees, VI 16. 

xiwn pour xin, + Neiges: Exaile, 
IV 6. 

xene=. (S: scnae): Erode, WV 43, 

xincanc. # Faire violences (S. scan 
sone, I. cimxonc, F. xin- 
cane) : Ecole, IL 43: Substantif 
(im) eviolence, injustices + Exode, 
bah; VIG. 


xwpe (= xoope). «Puissantn (5, 


xoop, DB, xop, F.acanp) : Evade, 
Fr: - 

pcre. + Luxures (B. xépxop) : Mac- 
cabées, VIA. 

ace. Voir xeice. 

xeice. *Elevers . sulistantif hauteurs 
(S. ice, B. rer, F. acter) dans 
Melee wen, sorgueil= ; Sirah, 
AX 44. —x|e1ce] fines, persas 
pionds Eine : Sirach, XXI 6, 

acace. l'articipe(S,xoce, Bf, i SOÛr, 

ip XACI ): Ende, V1 1, (6); Sirach 
NAIL 194 Morenbdes, VE 18. 

xay. nEnvoyer: ($. 00, F. say): 
Esode, 1 5; Macenhées, VI 8, 

“x2. =Frolivr, polirs (S, sus, BL 
662, F, xoz), Participe su: Si- 
rach, AIT 18, — ue, Erode, 
Il 3, 

xa2(") dans iracns, Maceabdes; VE 4. 

axapemc. «Profaners (S_ axpem, Mh, 
cbben, F xoscm) : Maccahéer, 
VI o. 

LANG, «Ennem= 4. AIG, i, = 


—+4 107 jes— 


21, Faces ): Bxode, Lio; Sirach, 
XXIII 4. 


we. 2Donc- (S. 6e, B. xe. F. ow): 


Exode, IV sa: VI 6. 
ot. Faute pour nen: Brode, | 18, 


soy. cIlester, dumnurers (S. eus, F. 


car) : Sirach, AMI 1 6, 
‘ows. «lailles (S. eae, B, xeon) : 
Sirach, XXII 19. 
éxAGt (m), RE B.xtboi): 
Ga(AG. *Habier-, dans prnea(i}ne 
* hôte, hnbitunt» (5. coc, cocr- 
ac, B. æanar) — prmñealine 
= habiter + Erode, VI A. 
oaam, das fieaam sites [même ra- 
cine dans B.xwxen, F:RkwAGm)}: 
Exode, Il 18. 
GRANT — owan,.... baa (substantif) 
srévélations (5. ewan, B. ewpri, 
’. eavan) : Strack, XXII ah. 
gam. “Force, putssancer (5S. com, 
f. scom, F. can) — OVHGAM 
rima=: Erode, IV 14 — diioam, 
sdevenir puissant, être: fort» (S. 


cou, B, SOC MIEAM, F. cesi- 
am lb}: Evode, F4, 9.19, (90); 
I 3, 


Gu- dans Gueam. = état construit de 


“eines Voir ken. 
eanc dans xineaxuc. Voir ce mot. 


corr. Series (S cœur, fh 


cœur, À sœur: Erade, IN 14 
Gheam. Voir h wan. 


ecpos (mi), +Bütons (S. oepan, B. 


capot | : Erxodr, Wash, 17.90. 
cf] -Rigols. eanilr (S. carr) : 
Evode, IL 10: 
or, (Fe Mains (5. oor, BL aix. F. 
ee) : Evade, ‘Wa, 4, A, 4, 6, 
6,6, (6). (7) 7 7: 17: (90). 
aa; LEE PE: 


a 


|-JAeme (?) sxendzar : Sirach, XXII 98. 


m Les Lraïs dinloctos sahidisque, hoheirique ét 
fayoumique ont couservé dans ee mot Le véritalie 
dui eonstroit du verbe S. ere, D sum, F, 
cints. La vy est primitif dang cette racine. In 
akhmimique et dans les Aci Pauli on a, où con- 
taire, sien. Le vs ie 
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araoon, Straeli, MAIL 05. 
arrexoc, Erode, IV ah, 
AICOHCIC, Sine, XXII 40. 
Mana, Maccabées, VI 16. 
ANATKAZEG, Macrahées, VI 18. 
AHATRH, VE = 

AnNOmOon, Marcabées, VI a1. 
apr, Exaile, VI of, 
apxuroc, Ewe, WE 14. 
apxei, Erode, IV yo. 
apxaon, Exoie, (ls A: 


EAGANOC, Macealios, VI 19. 


rap, Ewode, Ling); IV ig; V 93s VI s: 
Sirach, MAUL a9, 93: Maccabees, Vi 
A, 10. 

vanes, Krode, Fah. 

renoc, Erode, | 9. 

rranMatreye, Moccabies, VL 18. 


AG, pass Écrit ace: Erude, | 45. 
Aton, Erode, VI À, 5. 


énéroylment, Singh. ANUS. 
wri, Bxode, WW 48. 


lou |pion, Maceahées, ¥ à. 

OAMIC, Sirah, XXI a6; Maccahdes. 
VI 16. 

oye, Maccahées, NI 7. 5,41. 

eycuctrupion, Maccabéer, VI 5. 


RAOICTA, Lente, Teh. 

KAKIA, Marcahdes, NT À. 

KAR, Strack, XAI 48. 

kANHOC, Sirech, NAIL 45. 

KATA, Erode, Lux, ah, 473 Vivi 
19,2955 Maccabdes, Via, 7.90. 

KkAahponomt, Stweh, XXII 46, 

KAHpONOMIA. Sirach, XXII af. 

KANPOC, Mende, VI 3. 

KOAAZE, Maccabées, VI th. 


AADC, Evode , La, aan; iV (ia, 23: 
Vas, a3, (23); VI 7; Mareabdes, 
Vic, 


mapryc, Mavcabées, V4. 
men, Bode, 1 16. 

mnt, Ecole, ih; IV ve. 
munore, Exode, | 10. 
meine, Maceabder, VE 352 
syerupion, Stach, YX #4. 


womoc, Maceabées, Via. a, 5. 
xencioc, Maceabdes, VI à. 
omoaarer, Maccubdes. NL 6. 
Open, Erode, IN 44 


oye, Erode. IV 10: Macea Mies, V1 6,6. 
OV'TE pour oye, Erode, IV vo. 





Harps, rode, VL 14, 17,49, 25. 
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IGMATG, Maccabées 4 vi 10- 

aura, Sirah, NAIL af. 

anu, Maccabdes, WT 15. 

noacemoc, Exode, 1 10. _ 

none, Erode, 111, 11; Maceabéen, 
wes) 

noarreye, Maccabdes Nu. 

npodnrnc. Erode, Vs. 


CAREATON, Maveabies; V1 6. 
co ob. Siash, NAIL», 
FE + ;# | ; NI 4. 


yan, Exode, Ws. 


xieon (écrit suit), Erode, IV 6, 
xoproc, Macialtes, ¥ 27. 


yen. Rest, I à LE IV 14; Sirach, 
XXIIE 6 


zcouoc. Erode, | 9 

zeroc, Exade, I 5, 5. 
zYNOMEING, Macrabdes, VI 20. 
awere, Erode, VIA, (13); VILS 


D. Lacav. 
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NOTE 


SUR UN PAPYRUS CHIRURGICAL GREC 


M. EMILE CHASSINAT. 


Le manuserit dont on trouvera ici la reproduction photographique appar- 
tient à M. Ad. Gattani'. I provient du Fayoum. Le teste en a été public 
par M. J. Nicole, avec un abondant commentaire de M. J. Hberg, dans l'Arehto 
far Papyrusforschumg, L IV, p. 469-283 61 Il m'a paru atile de compléter cel 
intéressant mémoire en mettant à la disposition des savants qui s'occupent 
de l'étude de l'ophinimologie le document sous sa forme originale. 

Ge fragment mesure o mn. 18 cent de haul sur 6 mm. 1 ha mill, de large. 
ll est éerit en belle onciale de petite taille suv le recto d'un-feuillet de papy- 
rus de couleur claire. Son contenn seruil emprunté, d'après M, Iberg, au 
He livre des Xessaueyovnena d'Héliodore, qui exercait à Alexandrie sous l'em- 
pereur Trajan. Il expose le traitement de diverses formes de Éstuz, écoute- 
ments d'humeurs conséeutifs de l'ophlalmie et de la hlennorrhagie oculaire, 
au moyen dincisions praliquées sur la peau du crâne, sscoxulisués et 
droomalioués. méthode encore en usage en Égypte dans le peuple et chez 
les Barharins. L'opération du periseythismas se faisait de deux manières : avec 
suture, xara Sig (colt, 1 4215), où en laissant la plaie se fermer d'elle- 
mime, 4272 suvrapxums (col. |, |, 17), 

L'auteur préconise le per ascythismos aver sulure el meision siniple, qui est 
plus efficace et laisse moins de traces. M cite à l'appai l'opinion d'Héractéidès. 


NM, Colleni à Bit dun de ee imannserit à aflokmodlyypia eu Mempo ile los Gries), dane la 
l'Univers Aeyptionne ily Caire, ftevista de medion y erregie prdetieas {Madril, 

a dé également Model, mais dans  ddcombre Tygon), Co mémnire et DECO PURGE is 
minière plus spécialé,. par un médecrn ooy- uno reproduction très peu tistble de l'origrinul 
liste espagnol: le D Rodotfo del Castillo ( La réduis, 












diese sy icine On pee nee ainsi ka marche eu oo L des 

parties frontales vers les museles d'où provient l'écouh ement oculaire. Mais 

ratos, Héron, Héracléidès ef Ménodoros appliquaient éthiot 

sire, en opérant sur la tempe même, près de l'extrémité du sonreil: L 
partie concave du coup de scalpel tournée vers {in érieur. 

Les barbiers arabes ne procèdent pas autrement dans 

à titre préventif ou curalif des ophtalmies si eommunes dans le pays. 


















FOUILLES A TEHNEH (1908) 
Pal 
M. JEAN LESQUIER 


MEM ERE HE CISSTITEY FRANÇAIS N'ARORÉOLOGTE CNIENTALE, 


La campagne entreprise à Tehneh du 27 février au 1 1 avril 1908 avait pour 
hut principal de rechercher ce que pouvait donner ce site en fait de papyrus : 
MM. Jouguet et Lefebyre (1903), Lefebvre vt Barry (1904) n'étaient pas 
parvenus à déterminer emplacement de la néeropole ptolémaique, où l'on 
pouvait espérer trouver des momies à cartonnages: sur le kdm, seul le temple, 
découvert en Elie avail été déblayé en 4 got. Dans la recherche du cimetière 
plolémaique, je n'ai pas 6t6 plus heureux que mes prédécesseurs : les sondages 
opérés au cours de ma campagne en divers endroits de l'ouadi et de la falaise 

orientale sont restés infruetaeux; là où MM. Lefebvre el Barry notamment 
Mayaient pas cra devoir en faire exécuter, je n'ai trouvé que des squelettes 
nal conservés datant de l'époque chrétionne et entonrés de quelques pauvres 
objets qui témoignaient d'une condition très inférieure. Sur le how, je wai 
relevé l'existence de couches d'afsh, et d'un afeh très dur, qu'en deux endroits, 
vers l'extrémité nord et immédiatement à l'est du temple; encore ces dernidres 
Haient-elles recouvertes par une partie des déblais de 1904: on n'ya déeou- 
vert, à grand'peine, que des bribes de papyrus Byrsn Gy: et coptes, La fouille 
d'un groupe de chambres d'époque chrétienne n'a pas donné un meilleur 
résultat. Les travaux effectués dons le Adm ne paraissent pas cependant sans 
intérêt au point de yne topographique et archéologique. 


ll n'est pas besoin de rappeler ce qu'est le kom de Tohneh après les exvel- 
lentes descriptions et les plans qu'en ont donnée MM. Ahmed bey Kamal et 
Lefebvre: je me contenterai d'y renvoyer (Annales du Sere, des Antig., AV, 
p- 282 el p. 228), en notant seulement que le plan de M. Lefebyre, un peu 
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schématique, me semble diminuer la longueur et la largeur du lé vers le 
nord; et que, des deux escaliers portés sur le plan de M, Almeid bey Kamal, 
celui du nord mérite seul ce nom el occupe d'ailleurs uné situation plis 
seplent rionale. 

Quand j'ai abordé le kom, seuls l'hgnispeos et la voie sacrée étaient déblayés: 
la plupart des maisons situées sur le flanc ouest, qui descend vers le chemin 
Malaki, avaient dté vidées par les sehakhin; enfin quelques sonilages avaient 
été opérés ca et li sur les points les plus élevés, Ul fallait done ayant tonte 
fouille s'onenter dans cot amas de débris, en s'aidant de la situation du 
lemple ef des hypothèses que pouvail suggérer l'aspect du site. Et il en est 
une Qu'il imposail à l'esprit : c'est que l'antique Acoris avail été traversée dans 
sa longueur par une rue importante, qui, partant au sud de la voie sacrée, 
se prolongeait vers le nord jusqu'à l'emplacement du village moderne de 
Tehnel et dont le tracé se confondait en partie avec le sentier suivi aujourd'hui 
par les indigènes, quanil ils conduisent au temple et aux tombeaux creusés 
dans le + front de Tobneh+ les femmes stériles vonnes en pélerinage. D'autre 
part. lorsqu'on regarde le dm de l'ouest, des champs longés par le chemin 
Malaki. le socle du gebel, Gevé dans la partie sud, sous le teruple ot la voie 
sacrée, semble s'infléchir au centre pour se relever vers l'extrémité nord: di, 
un escalier, dont je viens de parler 4 propos du plan de M. Ahmed bey Kamal, 
été crensé d'ouest en est dans l'épaisseur du poo culeaire, qui forme falaise à 
cet endroit, et monte entre les deux hautes murailles ainsi taillées jusqu'au 
sommet du dm : il me parut vraisemblable qu'il fit complété par une rue oil 
une ruelle qui le réunissait à la rue principale, C'est à l'examen de cette double 
hypothèse que furent consacrés mes premiers sondages, 

Leur point de départ fut pris à l'extrémité d'une sorte de parvis, qui précède 
la voie sacrée quand on se dirige vers le temple, et qu'ont déblayé MM. Le- 
felvre et Barry en sgoh (pl. V). Cing sondages praliqués vers le nord sur le 
prolongement de la voie sacrée aux distances de 19 mètres, 17 mètres, 22 
metres, of métres of 58 mètres à eompler de son extrémité inférieure : mirent 
ati jour des dallages. les premiers inclinée du sud au nord, le plus septentrional 
horizontal: nue vue de direction sud-nord deseendait done du parvis vers ha 
ville. Nestwil à savoir st elle se prolonpesit vers le nord : de nouveaux sondages, 
uxéculés sur une longueur de 1 56 mètres en viron, ne donnèrent aucun résultat : 
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ef il faut remarquer à ce propos que cette partie du kdim repose sur la région 
‘iniléchie du gebel dont j'ai parlé; mais exactement à la hauteur et à l'est de 
l'escalier taillé dans le roc, 413 mètres environ à l'intérieur du kim, un dallage 
apparut, situé sensiblement sur le prolongement de la voie sacrée et de la ene 
et doucement incliné du sud au nord. Enfin, trois sondages opérés entre ce 
dallage et le haut de l'escalier donnèrent des dalles qui avaient pu paver uns 
ruelle et des pierres probablement remployées comme substruclures de maisons 
en briques. 

À ja suite de ces travaux préliminaires, je décidai : 1° de déblayer ta rae 
principale entre le parvis précédant la voie sacrée et le dallage horizontal; 
n° de rechercher la communication entre le dallage du nord et l'essalier voisin; 
3 de fouiller un monticule situé près de ee dernier dallage : placé dans la 
voisinage d'une voie importante, bien conservé à Ja différence de ceux qui 
entouraient le temple et la rue qui y conduisait, il pouvait ranfermer des 
habitations intéressantes 


Il 


La première partie de es travaux a complélé le déblatement du lemple et 
déterminé l'emplacement d'une partie de l'acropole d'Acoris; ils se sont pour- 
suivis sans incidents, ni surprises, et il suilit de donner ici une description de 
l'état des lieux après leur achèvement. 


Ponre ov sun (plans, pl. V et Vi; élévation, pl. L lig. 4). — Le parvis avait été 
déblayé par MM. Lefebvre et Barry sur ane longueur sud-nord de g m. bo €, 
jusqu'au point on paraissaient cesser les restes du dallage: il n'y avait 1a en 
réalité qu'une interruption : les dalles reparaissent, avec une inclinaison un 
peu plus accentuée, au voisinage at à l'intérieur d'une porte que je désigneray 
ici par le nom de porte du sud. De celte porte, je n'ai retrouvé que le seuil, le 
dallage intérieur et les assises du clé quest jusqu'à une hauleur de 4 m. foe, 
environ — assez du moins pour qu ‘on se rende un comple suflisant de son plan 
et de ses dimensions. Sa profondeur nord-sud était de a m. 90 cent, et, à 
supposer les deux cdids symétriques, sa largeur totale de G m.76 cent, environ, 
la baie mesurant + m. 70 cent, de large et chacun des piliers à m. 50 cent.; le 
dallage meliné prolongeant le parvis s'avancait jusqu'à om. Go ¢, à l'intérieur 


it. 
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de la porte, devenait horzontal sur une largeur sud-nord yle 1 m. 50 cent. 
puis sarrefail, remplacé par une dalle unique formant seuil, de o m. 85 cent, 
eur am. 30 cent.; cette dalle, qui n'était enfoncée dans Je sol que des deux 
fiers environ de son épaisseur, était plus élevée que le dallage intérieur et que 
celui qui pavail, comme on Je verra, la rue vers Je nord: elle n'était pas 
contigiie au clé conservé de la porte, mais distante de lui deo m: 20 cent. 
par contre, elle le dépassait vers le nord de om. 26 cent. Le pilier de ta porte. 
deu m, 7o cent. de profondeur sur 4m, 50 cent, de largenr et 1m. 45 cent, à 
im. 50 cent, de hauteur, forme un bloe régulier, sauf à l'intérieur de la porte; 
li en effet, correspondant exactement au dallage horizontal, se trouve un 
ividement de 1 m, 50 cent, de larg. sur o in, 20 cent. de profondeur sur toute 
la hauteur conservée, ce qui donnait au dallage une largeur est-onest de 3 m. 
10 cent: (largeur dela baie sur le seuil + » m, Fo cenl.)-+-(4 x o mm. 46 cent.) 
=) m. 10 con. Formé de pierres d'un calcaire résistant, mal dégrossies sur 
leur face extérieure, mais régulièrement taillées. ve côté de ta porte constitue 
encore anjound ut ane masse extrêmement solide: et c'était une défense 
sérieuse pour l'enceinte sacrée. Du côté est, rien, je Fai dit, n'a été retronvé. 
Vers l'ouest, j'ai mis au jour, venant s'achever et s'appuyer au coin snd-onest 
du pilier conservé de lu porle, un mur en briques de direction est-oyest sur 
une longueur de plus de 3 mètres, puis lournant à angle droit vers le sind: 
dans sa première partie, son épalsenr moyenne est de om. 55 cent. et. aux 
deux here environ de sa hauteur, sont placées en encorhellement des dalles 
d'une largeur totale de 4m. 25 cent. engagées dans le mur de 0 m. 55 cent, 
el le dépassant etérieurement dé om; 70 cent. par conséquent. Je crois que 
te sont li les resies du mur de l'enceinte sacrée. 


Ls nun (plan. pl. Vine. plot. fig. 9), — À plus de 25 mètres an nord de da 
porte da sud, s'dlevail une attre porte dont je parlerai bientôt sons le nom de 
porte du nord, De l'une à l'autre deseendait me rue dont l'emplacement a pu 
Atre déterminé avec certitude grâce aux fragments de dallage qui subsistent 
encore. Ge dallage a presque entièrement dispare au milion de la rue, mais on 
leretrouve sur le côté ouest pendant 7 mètres environ à compler dé ta porte du 
sul: vers l'est, il Ganque d'abord sar ane longueur de 4 in, Go cent. environ, 
puis al repurail sans Inlerruplion sur une longueur de près de 1e mélres; plus 
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bas, on ne le retronve qu'après to métres environ, sur om. 55 cent, de lon- 
gueur eli in, Ga cent. dans sa plus grande largeur, en contact immidiat avec 
lan première dalle horizontale de la porte du nord, Dapres ces fragments, fa 
rue avait, ay moins dans Ja partie voisine de la porte du sud, une largeur 
minima de 6 à 7 mètres. Les maisons situées en bordure d'une pareille voie 
anrarent pu êlre intéressantes, À l'ouest, il en est pen qui subsistent; les restés 
ile murs qui s'appuient à la porte et au mur de l'enceinte sacrée, n'ont rien 
donné. A l'est, se trouvaient les assises d'un bâtiment. qui avancail sur la rue 
el en diminuait la largeur sur une longueur de «1 mètres: fouillé entièrement, 
il apparut fart de pierres remploytes, dont beaucoup étaient empriantées au 
temples parmi elles quelquésunes portment des fragments de cartouches 
hiévoglyphiques profondément et grossièrement gravés, une antre des canne- 
lures provenant d'un fronton, me autre des restes de bas-reliefs, qui pouvaient 
faire partie de l'aile d'un griffon; la plus importante provenait de l'architrave 
du temple; au-dessous d'elle, entre les Ldocs qui la soulenaient étaient ménagés 
de petits réduits ou celliers; une petite voûte en briques, construite à l'inté- 
rieur du bâtiment en pierres, fut fouillée et donna an lot d'objets ménagers, 
cordes, balais, débris de maktafs, broche à rôtir el même des palettes duretes 
tres analogues aux palettes de doural des fellalis : rien en soinme qui répondit 
à l'importance de la rue. 


La rowre ou nono (plan, pl. V et IX, fig. as vue, pl L fig. 9 j. — L'emplace- 
ment de celle porte a élé imliqué, ét il suilit d'ajouter que son ase central 
ne prolongé pas exactement celui de la porte du sud; il tombe à 1 m. Go cent, 
du bord est ef à o m, zo cent. du bord ouest de la dalle du seal de cette 
porte. Le plan se reconnait aisément. Lorsqu'on venmt de l'extérieur, du 
nord, on trouvait d'abord devant la porte une sorte de petite place, pavee d'un 
flallaye horitontal; ce dallage subsiste encore sur one largeur de} m. 50 cent. 
ut une longueur de 6 métres, qu'il n'a peut-lre d'ailleurs jamais dépassée, 
Sur cetle plice s'onvrait entre deux piliers la baie de lu portez le sol du pas- 
sage. horizontal dans toate sa longueur, est formé de trois grandes dalles qui 
se succèdent du nord au snd. La première mesure 3 m. 96 cent. de longuenr 
est-dnuest sur van. Go cent., elle forme seuil do m, 44 cent, auslessns du dullage 
extérieur, dépassant légèrement vers le nord les assises dés piliers de la porte el 











les touchant presque à l'est et à l'onest. La deuxième dalle compte 3 m: 10 €, 
dé long sur 2 métres; le niveau en est inférieur de om, 95 cent. à celui de 
la première. La troisième et dernière dalle mesure 3 a 60 cent, de long sur 
im. bo cent.: elle est élevée de om. #2 cent-au-dessus de la deuxiime: son coin 
sud-est s'appiie aux assises da bitiment en pierres remplovées, son hord sud 
aux dlerniers restes du dallage ineliné de la rue, son coin nord-ouest s'engage 
dans l'encoignure évidée des assises ouest du pilier de la porté, De part et 
l'autre des deux premières dalles et, pour partie, de Ja troisième s'élevaient, 
uniformément distants de 3 m. +0 cent., les deux piliers. Du eûlé ouest, 
subsistent les fondations et la première assise de pierres immédiatement au= 
dessus, presque intacte : elles suflisent à montrer qu'il formait un parallé- 
pipède de » mètres sur & mètres dams sés plus grandés largeur et longueur, 
échancré dans des proportions notablement différentes aux coins sud-est ét 
nord-est; dans le premier en effet vient s'encastrer, on l'a vu, le coin nord-ouest 
dela troisième dalle du sol, diminuant le côté sud de 6 m, So cent. et le chté 
est deo m. 45 cent.; dans l'autre a été ménagée une encoïgaure dé + mètre 
de largeur (est-onest) sur 4 im. 70 cent. de longueur (nonlsud), destinée à 
recevoir une colonne basse, retrouvée brisée én situ, Bien que du côté est de la 
porte il ne subsiste. sauf en un point. que des fondations aflleurant au mivéan 
des grandes dalles, il est facile de voir qu'extérieurement le plan ot les dimen- 
sions du pilier étaient presque identiques à ceux du côté ouest : il semble senle- 
ment sétre prolongé d'environ 2 mètres de plus vers le nord. Toutefois, $ 
ans l'ensemble il est moins bien conservé que le côté ouest, certaines parties 
ont subsisté intacles ou peu sen faut, sor lesquelles il est nécessaire d'insister 
(pl. LE, fig. 1}, C'est d'abord une sorte de bassin rectangulaire de o m. > cent. 
sur om. 70 eenl., lépérement creusé, placé en avant de la colonne basse. dont 
il va Alre question, et s'appuyant à ta fois contre sa base et les assises de pierre 
snbsistant, en ce seul endroit, au-dessus des fi andalions, C'est ensuite la eolonne 
basse, placée dans une position exactement symétrique de celle de l'ouest, à 
savoir sa face esti o m, 10€, du sur de l'est et sa face sud-ouest à om. 15 v, 
el om, ia cent: de la dalle du seuil, conime l'indique la fig. 1. Taillée dans un 
bloe unique de calcaire coquiller, haute de » mètres, d'un diamètre de 1 m. 
ob cent. dans sa plus grande largeur. elle est hexagonale à la base, aw fit el 
au chapiteau: chaeune des six faces mesure 0 in. 37 cent. sur une hanleur de 
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om, fo cent, pour la base et de o m. 50 cent. pour le chapitean, el o m, 35 
cent. sur une hauteur de om. 86 cent. pour le fit: eelni-ci est séparé de la 
hase et du ehapitesy par des moulures mesn- 
rant aw total o m. 1e cent. de haut sur 
om. 12 cent. de profondeur et son diamètre 
nest que de o m. 84 cenl.; sur les faces est, 
nord-est. nord, nord-onesl, ouest el sur 
om. 40 cent. environ de la face sud-ouest, 
il est légèrement évidé sur une hauteur de 
om. 64 cent. à partir de la moulure infé- 
ricure; les autres faces sont assez prossiére- 
ment aplunies ef même la face sud, qui 
s'appuyail au pilier, est très fruste, Les faces 
nord et nonl-ouest du chapitean portatent 
nue inseription, sur laquelle je reviendrai 
plus bas à raison de son importance chronologique. Enfin levant cette colonne 
et parallèlement à sa face ouest, se trouvait un banc de pierre, légèrement 
déplacé, mais évidemment in situ; ile ses trois pieds, seul celui du sud n'avait 
pas bougé : il s'appuyait à Vest à la base de la colonne et était placé à 
om. 16 cent. au nord de la grande dalle du seuil et parallèlement à elle; les 
deux antres, légérement chlignes par rapport à leur emplacement primilif 
et normal, étaient respectivement à o m. bo cent. ot 
im. o5 cent. au nord du premier; chacun mesurait 
om. 39 cent. de long aur o m. #3 cent, de large et 
om. 30 cenl, de haut; ln face antérieure était seulpice 
(fig. 2); da pierre du siège, d'un seul morceau, mesurait 
im. go cent, sur om. 49 cent, de large eto m, 40 vent. 
d'épaisseur; elle était ornée de deux moulures près de Varéte supérieure de 
su face antérieure, 

Cetle porte du nord constituait évidemment un ouvrage fort. J'ai recherché 
si des murs d'enceinte no venaient pas sy appuyer, Vers l'est, les sondages 
n'ont montré que l'existence dé maisons en briques, dont quelques-unes s'éle- 
yaiont sur des fondalions de pierres. À l'ouest, au contraire, des murs impor- 
lunts accolés les ans aux autres ont été mis au jour; ce sont suceessivement, en 





Fig. à. 





Fig.-a: 
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allant d'est en ouest : un mur de pierres de om. 50 cent. environ de largeur: 
un mur de briqnes, large de o mi. 80 cent. et un peu plus élevé que le premier; 
un Lroisième mur, en briques également, large de 1 m. #0 cent, el sarrétant 
‘au mème niveau que le mur en pierre: enfin un dernier mur de briques, plus 
élevé, alteignant une largeur de mètres: tous ees murs ont été relevés sur 


ine longueur aurd-sud de G mètres, sans aucune ouverture, ni passage; au 
nord, ils s'arrêtent brasquement à peu près à mi-longueur du pilier ouest de la 
porte sur un petit sentier qui descend vers le chemin Malaki, Je crois qu'ils fai- 
sajent partie d'une enceinte mililaire et que la porte du nord donnait avcès à 
l'acropole d'Acoris. 

ll est d'autant plus intéressant de pouvoir dater l'ensemble des ruines 
mises au jour, L'inseription de la colonne ouest nous le permet dans une cer- 
laine mesure. Le mauvais état de la face nord-ouest a rendu iapossible un 
déchiffrement complet, el l estammpage . fort diflieile à prendre sur du calcaire 





eoquiller dégradé, n'a pas été d'un grand secours: voici du moins ce que jai 
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A. Lajrwe 3. La dédicace a été partiellement murtelé, puis ripétée en l'honneur de 
Commode, nu contraire de ee qu'on rencontre ordinairement; ces lignes donnent un 
rain cute quem. pour la construction de fa porte du nord, 

Be Ligue 2. "Lald hi? mais avec quel surnom ou épithhte? — Lignes à ef 2, [x] lad? on 
fin d'une épithète au douf de ta premiere déclinmson, cf. remarque précédente. st: 
Line 3, fin. Un nom propre, tres court, — Lim 4, Apes Wuéiou, le surnom (!), 
bien qu'il soit plus probable après Avi//xzdodpercs.— Ligne 6. Peut-tre : LA, Gade h, 
sur un chiffre d'années mal martolé. 


La porte du mord el done restée, dans l'ensemble, Lelle qu'elle se trouvait 
sous le règne de Commode; les restes du dallage de la rue et ceux de ln porte 
du sud paraissent remonter soit à la même époque soit à une période anté- 
rieure; presque lous les fragments du dallage sont sensiblement placés sur la 
pente qui, géométriquement, devait relier le parvis du temple à la porte du 
nord; quelques-uns d'entre eux sont peut-être à un niveau légèrement mic 
rieur, soil qu'un lassement des terresse soit produit, soit qu'ils aient appartenu 
un dallage antérieur sar lequel un autre fut établi par la suite; cette seconde 
hypothèse me parait d'ailleurs moins probable; quor qu'il en soit, jl y a eu 
une rue prolongeant la voie sacrée jusqu'à la porte du nord et les deux portes 
ont coexisté, Si l'on se rappelle que le temple dévasté par les chrétiens était 
celui de Néron, comme le prouvent de nombreux cartouches, d'Antonin le 
Pieux, dont le nom # figuré sur l'inscription de notre colonne, de Dioelétien 
ef Maximin, ainsi que le montrent les inscriptions peinles sur ses colonnes, on 
conclura que l'Acoris, dont les présentes fouilles font connaitre en partie 
'acropole, est l'Acoris romaine. 


Les travaux effectués entre l'escalier taillé dans le roe et le dallage sopten- 
irional se divisent en deux parties : la première a établi l'existence d'une ruelle 
entre la rue principale el l'escalier; ta seconde a révélé l'état antérieur à l'exis 
lence de cette ruelle (plan et coupes. pl Vil et VII; vues, pl. Tl. fig. a et 4), 

Le déblaiement de la région sitnée entre l'escalier ot le dallage fat entrepris 
à la fois de l'est vers l'ouest et réciproquement. Sur une longueur idle 13 meélees 
environ en allant du dallage vers l'ouest, furent mises au jour une série de 
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datles et de pierres indiquant l'emplacement dine ruelle, large dun mèbre an 
maxime (dé Dag); des deux côtés, des pierres remployées servaient d'ussise 
inférieure aux murs de briques de maisons an ruines; ces maisons étaient au 
sud au nombre de deux: au nord, il était difficile de voir si les chambres 
appartenaient à une on plusieurs maisons, Du côté guest, on commença pir 
débarrasser le haut de l'escalier des décombres qui le masquatent (pl. Il, fig. u),. 
Le sol du palier était formé par de gebel, à peu près aplani et traversé par une 
rigole de direction sensiblement nord-est —sud-ouest, dans laquelle venait 
sen déverser une entre, de direction est-ouest et de moindré longueur: toutes 
les deux ébuent grossièrement taillées dans le roc (pl. VIL, pr). Le palier (tail 
fermé au nord par un long mue de brique (a), qui se prolongeail vers l'ouest 
le long de l'escalier presque jusqu'au bord de la falaise surplombant le chemin 
Malaki: à l'est sélevaient les restes d'une voûte en briques. légèrement sur- 
baisée {w); elle soutenait le sol de deux chambres, doublées an nord par 
deux autres, symétriques, sans issue vers lextérienr (G}: antenne d'entre elles, 
lulleurs, ne se trouvait sur le prolongement de la ruelle délilayée d'autre parts 
le mur sud des deux plus méridionules prolongeait le mur édifié au nord de 
la ruelle: enfin au sud de l'escslier, se trouvait un wur (m') parallèle et sem- 
blable d celui du nord. En le déblayant sûr ses deux faces, on résolut le problème 
de hi communication enter l'escalier et la ruelle = sur le palier de l'escalier, il 
etait ou eflel porcé d'une porte avee seuil en briques, ef celle porte donnait sur 
le prolongement de la ruelle déjà déblayée, qui présentait d'intéressantés purti- 
cularités. Le sol en était constitué, non plus par un dallage, mais par le gebel, 
aplani horiontalement jusqu'au bord de la falaise: c'est sur ce sol que ruposail 
direcloment le mur de hriques im’, tandis qu'au sud, et tout le long dé la ruelle, 
le gobel se roidressait verlicalement, laiilé en une haute mavele jusque près ur 
bord de la falaise: sur cette marche s'élevatent les murs en briques d'un groupe 
le maisons (M). Le inilieu de Ja ruelle était oceupé sur toute la longueur par 
ne véritable canalisation, très soignensement taillée dans le roe ( pal. EL, figy, 3): 
elle continent à l'est par ni petit baser (h), continuait par un canal qi, 
large de om: So cent. à 0 m. ho cent, s'approfondissait en avancant vers l'ouvsl 
jusquà om. So cel: à un peu plus du tiers de sa longueur venait s'y jeter, 
après avoir passé sous le mur m’, a rigole du palier de l'escalier; enfin, au-sud 
du ruisseau of au pied du gronpé de maisons M furent trouvés deux bassins 
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rectangulaires, un {6') petit et peu profond, Yantre(T) plus large.et mesurant 
plus de 4 mètres dé profondeur, Ce dernier était orné au fond sur ses parois 
esl et ouest de montants et de Inileunx de porte sculplés dans le roc; sur la 
paroi est, célait une fausse porle, mais à l'ouest une hais étroite-et basse, of 
lon ne pouvait passer qu'en rampant. primitivement fermée par un bloc 
unique de calcaire qui avait été déplacé, donnatl accès à une chambre funé- 
viré. La sépulture avail été violée et il n'y restait que deux sarcopliages on 
calcaire, lun intact, l'autre brisé; ce dernier ne présentait d'autre décoralion 
qu'une tite humaine grossièrement sculptée: le premier au contraire était cou- 
vert d'une décoration multicolore et d'inseriplions hiéroglyphiquess M. Chas- 
sinat, à qui pen envoyai la copie, voulut bien nrinformer qu'il était d'époque 
Fotnaine, 

Le résultat de cetie première partie des travaux était done triple. [ls mon- 
iraient d'abord que la communication entre Ja ruelle et l'escalier n'était possible 
que par la porte du muri’ facile à défendre et à obstruer, Ils révélaient tout 
un système de canalisalion des eaux, avec réservoirs el trop-plein sécoulant 
vers le bord de ta falaise, Eufin, iis prouvaient qu'à l'époque romane les hindi 
tants d'Acoris se servaient encore de la partie haute du gebel située au voisinage 
de l'escalier comme lieu de sépulture : les maisons qui y Glaient construites, la 
ruelle située entre elles, et sans doute aussi l'escalier, qui n'étut utile que si 
les eux étaient liabités, sont done de date relativement récente. 

Cette conclusion, rapprochée du fait qu'au milieu de la ruelle (en gr} le grohel 
cessait très nettement par une ardte évidemment taillée de main d'homme me 
détermina à approfondir les fouilles commeneées entre Le dallage D et cet 
endroit, Les deux maisons situées au sud de la ruelle, le sol de celle-ei, les 
chambres en bordure au nord, ont élé successivement étudiés. Les résultats 
des travaux sont résumés dans le plan et Jes coupes £-0, E'-O'. E0" 
(pl Vil et Vil). Dans la maison M’ les fondations étaient failes de pierres 
caleaires régulièrement taillées ef notablement plus larges que le mur de briques 
ot de pierres employées qu'elles sonlenaient; le sous-sol, loin d'être aplant, 
Mail constilué par le gobel qui sen allait plongeant assez rapidement selon me 
diagonale sud-ouest-nord-est, ainsi que Vindiquent les courbes du plan. La 
maison M" montra d'abord des restes de voûtes en briques, éeroulées, mais 
dont lus amorces nord et snd étaient encore parfailement villes: à un nivew 


if, 
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inférieur, autant qu'on pouvait sen rendre comple d'après les débris de mure 
intérieurs provenant évidemment de plusieurs remaniements, elle devait être 
divisée en Lrois petites pièces longues et étroites; celle du centre contenait 
probablement un escalier conduisant aux deux autres: en déhlayant celle du 
l'ouest, contigué à li maison M’, on rencontra le gabel à peu près an mème 
niveau que dans le com nord-est de celle maison: dans le reste de fa maison, 
an ne pouvait continuer la fouille sans danger d'écroulément, Dans la raelle, 
le dallage enlevé, on trouva que, pour les deux tiers environ, elle était établie 
non sur l'emplacement d'une ruelle antérieure, mais sur les débris de murs 
alitiens; aux deux liers de la longueur ces mars cessaient brusquement: entre 
eux et le point g, le sol était formé par le pebel, | qui n'était plus aplani horizon- 
talement comme dans la partie ouest de la ruelle : en y, il s'énfoncait verti- 
calement sur une profondeur de 1 m, Do cent, redevenait horizontal sur une 
longueur de a m.9 cent., se relevait verticalement jusqu'à om. 70e: de hant, 
redevenail encore horizontal sur une largeur de om. Sa cent., senfoncail 
de nouveau verlicalement sur un mètre et plus de profondeur, après quoi on 
ly retrouvait vierge et descendant selon me diagonale nord-ouest-sud-est , 
ainsi que lindiquent les courbes du plan: il formait une sorte de bassin (B) 
évidemment laillé dé main d'homme: le fond. les parois esl et ouest dtaient 
constilues par le rors il en lait de mme de ta parie inférieure de la paroi 
sud, dont le haul était formé par un mur de briques de direction oblique; 
quant à la paroi nord, elle étail tout entière de briques : c'était le mar de Ia 
chambre C, dont il va être question, percé d'un petit jour (y) donnant sur le 
bassin, Sous la ruelle, à purtir de gf comme dans le sous-sol de la maison M’ 
le grebnl he senfonecayl done [hts it ne comme fa falaise silace au-dessus du 
chemin Malaki, mais assez rapidement cependant: sa surface supérieure [or- 
mant plateau deg aw bord de la fataise ne dépassait pas dans cette réjpon une 
largeur de 15 mètres. Restaient les chambresen bordure ou nord de la ruelle 
(GC, E of C*). Colle du centre (Io) était une cage d'escalier: par uno disposition 
intéressante, cet esealier deseendail du nord an sud, s‘arrétant à quelque 
distance du mor sud ot laissant à l'ouest et à lest deux espaces vides, deux 
couloirs qui permélliient de se rendre du pied de l'éécalsr duane le deux 
chambres (/ of CO. De ces dernières, la plus intéressante était fa chambre € - 
St puror ouest étuit constituée par le gehel aplant verticalement, continuant 
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sur une profondeur plus considérable la paroi nord du bassin B; bien plus, 
dans sa partie la plus rapprochée de la ruelle, cette paroï était percée d'une 
large porte, donnant accès dans une ancienne chambre funéraire (T'), éreusée 
an eur du gebel, violée, vidée et évidemment employée par les habitants de 
la maison dont faisait partie Ja chambre CO! 

Cette seconde partie des travaux confirmait les résultats de la première. 
La ruelle, qui met en communication l'escalier et la rue principale semble 


bien n'être contemporaine que du dernier Age dé maisons: et celles-ci ont été 


consiruiles à une dale relativement récente, lorsque Acoris s'est élondue suv 
ne région aulretois emplovée COR nécropole. 


IV 


Les maisons, dont la fouille a occupé la plus grande partie de la campagne. 
étaient situées dans un monticule d'une longueur de 20 mêtres environ. 
allongé dans une direction nord-sud, à moins de ao mètres à l'est du datlage 
septentrional. Vers l'est, ce monticule sappuyait à d'autres éminences, de 
lianleur moyenne presque égale, el n'a pas été fouillé; son lane ouest deseen- 
lait par une pente assez rapide vers une région bien plus basse voisine du 
dallage. Le déblaiement, J of ila été poussé on profondeur jusqu'aux limites 
extrêmes, a porlé sur une surface de 45 mètres environ de longueur nord-sud 
sur 20 mètres environ de largeur est-onest. Lorsque [ut enlevée la couche de 
lerre mélangée (le débris qui lorurait la surface du monticole, ilapparut qu'on 
se trouvait en présence de trois niveaux de chambres élagés d'est en ones: 
la hauteur maxima des murs subsistant à chaque miveuu inférieur corres- 
pondait à peu près à celle du sol du niveau supérieur, qui était de 4 4% 
iubtres; lapprofondissement a été poussé jusqu'à 7 mètres pour le niveau 
supérieur el 4 à 5 mètres pour le niveau intermédiaire; quant au niveau 
inférieur, enfonee dans le sol du kém, les murs rétrouvés avaient résisté & la 
pression des terres el résistèrent encore à leur poussée, quand les chamlrres 
furent déblayées, jusqu'à une profondeur variant de » mètres à à m. 60 cent: 
au delà, on ne trouva plus qu'un mélange de murs en partie disloqués et gau- 
chis et do terres tantôt consistantes, lantôt très meubles ef formant en s'écoulunt 
de larges crevasses; à celle profondeur, la fouille n'était plus possible; je Vai 





fail compléter par quelques sondages sans que jamais le gebel ait ie atteint. 

Les chambres, que j'ai déblayées et conservées, sont d'époque chrétienne : 
les débris de poteries grossièrement décorées de eroix, de poissons, ele:, les 
lampes, quelques fragments d'ostraea coptes, retrouvés très brisés par suite de 
l'écroulement des voûtes, ne laissent aueuñ doute A cet égard. On verra leur 
situation, leur disposilion et leurs dimensions générales sur le plan sommaire 
ebjoint (pl. IX, fig. +); ce qui importe le plus, c'est de marquer leurs carae- 
teres communs ot d'ébulier les procédés employés dans leur construction, 

Et tout d'abord, je n'ai pas réussi 4 déterminer et à isoler, dans le groupe 
fouillé, un ensemble de chambres dont on puise aflirmer qu'elles formaient 
une maison complète ou un groupe de maisons. Il sera sans doute question plus 
bas d'un groupe de pièces qui ont à une date dounée communiqué toutes 
les unes avec les autres; mais rien n'assure que ce logement n'ait pas été 
complété par d'autres chambres anjourd’hni disparnes. En tout cas, ib n'a Ta 
exter de rues ni dans la direction nord-sud entre AJB. Get DB. FOG, ni 
dans la direction est-onest entre À, E et BF, ou BF et C, G: quant au reste, 
l'absence de rues ne peut être donnée pour un fait certain. Tous les niveax 
étant tronqués vers l'ouest (compe, pl. 1X. fig, 1). il a pu y avoir des chambres 
et des rues dont la trace n'a pas subsisté: l'étude dé l'accès de l'extérienr aux 
chambres fouillées reste done impossible, ef de méme la détermination des 
groupes de muisons ef de maisons Mais, “tant donné le nombre des pièces 
et notamment des escaliers, il est très vraisemblable que nous nous Lrowvons 
ict en présence de plusieurs logements et probablement de trois: D, E; — 
A,B, F;—C, G. 

Ces logemonts élaicat des logements à Hayes. En dessous des chambres du 
nivead le plus élevé: À. B,G, D, j'ai retrouvé des murs appartenant à des cham- 
bres inférieares de deux âges différents : A‘, B4, C1, Di, at AU TP, Gt: mais il ya 
entre ces deux âges des différences, Du plus ancien : A*, B*, C4, il ne subisiste en 
général qu'une partie des murs: le reste, ainsi ijue les voûtes, écroulé, tussé. 
batlu et recouvert d'une assise dé briques, a servi de fondations et de sol à 
AB, G's cest 1 la vérification d'uo fait bien connu: il faut seulement noter 
que la règle n'est pas absolument générale : le petit réduit ow cellier y situé 
4 un niveau inférieur au sol de C1, mais correspondant à celui de C4, a été 
employé par les habitants de C : son entrée primitive sor C* étant obstruée, 
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ume autre ful menage, qni ouvre encore aujourd'hui sur le second palier de 
l'escalier G. entre l'amorce de la voile ef le sol de g, Les chambres de l'étayre 
supérieur A‘, BY CE D peuvent être simplement contemporaines de A, B,C 
et D; elles peuvent aussi leur Mire antérieures: mais, il west pas douteux que 
Bet CO ont été habitées en même temps que Bet C; c'est la seule raison d'être 
des escaliers F et CG, Pour A! el D’, le cas n'est pas aussi simple. D' a certaine- 
ment O16 labités en même iemps que D et communiquait alors avec elle par 
l'escalier E; quand j'ai déblayé D', cette chambre était pleine de décombres, 
hion que la partie centrale de la voûte ft seule écroulée: sans eux, d'ailleurs, 
celle volte n'aurait très probablement pas pu supporter le poids de ta lourde 
masse dé briques élevée au centre de D pour ménager le cabinet d: il ne me 
semble pas douteux que D, dans son état actuel, n'a pa exister que si D! étail 
déjà comblé et abandonné, mais qu'il y à eu une époque où D, sans ses divi- 
sions intérieures, communiquail avec D!; on york ict dans le débul comment 
l'habitation s'est pen à peu élevée d'un étage à l'autre dans les maisons édifices 
les unes sur les autres. AT constitue encore pour moi une énigme : : celle 
chambre n'a gardé aucune trace de commanication avec celles qui la bornaient 
au mime nivean: et pas davantage avec A. située au-dessus, qui, on va le voir, 
a communiqué avee B; aucun vestige d'escalier, rien que les amorces d'une 
volte; il paraît pourtant difficile d'admettre que celle chambre, dont les murs 
datent restés intacts sur toute leur hauteur, ait servi de sous-sol à À sans Stree 
utilisée. Quoi qu'il en soit, il reste que les maisons de l'Acoris chrétienne 
étaient des maisons à élages et escalier, of que l'étage inférienr peut avons fuit 
partie dé vonstruchons an lérienrés, 

Le remploi des murs antérieors comme fondations donne à ces chambres. 
quel que soit leur âge, un plan et des dimensions générales pour ainsi dire 
immunbles, et d'ailleurs assez sein lables de l'une à l'autre, Elles sont hities 
Dresiqiié loujours eur un rectangle, de Qoané@tres sur 4 mètres (A), JUL. a Cent. 
sur « in, 50 cent, (D), 3 mètres sur dm. #0 cent. (B), 3m. bo cent, sur 
h mètres (C), 3 mètres sur 4 mètres (J), 3 m. So cent. sur 3 mètres (1); mas 
les dimensions de À sant sensiblement les mêmes que celles de A! et de A, 
celles de B les mémes que celles de B'et BY, ele. Suule, ln distribution inté- 
rieure de ces petits rectangles change parfois : ainsi D! était divisé au hers 
environ de sa longueur nord-sud à compter du nord par un mar est-onest de 
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im. 50 cenl de long, épars d'ime brique, mats nattenmnant pas la volte; d'une 
façon analogue, B recouvrait tout l'espace ocenpé par D, bet bY, toutes trois 
voûtées. Le plan général de l'étage n'en est pas alfecté. Mais ee qu'était ce 
plan. el sil était identique à tous les étages dans ses grandes lignes, c'est ce 
qu'il est moins facile de dire puisque toutes ces maisons sont tronquées vers 
l'ouest, au moins à l'étage supérieur. Un bon exemple que ce qu'était au minimum 
un de ces logements nous est cepeniant fourni par les chambres dont le plan, 
les coupes et des photographies sont ci-jointes (pl. HT, IV, X, fig. 1-3 et XI, 
fig. 1-4), An premier élage actuel, ce logement comprenait la chambre A, 
communiquant avec la chambre B, dans le mur de laquelle se trouvait encore 
une petite console ¢ destinée à recevoir une lampe: tandis qu'an-déssus de | 
et de les voûtes soutenant le sol de B s'étaient écroulées, elles subsisiaient 
encore pour le reste de la surface. On descendait de B A l'étage inférieur par 
l'escalier F; qu'y avait-il au-dessus de P et de f? on Vipnore, mais il y avait 
cerfainement quelque chose, chambre ou terrasse, pnisque les amorces d'une 
volite subsistaient encore au-dessus de f et qu'une minee fraction de la vote 
même se voyait encore en e*. A la hauteur du second palier g de l'escalier F et 
séparé de Ini par un seuil très étroit se trouvait un cabinet f, sans auire issue: 
au has de F, à droite, il y avait un pélit réduit ménagé dans la masse de 
maçonnerie séparant les deux parties de l'escalier: puis après avoir passé sous 
les restes v° de la voile, on se trouvaiten A, dans an pelt appartement, assez 
allongé, communiquant à la fois avec un autre #, de mêmes forme et dimen- 
sions, elavee une véritable chambre B'. Je n'ai pas ose pousser à fond le 
débluiement de à, dans la crainte de compromettre la solidité de B! et du mur 
séparant A-A' de Bb; ba été entièrement vidé : deux hautes jarres, brisées 
par la chute de la voûte. dant les amorces w et #30 voyaient encore, s'y lrou- 
vaient dressées dans les coins; sons l'escalier F, étail placé un long réduit, 
presque au niveau du sol; enfin B!, peu encombré d'ailleurs, fut déblayé; la 
voble, qui subsistail, a pu @tre conservée, n'ayant été atteinte pendant les 
travaux que d'un coup de fourth, qui fit entrer un vais de lumière dans cetin 
chambre obscure, éclairée seulement par sa porte (pl. IV, fig. 4}. Cet. étage 
inférieur ne comprenait aucune autre chambre puisque Al ne communiquait 
pas avec bt, En somme, réserve faite pour la partie située au-dessus du F el À, 
nous pouvons dire que nous savons ce qu'était nn logement d'époque 
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chrétienne à Acoris, A cette description. on peat comparer le plan de C, G, 
C*, fr, qui est encore plus simple. 

Les escaliers jouent un rôle si important dans les maisons à étages qu'il 
faut insister sur leurs cavaclérisliques. Les dimensions des cages d'escalier 
sont plus réduites que celles des chambres: danse l'escalier E, qui semble 
avoir été assez extérieur an logement qn'il desservail, elles étaient de * 
metres de long environ (nord-sud) sur + m. fo cent. de large (est-onest); 
dans F et dans G, où les pièces fel g prenaient accés sur elles, elles étaient 
respeclivement di sm. 10 cent. (nord-sud) sur 4 m- fio vent, (est-ouest) 
et de + mêtre (nord-sud) sur 2 m. #5 cent. (est-ouest}. Tous cas escaliers 
sont à unique révolution, s'appuyant aux murs extérieurs, ef divisés an trois 
groupes de marches séparées par deux paliers rectangulaires; mais, st l'on 
se rappelle ce qui a élé dit plus laut de la maison située près de l'escalier 
taillé dans le roc et remployant une chambre funéraire (CE C”, pl: VIH); cette 
disposition n'était pas la seule connue à Acorts. Dans les maisons ict étudiées, 
la hauteur des escaliers et la répartition des groupes de marches et des marches 
étaient les suivantes : dans l'escalier E, la hauteur tolule, de + m, 55 eent., 
(tail répartie, de haut en bas, en trois groupes de cing, deux et huit marches, 
la hauteur moyenne des marches étant de o m. 16 cent. dans le premier 
groupe, om. 15 cent, dans le deuxième, om. 18 cent. dans le troisième; dans 
F, la hauteur totale de a m. 65 cent. était atteinte par des groupes ile huit, 
deux et huit marches, dont Ja hauteur moyenne était par groupe respectif de 
o m.+4 cent. om. 25 cent, el om, 126 mill.; enfin, les groupes de marches 
de G, de cinq, quatre et six marches. pour ane hauteur totale de am, Bo cent., 
avaient respectivement o m. 19 cent., om. 20 cent el om, tg cent, comme 
hanteur de marche, La largeur de chacune des trois parties des escaliers n'était 
pas identique : en E, elle était successivement de om. so cont., om, G4 cent. 
eLom, 68 cent. , avec des paliers de om. 70 cent. > o m. 64 cent. et om. 64 «, 
x om 68 cent; en F, de o m. 75 cent...o m. 80 cent,, o m. 67 cent, avec 
les paliers de o m. 75 cent. X om. 80 cénl. et de om. 50 cent, X om: OF es 
en G, de o m. 65 cent... o m. 50 cent, et om. 6% cent, mais dans cel 
escalier Je palier le plus élevé ne mesnrait que om, 70 cent. x o m. do cent. 
et n'équivalait guère qu'à nne sorte de marche, tandis que le second palier 
avait pour dimensions 0 m. 70 cent x o tH. 70 cent, la dermére partie de 

Bullen, 4 VIL 7 








l'escalier ayant une largeur an peu moindre (fig. 4). Tous ces escaliers aient 
voillés, au moins dans leur partie inférieure, 

Tels sont les principaux caractères des mai- 
sons chréliennes dAcoris. Leur construction 
donne lien aux remarques suivantes, 

Il n'y était pas enrployé d'autres matériaux 
que les briques sèches; une seule fois, j'ai 
relevé l'usage d'une pièce de hois, comme 
linteau de la porte de Bt; partout ailleurs la 
brique seule, Le modèle employé était sensi- 
blement le méme dung toutes eos maisons, il mesurait om us ex om. sc. 
x om. og cent. L'appareil consistait dans la succession régulière d'une assise 
de briques posées à plat selon lear longuenr et d'ime assise de briques posées 
à plat selon leur largeur (lip. 4). Toutefois, 
lorsqu'il y avail passage d'un élage à un 
autre, de Aba À, de Bt a Th, de C4 C, une 
rangée sintercalait, composée de briques 
placées de champ selon leur largeur, entre Fig, 4. 
deny autres faites de briques posées à plat 
selon leur longueur (fig. 5), Presque tous les murs étaient doubles et mesu- 
raient environ o m, 94 cent. d'épaisseur: il 
n'y avait d'exception à cet égard que pour to 
pelite separation élevée an milien de D! et 
por une partic du mue qui sépurait Vesealior 
V tle l'esvalier G dans leur partic supérieure, 
— | où ils étaient simples, évidemment dans le 
dernier eas pour donner à l'escalier F une largeur un peo plus considérable. 

Les escaliers (laienl Loujours soutenus par un toassil de briques plein, 
jamais construits sur vote; ce massif n'était en partie éyidé que dans deux 
+ pag l'escalier F, pour ménager les deux réduits voñtés signalés plus 

La vodle a joué ilans cés maisons un rôle essentiel. puisqu'elle o permis 
la construction par éloges. Une fois, au-dessus de Ia partie inférieure de 
l'escalier F c'était certainement une vodte en plein cintre surbaissé: le plus 
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souvent, Rell juger d'après les débris de vote subsistants, c'était une voile en 
ave brisé; fa seuls retrouvée entière, celle de D, était dans ce cas; Pare en 
était d'ailleurs assez voisin du plein embre, L'arèle de la voûte, horizontale dans 
lus chambres, oblique dans les escaliers, était dirigée dans le seus de ta plas 
grande dimension de la pièce : est-ouest dans la partie inféripure des escaliers 
Feat G. dans les réduits f etg, nordæud dans b, dans B!, dans D et dans la 
partie inférienre de l'escalier E. Cette voûle commencail à om, of vent, lw 
sol dans l'escalier F, mais la Meche, dans ce cas un peu spécial, ne dépassait pas 
o i. 30 cent; dons l'escalier G, son amorce était placée à 4 m. 85 cent, du sol, 
njais la fiche était de près dé 6 m: 50 cent., Part était d'ailleurs accompagné 
d'un tympan à l'extrémité donnant sur C1 (pl. TV, fige 1): Je réduit g mestrail 
4m. to cent. de hout à la naissance de la voûte, 3 in. Go cenl, à son sommel, 
sur ine largeur dé o m. 75 vent.; dans f, situé 4 mi-hauteur de l'escalier F, 
la voñté commençait à + om. 10 cent. du sol; son artte, dont rien n'indiquail 
plus l'emplacement, pouvait n'être située qu'à à nr. Bo cent, si le plafond 
était an niveau du sol de Bet de A: enfin, dans B!, la naissance de la voûte 
était À a.m. #0 cent., son sommel à & m. 40 cent, du sol sur une largeur de 
1 in. 50 cent. L'appareil des vobles était extrémement simple = les briques 
étaient placées dans to sens de leur longueur selon l'arc, de façon que les 
joints de ta seconde rangée lomliassent an mihen de chaque brique de ln 
première, la largeur de la brique faisant face à l'intérieur de ln chambre; 
lus rangées de briques saccumulaient les unes sur les antres dans sex 
compris entre ume voile el le sol de ta chambre supérieure; je n'ai relevé 
aucune Lrace d'allégement à Taide d'autres petites voiles inténeures (lig. 5} 

Les baies des portes avaient 
presque partout une hauteur 1é- 
pèrement inférieure à selle de la 
naissance des voñtes: dans les cas 
rares of elles étaient percées dans 
on mur de plan perpendiculaire 
à Varéte d'une voble, tantôt elles 
en alleignuient la hauleur. par 
exemple au bas de l'escalier F, tantôt elles étaient diminuées par un ne 
pan, par exemple au passage dé Gen O!: à l'ontrée de DY la hanteur de 

ij. 
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la porte était déterminée par celle dé la voûte de l'escalier E, plus basse que 
la volte de D!. Quant aux fenêtres, je n'en ai constalé nulle part l'existence : 
uns bien des murs conligus à des logements voisins, elle était impossibly: 
et beaucoup de chambres ne devaient reeevoir de lunière que par l'usca- 
lier: é'étail certainement le eas pour B!, het, Les murs parfois recouverts 
d'un enduit noirâtre, ne présentaient d'autre particularité que la petite con- 
sole de B, déjà signalée, ou des niches ménagées dans leur épaisseur comme 
dans Bi. 


\ 


Après une campagne aussi courte que celle dont les résultats viennent d'étre 
exposés, il est peut-être hardi de porter un jugement sur la valeur du site 
de Telineh, Certaines remarques peuvent cependant être présentées. Que 
ce site doive être tenn pour intéressant, ce nest pas douteux : son antiquité. la 
rolonte militaire qu'y ont fait connaitre les papyrus Th. Reinach, les fouilles 
dans le cimelière gréco-romain, l'inscription découverte par M. Sayce au haut 
de In falaise libyque, le désignent à notre attention comme un poste militaire 
gardant les routes du désert A cut égard, je puis ajouter que j'ai acquis d'un 
follah de Tehneh one stèle funéraire. trouvée d'après son possesseur près de 
l'église copte, mais provenant vraisemblublement de la nécropole romaine: 
elle mesuré om. 3a cont, de haut sur o m. os cent. de large el est brisée sur 
le côté droit et en bas; son texte-est le suivant : 


M. Teren- 

tius Long us) 
milles) leg(ronis) 11 [1 | 
Cynenaïcar). ..., 


CUS is i = 





On soit que la 1 Cyrenaica fut une des hivions Egypte mi siècle el au 


D... L HE 


+e! 133 Les— 


début dut: et ee NL Terentius Longus a pu mourir à Acors: Le caractère des 
portes, et des murs qui sy appuient à l'ouest, concorde avec co que l'on sait 
d'Acoris au pol de vue militaire. Je n'incline pas à eroire cependant que lu 
ville ait été très importante dès l'époque gréco-romaine : ses ruines couvrent 
sans doute à l'heure actuelle one étendue notable; mais il est remarquabite 
que la région de l'escalier ait encore servi de sépulture à l'époque romaine; 
sous les Ptolémées et sous l'Empire, Acoris ne s'étendait sans doule que 
sur les pentes les plus voisines du cfront de Tehneh+, du temple et de 
l'acropole, tandis que la partie septentrionale et plus élevée que le centre du 
kim actuel était encore une nécropole: peul-ètre même pourrait-on expliquer 
ainsi l'absence de ce cimetière plolémaique, qui échappe à toutes les recher- 
ches. Le développement de la ville date pour une bonne part de l'époque 
chrétienne. La région, où des recherches ultérieures pourraient donner les 
résuliats les plus intéressants, semble être la partie du Ædm la plus voisine 
du lemple, l'intérieur de cette acropole. délimitée sur un point par la porte 
du sud. Mais des fouilles méthodiques à Tebneh demanderont du temps, 
des hommes et de l'argent : à supposer qu'on se borne à une partie du, him, 
il faudra tonjours procéder par couches horizontales et enlever complète- 
ment les ruines fouilltes avant d'attoquer une nouvelle couche. En ce qui 
concerné la recherche des papyrus, les maisons d'époque récente, élant voitées, 
ne contiennent pas cet afsh qui sert de filon directeur dans d'autres siles; les 
objets en polerte sont extrémement brisés: combien de mmsons ne listquié- 
raiton pas de fouiller avant de rencontrer une jarre qui contienne des textes 
mléressants! et qui sait si l'importance d'Acoris justiherait an pareil effort? 


Jean Lesquien, 




















LES ROUTES D’AIDHAB 


(nores POUR SEUvIN À Luistoius or bésenr anamique 
PAR 


M. JULES COUYAT. 


Aidah où Aidhab fil un port de la mer Nouge dont le nom revient sans 
cesse sous la plume des anciens géographes ou voyageurs arabes dès qu'ils 
veulent mentionner la partie du désert de l'Est correspondant an Saïd. 

La ville est actuellement perdue. Le nom qui la désignait est altéré ou 
vublié, Seuls les lettrés arabes appellent encore le désert Arabique le désert 
d'Awab (e Se, wlsus), remplaçant par un sal le dal avec lequel on Féerivait 
autrefois, mais sans savoir pour cela l'origine du mot on l'emplacement di to 

ville qu'il désignait. 

Ibn Battouta®} et Maqrizi™ notamment nous donnent une deseription assez 

précise, bien qu'insullisante, de cet ancien port et même essayent d'en préciser 
te situation sur la mer Rouge, autant qu'il était alors possible de le faire. 
De l'ensemble de ces documents et des quelques renseignements qui nous 
sont parvenus de géographes ou voy ageurs modernes, que j'aurai l'occasion de 
discuter ultérieurement dans mon mémoire sur les routes et les carrières du 
désert Arabique, il m'est permis de supposer l'ancienne ville d'Aidhab approxi- 
nalivement£an fas Elle, c'est-à-dire au sud de l'ancienne Bérénies et à environ 
oa (le latitude nord, non loin de la petite ville actuelle d'Héliip qui est le 
siège d'une garnison de police. 

Aidhal fut très florissante pendant plus de deux sineles. Les commerçants 
indiens et arabes du Yémen qui sillonnaient le désert ot concentraient leurs 
marchandises à Qous, alors capitale du Said, transitaient à Aidhab, Il n'y avait 








\ Voir La roum de Myos- Hormor, dane ler M Trail, Douriant, je BR et sui; voir 
Bullitin de l'Eisritut francais, L VIE p45. (ustmenkne, Mém. gag. ot Miel ear l'Épane, 
Tend, Ueifirdenery ef Sang, pp. og de p. raz- tÜ el suir,- 
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d'ailleurs aucun autre port connu dans la mer loupe, el l'importance de 
reliti-ci était accrue par l'allluence de pèlerins musulmans qui prirent à un 
moment donné celle route pour se rendre à la Mecque et n'en fréqnentérent 
mime pas d'autre. Peut-être est-ce pour cela que le port fut créé dn face de ln 
Ville sainte : Maqrizt fait remarquer qu'il se trouve devant Djeddal et un pew 
au sud du parallèle de Médine. 

À l'époque où Ibo Battouta (746 hégs: 1346 après J.-C.) fit un de ses 
voyages à la Mecque en passant par cette ville, elle était alors très importante, 
peuplée d'indigènes, d'arabes — qui y possédaient mème une mosquée — (le 
chréliens et probablement de jaifs, ear ils habitaient certaines Îles de ln mer 
llouge à la période encore peu éloignée de ta domination byzantine, 

Peu de temps après, un siècle environ (806), la ville déchut sous l'influence 
d'une affrense disette qui décima le Said, semant partout nne elfroyable misère 
pen propice aux transactions commerciales des Indiens ou des Aralies. En outre, 
les pèlerins musulmans abandonnérent cette voie: les mauvais Lrailements 
qu'ils avaient eu à subir des. indigènes l'avaient rendue d'autant moins 
agréable à parcourir que beaucoup d'entre leurs tompanons avaient suc- 
combé sous les épreuves terribles que Lone avaient infligées les Bedjas alors 
qu'ils étaient maîtres du pays. 

C'est que toute la région du désert voisine de la Nubie et du Said jusqu'au 
delà de Souakin était occupée par un peuple idolätre que les Arabes appellent 
les Bedjas (prononcer Beudja) ot auqnel les Grees et les Coptes avaient donné 
le nom de Blemmyes. On s'est demandé si 6e peuple ne serait pas la tribu 
actuelle des Bichariin. Gela ne fait pas de doute, non seulement à cause de 
la similitude des caractères ethniques, mais encore par ce fail qu'on les 
nomme encore ainsi dans le HMaut-Saïd. Les Arabes du if et surtout les 
Abbabdeh appellent Bedjaous ta langue, dillérente de l'arabe, que parlent les 
Hichariin, et les Bodjas les bédouins qui la parlent, Une tribu d’Abbabdeh, celle 
des Melekab, dont lu pays, l'Onadi Dehemit. est à proxumité de celui des 
Bichariin, ne connai que le Bedjaoni: aussi, même pour les Albabdel, ces 
ens dont la majeure partie a perdu sa langue originelle sont-ils des Bodjas. Je 
croi que cé fait, à lui seul, résout la question, mais je l'examinerai de plus 
près, ullérieuroment, an faisant intervenir les caractères inthropologriques 
de ces peuples snrore mal connus, 
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Les Bedjas élatent surtout des pasteurs vivant de lenrs troupeaux ef du hail 
‘ile leurs chamelles, lls tiratent d'autres ressourees de l'extraction et du com- 
morce des métaux ct des pierres précieuses que leur donnaient les pranilos 
mines de leurs montagnes, notamment celles de l'Ouadi el-Allakhi (ekAHagi) 
d'où ils tiraient Vor, dé Sekkail d'où ils extrayaient les éméraudes, ou de lle 
Zehirget qui leur donnait des pérulots, 

On nous les monire cependant comme un peuplé belliqueux redouté des 
Égyptiens. Leurs exactions se multipli#rent dans ta vallée du Nil; leurs rapines 
les contraiguirent à des escarmonches continuelles au voisinage des villes du 
Sail où de la Nubie. 

Les richesses de leurs pays ne furent pas non plus sine exciler les convoitises 
des autres peuples; aussi enrent-ils à entreprendre de grandes puerres pour 
les conserver; mais vaincus sans cesse. écrasés parlicalitrement par les armées 
des nubiens Abow'l-Kenz"! ou celles d'ELOrmari®, les Bedjas virent leur désert 
inondé successivement de chrétiens nubiens et de musulmans auxquels en 
partic ils se mélangérent par la suile, car non seulement ils furent réduits à 
un semblant d'eselavage mais encore furent-ils 4 fa mere! des vainqueurs qui 
possédaient dès lors et le pays et ses richesses. [ls les mirent en valeur dans 
des proportions que laissent deviner le nombre de 60.000 chameaux qui furent 
un moment destinés à l'approvisionnement des ouvriers des mines. 

Pou à peu, ils reprirent leur pays, profitant des jalousies ef des inimitiés 
que lenrs conquérants arabes avaient suscitées en Égypte et contre lesquelles il 
leur fallait faire face. Mais ils durent en abandonnér une partie devant les 
Abbabdeh qui. venus d'Arabie, selon la légende, cherchaïent une terre où ils 
pussent vivre et se développer librement, 

Le désert d'Ailab correspondait, avons-nous va, au Said et à la Nubre: fl 
avait done pour limites approximatives, d'abord, naturellement Le Nil et a 
mer Rouge: au nord, la route actuelle de Kéeneli-hosseir; au sud l'Ouxidi el- 
Magi ot même sétendail au delà. Peut-être également allait-il plus au nord 
ile la ligne Kéneli-Kosseir, puisque les Bedjas se rendaient parfois à Kolzoum 
(Suez). Les Grecs ef les Romains l'avaient appelé désert d'Aralne, mais pour eux 


D fus Abou l-Néas forment encore de foe jour, ents le yom de Aémoer, Io plus forte tribus dee 
bacburins. Mais ite sont définitivement fide dine La vallée da Ni, — Soe Uh Toulon. 
Halleim, i, Vill, iH 
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nv sélendait pas an delà de do Digne d'Assouan à Bérénice, ot se bornait au 
nord à fa ville de Péluse qui Jimitail én même temps fa vallée du Nil dans son 
coté oriental. Actuellement on l'appelle l'Ethaye où Eds: l'Etbaye sud est 
surtout pouplée de Bichariins an voisinage de la mer Rouge, et d'Abbabduh 
Melekab au centre. L'Etbaye du nord est occupée par les Abbabdeh Achabaly, 
Mais la région située au nord de Kénel\-Kosseir qui est le pays des Méaza n'en 
fait pas partie. Il fandrait done recon nailre dans le terme d'Edbaï la déformation 
WAidab, ainsi que dans celui d'Hélaip: les déformations de ce genre qui 
rendent un mol méconnaissable sont d'ailleurs lréquentes; jé ne eileral comme 
exemple que celle de Cljsma en Kolzaum, 

Il existe: cependant des ouadis Aidbab, l'un, situé en face de Berenice, 
se dirige du sud au nord. près du Gebel Om Bailla et tombe dans l'Ouadi 
Lalimt. Un autre, plus méridional. descend à la mer précisément an Ras Elba 
a une faible distance d'Uélaip. Les bédouins les appollent respeclivement 
Aédab et Aidéb. Il ne ferait done pas de doute que ce dernier ait tiré son nom 
dit voisinage d'Aidhab. quant à l'autre, il était sur la route qui conduisait du 
Said à ce port. Il y avait en effet plusieurs voies fréqnentées pour se rendre 
à Aidhah, comme nous lapprennent [bn Battouta, Maqriet et El-ldrisi. L'une, 
lo Qous, permettait d'atteindre en dix-sept jours le bat du voyage: en partant 
d'Edfou. on franchissait le désert en quinze jours, et d'Assouan il en fallait 
douze. Une autre, qui ne semble pas avoir été fréquentée assidiiment, passait 
par les mines du Ouadi el-Allagi. 

Le seul souci qui guida, comme en tout lamps d'ailleurs, les voyageurs qui 
crétrent ces voies, ful l'approvisionnement en eau: les Arabes n'ont rien trouvé 
de nouveau dans leur choix, car toutes avaient déjà été parcourues fréquem- 
ment par les cohortes romaines et créées bien avant par les soldats de Ptolémée 
qui y avaient creusé des puits partout où Is longueur et les faligues de ta 
marche nécessitaient de l'eau. 

La première d'entre elles suivait naturellement le chernin de Bérénice qui 
Hous est resté connu sous le nom d'Atinéruire d’Antonin, Jo dis quelle simposuit 
comme Gant la plus courte que l'on puisse suivre, et Cuilleure de nombre de 
routes conduisant à an même point n'est pas illimité pour que l'on puisse 
douter un seul instant de la préférence que l'on dut accorder à celle et. 

Je ne Fétudierai pas ict, me réservant de la décrire on détail sous peu el 
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d'ailleurs je la reclierche-en ce moment de façon à pouvoir fixer avec précision 
los étapes qu'elle franchissait, Je puis cependant, dis à présent, en indiquer 
ses grandes lignes (voir pl 1). 

Partant de Qons, l'on atisignait l'onsis de Lagéta et le large Ouadi Zedoun, 
dans sa partie la plus désolée; l'Ouadi Menih faisait suite et trois jours environ 
après le départ, en marchant en caravane. l'on quittait les grès nubiens, qui 
dans leurs vallées n'avaient donné que le spectacle de la plus triste ef de la 
plus monotone nudité, pour pénétrer dans la montagne. Jusque-là, pas ile 
Lois: La verdure né commence à apparallre que peu avant le Bir-Menil mais, 
ensuite on rencontre sur toule la roule une végétation relativement abondante 
de bella ( Zilla: myagroules Fouss.] ou d'arbustes comme les mark ( Lepladenta 
pyratachniea) et los sallam (Acacia tartils Scuw. ou encore de véritables arbres 
comme les acacias seyals. 

Du Bir-Menih, l'on passait à Daglihai puis an Gebel Atoul pour prendre 
enfin la vallée du Gerf et du Nougrons ou celle de Sammout qui condnisent 
droit à une plaine sablonnense. située près de Bérénice ot en face du Gebel 
Ferraid (Pentadactylus de Cl. Piolémée), et se continuait jusqu'au niveau 
d'Aidbab, Le pays dans sa partie méridionale abondait, disent les anciennes 
relations de voyage, en gazelles el en autruches; les gazelles sont encore tres 
nombreuses à partir du Ras Banas, c'est-à-dire de Bérénice; maïs, quant aux 
autruches, elles ont complètement disparu depuis une vingtaine Wannées 
seulement, ce qui explique dans ces parages la présence d'ouadis où yebels 
naam. Un de mes guides d'Ediou. qui connaissait d'une faron impeccable le 
désert, pour l'avoir fréquenté assidiment toute sa vie, mats sartout dans sa 
jeunesse qu'ocenprut le commerce des esclaves. du Soudan au Caire et à lamer 
Rouge, en vit en ubondance dans les ouadis [len et Nataseli, Dès l'expédition 
ln Soudan, l'introduction des Européens dans la Haute-Eyyple donna naissance 
au commerce les plumes, ef en peu de lemps: la chasse détruisit où fit retirer 
le pen de ces animaux qui fréquentaient fe désert Arabiqne. C'est ainsi qu'en 
deux ov trois ans, me dit mon guide, ils dévinrent intronvables; et, 11 est 
d'autant mieux renseigné que dens de ses parents vivaient exclusivement ile 
ln vente des plumes que leur proenraient leurs chasses du Ouadi Hôden an 
Ouudi Nataseh. 

La route qui prenait naissance i Edfou est plus intéressante que Ju pré- 
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cddente, non pas qu'elle soit jalonnée de travaux d'art qui en allirment la 
fréquentation par les Arabes, mais am iquement parce qu'elle est sommairenent 
décrite dans les voyagés d'Ibn Battonta: Elle semble aussi avoir dé plus [ré- 
qrentée que les autres, var l'eau ÿ abondé et puis elle est, notamment a son 
début et an voisinage de l'Ouadi Sehait, jalonnée de lombeaux de cheikhs 
Morts au couts de leur pèlerinage. en affrontant les-rigueurs du désert. Enfin. 
cesl sir son parcours qu'était le tombeau du vénéré cheikh Eeh-Ghadily dans 
le Gebel Om Etea (Homaithiea d'Un Battouta) (pl. I. fig, 2), 

lho Battomta partit d'Atouani!"!, petit village qui existe encore sor fa vive 
droite du Nil, à Pest d'Edfon. actuellement oceupé par les Abbabdely Abou-Diin, 
Aujourd'hai, Ton part plutôt soit du village de Behera à l'est de Redesioh, ou 
mime mieux de la gare d'Edfou on d'un poste de police situé à proximité de 
ln gare. La route précédente se dirigeait en ligne droite de Qous à Aidhal- 
mais celle-ci prend d'ahord Ja direction de l'est, passe devant le lemple ile 
SAU It que découvrit Cailliaud au cours de son Voyage aux mines d'émerandes, 
et après deux bonnes journées de marche dépasse la tombe du cheikh Attéfa 
pour prendre ensuite par l'Ouadi Abon-Rahal la direction du sud-est et 
aboutir à Sammout. lei se trouve une ancienne station gréco-romaine “nil 
commandait le district annifère de cette contrée el marquail une étape mpor- 
lante de la route des mines d'émeraudes. Encaissée encore un peu, elle dévient 
ensuile spaciense et atteint, pur des vallées très boisées. après quatre fortes 
blapes, le lombeau du cheikh Eeh-Ghadily, 

La koubheh consacrée à la mémoire du saint pèlerin n'était, il y a peu de 
PS, qu'un amas Je ruines. Elle fut reconstruite par Abon-Gibran, le grand- 
pore d'Al Monstapha, cheikh actuel des hédouins Achabab (de Ja tribu des 
Abbabdeh). Le souvenir sen ést Pérpétué chez les bédonins, ainsi que dans sa 
famille qui se plait d'ailleurs à raconter celle pieuse action, 

(est une sorte de mausolée (pl. Il. fig. +) surmonté d'un dôme lanehi à Ja 
chaux el dont les murs sont couverts, à l'intérieur, d'ex-voto de pelerins. 
Latéralement. dey jeliles maisonnéttes de mime style y sont adossées vl 
servent d'habitation aux gardiens qui, de très loin, envient l'honneur d'occuper 


D iauané où Aniownd sent toe noms désignant to triby dés arabes (l'Hacaabl qui a de nos jours 
einigré mu Tih (Sinai), Elle se-serait done fliemiloe autrifvie jusyn'an voisinage d'Édfou. 
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eetle Tonclion. Les trois portes donnent sur ane cour prolégée d'un mur élevé, 
lequel est également entouré d'une auréole où le sal de l'ouadi, netloyé, ne 
laisse plus voir la moindre pelite pierre. 

A mon passage", un seul gardien, venu il y à dix ans de Fes en vue de 
vénérer sur son tombean la mémoire du vieux cheikli, habitait la koubbeb. 
I! avait bien om compagnon abbabdel qui partayeait sa fonction mais qui, 
ennnyé de l'existence miséreuse qu'il lui fallut partager avec Le maughrabin, 
fatigué vraisemblablement aussi des discours insensés de son pieux compa- 
mon, s'enfait un jour el ne revint plus. 

IL y eut jusqu'à quatre el même cing gardiens autrefois, Is passaient leurs 
journées à prier, dormir et parler entre eux, interdisnient l'approche et natu- 
rellement l'entrée du mausolée aux passants, Ces gardiens tiraient leurs 
ressources de ceux qui, à leur passage, lour faisaient l'aumône d'un peu de 
mais ou de farine, eben outre une fois l'an, Je Gouvernement leur envoyail 
lu Kissoua, c'est-à-dire um cadeau en farine et en vêtements 

Au départ du Tapis sacré les bédouins du voisinage se rassemblent à cet 
endroit pour prier. Hs mangent un pain on l'honnour du cheikh et même sacri- 
fient tin mouton, car l'usage veut que partout où se trouve un personnage 
vénéré, lon mange mieux que de coulume. 

D'ici, fa route peut rejoindre celle de Qous, an sud de Bérénice, par les 
Ouudis Madsous ot Ebaroun et l'Ouadi Khrit, puis de 1a suivre après le Quadi 
Gourdi l'Ouadi Lalimi qui coupe la route en question. Mais on jayne wo moins 
une journée à continuer directement au sud-est Ja voie suivie jusqu'alors, el 
du Gourdi aller prendre ln plaine sablonneuse qui borde ta mer, par les Quadis 
Salip et Hadden. 

Cette plaine porte le nom de Ooadah (Quadeh) qui en arabe veut dire large, 
spacieuse, et qui dans le langage des bédouins signifie plaine ou route facile à 
travers une plaine. On appellé également une telle route + rod 

Ouadaly, au dire de Maqrizt, était le nom que prenait la route d'Aidhab par 
Assonan. Celle-ci. en effet, est d'une extréme simplicité. Après avoir franchi 
la falaise granitique ou gréseuse qui limite le désert sur le vaste ouadi de 
Schellal, on se trouve sur une sorte de plateau qui, vu de ses sommets les plus 
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élevés, apparaît comme une plaine semée de tanpiniéres qui sont autant de 
pelites collines schisteuses; graniliques où serpentinenses largement espacées 
et laissant entre elles des passages aussi faciles que nombreux aux caravanes 
qui s'acheminent vers l'est, I] n'y a plus à proprement parler de roule, lant Ju 
montagne est eurhaissée: quelle que soit la direction que l'on prenne, on lrouve 
forcément une issue directe sur la mer louge, él sans détonr appréciable; 
cela explique assez le nom que lui donnèrent autrefois les voyageurs arahes, 

ll ne semble pas que cette dernière voie ait ét bien fréquentée par les 
pélerins d'Aidhab: elle fut plutôt sillonnée par les caravanes qui approvi- 
sionnaient. ce port (car c'était la ville égsplienne la plus proche), ou encore 
par les nombreux convois qui desservaient les mines du désert d'Aidhah. 
quand celles-ei eurent passé des Bedjas aus musulmans. 

EHldrisi mentionne les mines d'or du Ouadi el-Allagi comme si elles avaient 
élé situées sur le chemin d'Aidhab et de Souakin; mais faute de documents en 
quantité soflisante. riew ne nous permet d'affirmer que cette voie fut fréquentée 
iirement que par les mineurs ou les caravanes qui les approvisionnaient. 
Aussi ne ferai-je que la mentionner sans lui attribuer d'autre importance que 
celle que lui donnent les auteurs arabes anciene | 

En somme, il est facile maintenant de suivre à peu de chose près l'itinéraire 
des pèlerins musulmans qui, partant d'Égypte, allaient sembarquer à Aidlah 
et d'autant plus facile que les routes qui se rendent le plus directement à un 
port donné sont généralement uniques, où uniquement Intquentéés à canse 
de leur commodité où grâce aux ressonrees qu'elles offrent aux voyageurs el 
à leurs caravanes. 

La première d'entre elles f ranelissait en dix jours et demi la distance de 
Bérenive, comme nous l'apprend l'Atinéraine d’ Antonin. Il resterait done six jours 
et demi pour aller au Ras Elia cé qui, dans la plaine sablonneuse qui fail suite 
à Bérénice, est une durée normale; on ne met de nos jours pas plus de sept 
jours en caravane, et cing à dromadaire. Ly distance uns Parcourué en eo 
lemps, remarquéra-t-on. n'est pas proportionnelle à éelle de Qous, elle lui 
est un peu Supérieures mais il faut remarquer que celle dernière partie du 
chemin est plus foviles la première, entièrement encoissée au milieu des more 
lagnes, fpousait les sinuosités des valltes at rencontrait done sur son trajet le 
plus d'obstacles, 





A tons les points où des bifureations sont possibles sans nuire à la longueur 


de ha route, on ne peut nalurellement plus allirmer quel est celui des chemins 
qui fut préféré aux autres, car contrairement à ve qui s'observe dans les voice 
romaines, pas la moindre trace du passage des Arabes ne se rencontre, pas 
d'inscriptions non plus; il est vrai que ce qu'il pouvail ÿ avoir de ees Lraces a 
peut-être dispurn, mutilé par les bédouins, emporté par les torrents ou tombe 
en ruines, comme par exemple le lombeau d'Ech-Chadily qmi certainement 
ilut avoir des inscriptions intéressantes. Seale la voi qui traverse les grès d'El- 


Knaiss à Abou-Rahal, contient des dessins grossièrement martelés, mais de tous 
les Aires, comme l'indique lear patine inégalement assombrie et des mots arahes 
devenns illisibles par l'érosion des grès sur lesquels ils ont été écrils. Aussi, à 
part la mention sommaire que font les auteurs arabes d'Aidhah et de ses 


routes, peut-on dire qu'il ne reste plus rien qui vienne en préciser l'histoire, 


plus rien qui aflirme à quel degré atteignit autrelois leur inportance, rien 
même qui en rappelle existence, si ce n'est quelques cabanes que l'on ren- 
contrera peut-être un jour au Ras Élba, unique témoignage d'une importance 


J, Couvar. 
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NOTE 
SUR UN CYLINDRE TROUVE A MIT-RAHINEH 


M. EMILE CHASSINAT, 


Il existe, dans les collections publiques ou privées, un certain nombre de 
cylindres à figures égyptiennes ou égyptisantes portant des légendes cunéi- 
formes}, Les uns ont été trouvés en Egypte même; les autres, qui forment 
la majorité, proviennent des contrées asialiques assujélies pendant un temps 
à la domination pharaonique ou qui furent en relations économiques avec la 
vallée du Nil, Beaucoup plus rares sont ceux dont l'origine est égyptienne et 
qui fournissent. à côté de représentations où l'infinence étrangère est évidente. 
des inscriptions écrites en caractères hiéroglÿphiques®. Cest dans cette der- 
nière catégorie ii fant ranger celui que je décris ici. 

Il 4 été ramassé, m'a-ton dit, à Mit-Rahineh, dans le Kom Asisiveli. Le 
carlouche dont il est marqué, | © mu & À Menkhopirri, permet de l'attribner 
soil & Thoutindsis [I soit à Pidnkhi Meniri'. Je suis plutôt tenté de croire qu'il 
convient de fe reporter à ce dernier souverain, en raison de l'endroit où 1 a 
été découvert et aussi parce que les cachets de ce genre semblent avoir été 











d'un usage plus fréquent sous les dernières dynasties. 


1 On én drouvera plusieurs spécimens intdres- 
unis dans J, Ménasr, Rechorehee dur der plies 
oneniale, t. Hl, p. sos, 108 et 804, fig. 204 
et aod, pl VIN, fig. à ot 5 

©) Ve slimy Le Méranr, op. crt I, p. aoa, 
fig, sos, un cylimire on now d'Apriès, La arène 

qu'il reproduit ext de siyle semi-ggyption semi- 
schinidnida, 

Je oo partage: nullement l'opinion : de 
M. F. Petrin( A History of Kpypr, LI, p 393) 

Bultetin L Vill, 


eu cé qui concerne la lectire Kbemdty dl vo 
Tr 1. Sur Je seorakde de «a oulleétion, 
(ent il denne une reproduction pholormraphique 
(op. ci, pr #60, fig. 220), Le disques de 
os $ et de om! 4 nt du forme identique 
et n'ont pas de point au corilre leew indique 
Hone qu'il Tolle voir on © dane Ja pente cs 
ei un @ dines lé sean. Les raisons qu'il inweque 
por silo pour appuyer ¢elle loctunt n'ont 
rien de particuliéremont sécinif 


19 = 











— (136 ee — 

Ge petit objet est en-schiste. Il mesnre o m, 025 mill. de hauteur: La scène 
qui le déesre dénote, de la part de l'artisan qui l'a composée, une connaissance 
exacte (les intailles mésopotamiennes. Le roi Menkhopirrt y est figuré debout. 
la Lite couverte du casque de guerre, l'urwus an front, un disque solaire 
au-dessus de lui. Tl est vétu deta shendi ot tient, de chaque main, un lion par 
la queues mm bouquetin accroup surmonte le lion de gauche, Devant Jui, une 
divinité ailée et cornue se dresse suv un 
lion passant à gauche {voir fig. 1). 

L'œuvre est-elle imputable à un 
ouvrier éeyplien? Il est permis d'en 
douter. En effet, la forme du eusque 
sécurlé entièrement de celle que 
montrent les bas-reliels pharaoniques. 
Par ecoatve, elle rappelle absolument 
celle du casque dont est voitfé un personnage qui figure sur on remarquable 
cylindre ile Ia collection de Luynes, et dans lequel Ménant a voulu voir à tort 
un Tit tite 

Cette ressemblanre est complétée par ta présence du disque solaire dans les 
deux cas. Hest hon de remarquer que les seulpteurs et Jes graveurs en intaille 
étrangers ont interprété en rénéral d'une manière oniforme le casque épyplien. 
Ils en ont fait ne sorte de mitre à deux pointes, que lon reconnaiira aisément, 
par exemple, dans le bas-relief du sarcophage découvert à Hiérapytna, dans l'île 
de Créte 0 D'autre part, le dieu nilé est emprunté à liconographie religieuse 
chaldéo-assyrienne, Quant au roi tenant les lions, il appartient à la même 
unagerne; mais on doit noter cependant que le sujet paralt en Égypte vers 
la XVIIe dynastie, où il fut probablement introduit à Ja suite des guerres 











4 Ménasr, Hocherches air La ylyptiinen p- 164. Je ne connais pus, dans les représentations 
ormnaie, L 1p. ste et pl, VI, fig, À. égyptiennes Mlassiques où méme dune celles qni 


VA. Jove, Sets d'inféttion mcr maires 
Wfeis sur on bar-telief crétois, dans te Recweit de 


frmene, LAV, p. 16 et seq.: voir la planche 
qi sccompagne cat article. M. Ivahin. déerit 
tins! cette coifure : =pachen à dhruble corne. 
res hie, presque pareil an bonnet pheygiens. 





ont sult l'influence gréco-romaine, de éouryune 
qui paitsse dis dénommée de Je worte. Le prets, 
4. Det jamais corntt, et il a's aucun rapport, 
line da forme générale non plus que dens le 
détail, avec le couyre-chef du personsage figurd 
sur he sarcophage d'Hicrapylua, is 
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entreprises en Asie. Ce sujet figure sur une plaquette en bois du Musée du 
Louvre, aut nom d'Aménôthés Il Ces indices, ainsi que fe lieu de prove- 
nance du cylindre qui mous occupe, sont de nature à faire supposer que 
eélui-ci {at confectionné par quelqu'un des artisans chaldéens, perses ow jrees 
(Asie Minenre qui résidaient en grand nombre a Memplus. 

Le kôm Axiyéh, où il fot trouvé. couvre en effet trés probablement 
l'emplacement du quartier où du bourg du Mur blane, Tg. le Asuxaw 
selyos, qui servait de cantonnement à la garnison perse. Cette identilicalion 
n'a jamais été proposée, à ma connaissance, Elle offre beaucoup de vraisem- 
blance. Les nombreux objets que les sebakhin tirent de l'énorme butte différent 
non seulement par la forme, mais aussi par le dévor et par lu technique, de 
ceux que l'on rencontre sur les autres parties du site de Memphis. Leur variéui 
est aussi plus grade. Monnaies grecques primitives, phéniciennes, perses #:; 
torres cnites, céramiques diverses délicatement émaillées. de style gree où 
asiatique; bas-reliels montrant des dieux étrangers où des scènes empronlées 
à des coutumes mconnnes des Égyptiens W; cylindres et pierres privées de 
textes cunéiformes, phéniciens ou araméens sy rencontrent en aboudanee. 
mélés aux produits plus rares de l'industrie indigène. fl est évident ne 
plusieurs groupements d'indivilus appartenant à diverses races avaieul élu 
domicile en cet endroit et y vivaient ayant conservé leurs mœurs nalionales, 
comme le font encore dé nos jours les colonies earopéennes établies dans les 
grandes villes d'Égypte. Leur activité dut tre grande, à en juger par les traces 
multiples qu'ils ont laissées, et ils comptaient certainement parmi eux des 





HE Elle est pallies dane (. Masreno, Histoire  Las-relief ou enlesire, provenant du és Lin, qui 
änctonné des pevplea ie l'Orient clammque, À ll, montre le ert dled sup un Lit de purmile al 
p. 377- ML Maspuro signale à ta même place entoord des membre de sa famille, Tous les | 
divers monuments théboins doutant des figures  porsonnages sont revêt du qortume perse: lt 


analogues, forme ot l'arnemeutation du Hi accusent la méme 
" Op y a découvert rocemment ine monnain  urihis. 
d'or à légendos hiéroglyphiques semblable à “On m'a présenté lan pissé une ainuleti 


celle que j'ai publiée dans co Bulletin, LE p78 en pierre dure portant ane iuseriplius ‘oi 

ut sey. Voir KE. Caacnar, Une nouvelle monnaie cunéiformes fiers, qui avait été acholle à ion 

À légende hidreglyphigue, dows le Ball. de Plus. = paysan travaillant eur te kim, Un rh 

fr. à VIL, pe 165. uramiéen ful trouvé à court intervalle: ou mb 
À J'ai, iy a dng où six ans, nu euriens  snilruit, 
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MISE AU POINT 


ran 


M. HENRI GAUTHIER, 


Les résultats des fouilles entreprises dans fa partie nord de la nécropole 
théhaine pendant l'hiver 1908-1909 par The British School of Archaeology 1H 
Egypt et The Egyptian Research Account (XV year) réums font l'objet de l'ou- 
vrage publié en 1969 par M. W. M. Flinders Petrie, intitulé Gurneh. Je n'ai pas 
l'intention de soumeltre ei ce livre à une analyse critique complète et détaillée, 
mais je voudrais revendiquer, au nom de l'institut français d'archéologie orien- 
tale du Caire. les droits du premier occupant et aussi du premier éditeur 
relativement à certaines parties de l'ouvrage. Sans doule je comprends fort 
bien que le Jabear immense et si divers auquel se consacre en Égypte depuis 
de longues années le savant anglais 4 qui notre science esl redevable de 
tant de belles découvertes et de tant d'aperçus nouvennx ef ingémenx, ne 
lai permette pas de jeter les yeux sur Loules lés publications dant seurichit 
chaque jour la littérature égyptologique, Il ne me parait pourtant pas inutile 
de profiter de l'occasion qui mest anjourdhm donnée de faire observer à 
nos confrères étrangers. souvent si dursa l'égard de quia pu omettive de cite’ 
leurs travaux, que le Frangais n'ést pas le seul à se rendre coupable de pareils 
oubilis, 

Trois ans done avant ML FL Petrie et ses collaborateurs, ea 1906, l'Institut 
francais d'archéologie du Caire pratiqua des fouilles dans le site de Drah boul 
Neggah. et en 1908 il publia les résultats de ces fonilles!”, Op, sur quatre 
points de sa campagne, et non des moins importants, ML Petrie n'a fait que 
reprendre les travaux anciens de l'Institut francais, jruidé qu'il fut sans doule 
par les indications des indigènes. Sans pordre son temps à se demaniler 


A, Guerucen, Meppord avr une campagne de Rulletin de lnétitui frames d erchoologw ovale 
fouilles à Drak about Neggek et 1946, daw iy de Cuire, OVD pp. tere 7 te over  pltienhes 
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comment il se frisail que des tombesux entiers fussent ainsi tout déblayés ei 
prêts à être copiés, il est mis à l'œuvre en toute tranquillité, eta pu de cette 
façon, en y consacrant fort peu de peine, de temps et d'argent, fournir à so 
très courte saison de fouilles à Gournah un appoint assez considérable. 


Voici done les quatre points sur lesquels jé voudrais rendre à l'instilui 
français ce qui lui appartient en toute légitimité - 


1° Le gratlito sur un rocher au nom du roi Hid-ab- Ré—Aprids, reproduit 
au trait sur la planche LVI de l'ouvrage de M. Pétriell. a été mis au jour el 
pholographié dès 1906 par les soins de Finstitut français d'archéologie, 
d'ajouterai mème que M, Petrie à commis (ine légère erreur en le transerivant : 
l'original porte, en effet, j= °©. et non a o 


2° Le tombean peint de Baka décrit rapidement par M. Petrie. a la page it. 
$ 2a. de son livre, et dont Me Hilda Petrie a reprodait à l'agnarolle les 
scènes les moins communes, sinon les mieux conservées, aux planches XXXIV. 
ANAV, AXXVI ef XXXVI, a 616 copié in ertensn dés 1906 par les soins de 
lnstitut français d'urchéclogie. On en pent lire la deseription intégrale duns 
mon rapport, aux pages 163-174, et la photographie d'une bonne partie des 
péintures a été donnée aux planehes X1, XI et NIN, Je dois reconnaître. du 
reste, que les aquarelles de M™ Petrie, et principalement celle de la moitié 
nord de la paroi ouest représentant des oiseaux aquatiques sauvages s'éhattant 
au-dessus d'une toufle de papyrus (pl. XAXVH), sont trés snpérieures comme 
effet aux photographies en noir que j'étais en état d'en donner, n'étant pas 
tiol-méme peintre et n'ayant aucun artiste à ma disposition. J'ajouterai encore. 
À propos dit personnage représenté en pied, en couleur, sur Ta planelie XXXY 
du livre anglais, qu'il n'est pas le file de Baki ot de sa femme, comme le croit 
M. Petriel®, mais bien plutôt Leur père: vela résülle avec évidence de la légende 
entourant le personnage. Je ne vois aucun inconvénient à fixer à l'époque de 


VEUT, aussi: p, 45. Ge plan n'aisle pes dans l'ouvrage de M, FL 
CE Gate, op, ett, pe 24a et pl TL. Metrix, 


"Un plan complit ot détaiild du tombe. Oh, cit, pie, 
donnant les cotes des dimunsibiix, 9 mais êté "GE Garon, op cit, pi 100, ol Pera, 
love of publi { Gbrurex, OP. ait, pe WGN. op cit, ph AXXV. 
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Thoutmdsis |=, comme le fait M Petrie. le terminus ante quem de la date à 
laquelle a pu être erensé et décoré ce tombeau, mais je dois ajouter qu'il peut 
fort bien être postérieur à ce règne, la reine Aalimés-Nofritari étant mentionnée 
comme divinité de la nécropole thébaine jusqu'à une époque très avancée de 
la XVIIE dynastie, Enfin, l'auteur du déblaiement de ce tombeau n'est ti ni 
M. Petrie ni moi; j'ai déjà fait observer que je l'avais Lrouvé tout ouvert, et 
qué lesmdigènes on faisaientremonter le déblaiement à des fouilles antérieures 
de quelques années à celles de l'nslitut français, lesquelles semblent, au dire 
des Arabes de la localité, avoir été dirigées par M. Percy E. Newberry!". Ce sont 
la détails dont M. Petrie aurait pu. comme je l'ai fail, senquérir.. 


3° Le tombeau peint de Piaay, déerit trés sommairement par M: Petrie à 
la page at, $ 24, de son livre. et dont M™ Petrie a reproduit en couleur 
trois scènes empruntées à la paroi nord (pl. NXXIX), a été comé im elena 
dès +: 4oû par les soins de l'Institut français 'archéolome; yen ai levé le plan 
exaet, et jen ai photographie la paroi onest™. Il est bien vrai, comme le fait 
observer M. Petrie, que les couleurs de ce tombean sont pauvres et piles en 
com parainon de la richesse dlincelante de celles du tombeau de Baki, mais 
je ne vois pas là une raison sullisante pour fare descendre l'exécution du 
tombeau jusqu'à la XX° dynastie, le nom de Pidai étant connu déjà par plu- 
sieurs exemples de la XVII dynastie®), et l'ensemble des tombes entourant 
celle de Pidai datant visiblement aussi de la XVII dynastie™), 


ke Enfin le tombeau fe plus ancien de Lout le groupe des tombeaux peints 
copiés par M. Petrie an cours de cette saison, celui qu'il appelle, on ne sait 
trop en vertu de quel témoignage, Sithathor Tomb"), et ailleurs avec plus 
d'exactitude Dencers’ Tomb"), et qui a él! décrit par lai aux pages 10-14 de son 


Oh Gaovmes, opomt, pu ahd ith. Op. et, qu 150; 
a CY, Givrarms, op. | Fr 148-562, el "1 Vour ro qui rst ‘it h re sujet par 


pl. VE. Le plan est publié, avee toutes hes te M. Patrie Jui-même (op, cit, p, 41,394), à 
pores, à lu pare 1 40. Pourquoi M. Pobrie, quise propor du tombe d'Amen-mes voisin die colin 
flatie votontiers du ne rien laisser à faire derniére de Pidai. 

lai, oii néghiré de lover co plan ainsi que celui *) Porn op: cit, Fromlinpice. 

io tombés che HakiT Op. eth que to 





ant 152 jaa 
livre, a été, comme les précédants, déblayé en 1909 par l'Institut français 
d'archéologie. M: Petrie reconnait, du reste, incidemment, par cette phrase 


sommaire, qu'il a eu la un devancier : «It had been excavated, dit-il. by some- 


one in recent years>!". l'en ai publié une deseription, peut-être un peu trop 
courte, ef que celle de M Petrie vient, je le déclaré volontiers, fort heureuse- 
ment compléter, aux pages 164-163 de mon Rapport; j'ai donné une photo- 
graphie en noir de l'ensemble de ta fresque de fa paroi nord, représentant 
des scènes de danses (ce que M. Petrie appelle une festival scone of singers and 
dancers )®! ei M. EL Pieron, qui était alors mon collégué à l'Institut français d'ar- 
chéologie, a peint à l'aquarelle les mieux conservées de ces enrieuses figures!) 
Une comparaison des trois aquarelles de M, Pieron et de ma photographie 
d'une part, avec l'aquarelle de Me H. Petrie d'autre part, montre au 
premier coup d'œil combien cette fresque eut 4 souffrir depois que je la mis 
au jour eo 1448, soit du fait des inlempéries, soit peut-être aussi et surtout 
du fait des Arabes: une partic importante en avait déjà disparu en 1908-1909, 
prmepalement sur les deux bonds à droite el à gauche, M, Petrie peut done à 
bon droit se féliciter d'avoir obtèmu l'autorisation du Service des Antiquités 
d'enlever la fresque pour la copier, puisqu'il n'était pas possible de préserver 
le lombeau soit par une porte soit par quelque moyen de couverture. Mais on 
aimerail à savoir où M Petrie a transporté les morceaux de cette curieuse 
fresque: fauté d'un pareil renseignement. elle demenre aussi bien perdue que 
si elle avait été laissée par lui en place, et dans ces conditions il est permis de 
se demander sil n'aurait pas Lout autant valu l'épargner et en éviter le moreel- 
lement et l'éloigmement. 

Je ferai observer pour les personnes que pourrait intéresser la comparaison 
entre l'aynarelle francaise et l'aquarelle anglaise. que les deux teintes de ronge 
ot de joune, si différentes dans les deux interprétations, ont été trés fidèlement 
reproduttes par M.-H. Pieron, et que celles de Me IL Petrie sont bien loin 
d'avoir rencontré le ton juste de l'original. 

M. Petrie déeril soigneusement la scène repstre par registre; mais pourquoi 
wa-t-il pas vu que, à part deux de ses ligures, Les denx hommes Meri et 

™Pernre, op. et, J 40: ce renseignement  Gavrinen, op. ait, pl. Vil, 


a probablement etd fonvni à M, l'étrju par «jar “ Porn, op, rit. Frontispiece. 
qu'on ds mes aériens Mee où nurriers. ~ (ACTOR op. cit. pl VII, IX, X. 





HSE Le 
Ouadji {les trois figures de serviteurs de notre planche IX semblent avoir 
disparu depuis 2906: tout au moins M Petrie ne lesa-t-alle pas reproduites}, 
Lous lus personnages de fa fresque sont des femmes? 

Enfin, en ce qui concerne l'époque à laquelle il convient de placer cette 
peinture, M. Petric pense que cette époque doit être fa AVE" dynastie, époque 
de ce <rough but spirited arche work which preceded the rise of the art of 
the XVIII" dynasty-"". Dai rapproché jadis, au contraire, celle fresque des 
peintures des lombeaux de Beni- Hassan et l'ai placée an Moyen Empire! 
Cette attribution au Moyen Empire n'avait été suggérée par ta trouvaille de 
plusieurs cônes funéraires an mom d'Antoul dans ce tombeau; mais j'avais déjà 
indiqué M qu'il ne fallait pas alribuer trop d'importance à ces cônes, vu l'état 
de bouleversement dans lequel se présente à nous la nécropole de Drah abou’! 
Neggah; et je suis tout prét maintenant à faire descendre jusqu'à la AVIS dy- 
nastie les danseuses de notre fresque [n'y a, du reste, pas un (rés grand &cart 
de temps entre la AI° dynastie el la XVI, 


Enfin j'ajoute que M. Petrie a glané après moi dans le tunnel en briques ser- 
vant d'entrée à fa tombe (auquel il donne le nom de Dancers’ tomb passera) 
quelques pelits objels sans importance qu'il a tous réunis à Ja planche XXXL, 
n™ 8495, de son livre, 

En somme, de tous les tombeaux pemls que M. Petrie aurait découverts au 
cours dé sa campagne do 1908-1909, un seul Ini appartient bien en propre, 
c'est le tombean d'Amen-anes (mp. 14, 3 25, et pl XXAVHT), déblayé en face de 
célui de Pidat et dans la même cour que lui; M. Petrie en place l'exécution 
vers le temps d'Amenhotep LU, et cela, soit dit en passant, me semble être un 
argument de plus à ajouter à ceux qmi j'ai donnés plus hant pour placer le 
tombean de Pidai également sous la XV dynastic, 

Ges quelques considérations, que j'ai jngées utiles de publier pour le rétablis- 
sement de la vérité el de l'équité scientifiques, menlévent ren, je me hâte de 
l'ajouter, ni au mérite de la campagne anglaise à Thèbes en 1908-1909. ni à 
l'intérét du Hivré où en sont exposés les résultats; i ya fort heureusement 
beancoup d'antres chûses. nouvelles ef unportantés, dans le livre Qurnch, Tai 


UE Parmi, op etes fre br —= (Gars, op, cil. pe iid. — |") Op. cL, p. iGo. nol t. 
full jé I à WI. 20 





voulu simplement montrer, et cest fa toute l'ambition de celle petite note. 
que lorsqu'on explore après tant de dovanciers connns el inconnus un site aussi 
bouleversé et anssi saccapt que la nécropole de Gon it - ral abou'l Néggal, 
on ne sanrail s'entourer de trop dé précautions, ni surtout négliger de prendre 
connaissance des travaux anbérieurs qui ont paru sur le mém © sujet, seas peine 
de s'exposer, comme vient de le faire M Petrie, à es redites et à des besoynes 
inutiles. | 
Hi. Gavrnen. 


Le Caire, 6 mai 114. 


NOTE ADDITIONNELLE. 


Cet urtiele élit déjà composé lorsque M. Chassinat soulut bien ru sigaaler l'apparition 
d'un nouvel ouvrage de M. Arthur B, PB: Weigall (The Treasury of Ancient Epipt, Mieal= 
lancons chapiers on dnewent Egyptian History nul A rediami lipo, vol im-8*, Fdinl FT y ond: 
London, William Blackwood and Sons, 1913}, Dans es livre dn vulgnrisation, M. Welgall 
4 reproduit à nouvesa, mais en noir, Vaquarelle de Mre EL Petrin représentant les sehuwe 
dy danses du tombeau peint de ln XVIE dynastin, avec la seule référé Copied by H, Potrie 
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